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DESCRIPTION 

NOUVELLE 

DE  LA 

VILLE  DE  PARIS, 

O  V 

RECHERCHE  CURIEUSE 
des  chofes  les  plus  fingulieres  &  les 
plus  remarquables  qui  fe  trouvent  à 
prefent  dans  cette  grande  Ville. 

Mpec  les  Origines  &  les  Antiquités  Us  fini 
autorifêes  dans  rHiftoire. 

A  quoi  Ton  a  joint  un  nouveau  Plan  de  Paris. 
\  Nouvelle  Edition,  revîtë  ,  corrigée  &  augmentée; 
Jar  Germ.  BRICE  3  Parijîen. 

tome  second. 


A  PARIS, 
Chez  NICOLAS  LE  GRAS  ,  au  troifiéme  Kli« 
de  la  grand'Salle  du  Palais ,  à  l'L  couronnée 


Chez 


'Nicolas  lb  Clerc  ,  rue  S.  Jacques  proche 
S.  Yves  ,  à  l'Image  iaint  Lambert. 

£  T 

Barthélémy  Girin  ,  Qoay  des  Auguftins, 
.   du  coté  du  Pont  làint  Michel,  à  la  Prudence. 

M.    D  C  C.  I. 
AVEC  FjRir-lLEGE    J)  y  ROT» 


DESCRIPTION 

NOUVELLE 

DE  LA 

VILLE  DE  PARIS, 

O  V 

RECHERCHE  CURIEUSE 
des  cfaofes  les  plus  fingulieres  & 
les  plus  remarquables  qui  retrou- 
vent à  prêtent  dans  cette  grande 
Ville.  b 

r Avec  Us  Origines  &  les  Jnt'^uke^les  plHs 
autoriftes  dans  ÏHiftoirt. 


A  Rivière  de  Seine ,  qui  coupe 
la  Ville  de  Paris  en  deux  parties 
prefque  égales  ,  donne  lieu  à  la 
divifion  aue  l'on  fait  ici. 
Cette  Rivière  n  tft  pas  des  plus  grau- 
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des  du  Royaume  ,  il  y  en  a  quelques-une,$ 
qui  la  furpaflent  par  la  longueur  de  leur 
cours  ôc  par  l'abondance  de  leurs  eaux  -, 
mais  d'un  autre  côté  il  n'y  en  a  pas  une  dont 
le  commerce  (bit  plus  étendu ,  &  qui  pafle 
par  des  Provinces  plus  riches' &  plus  fer- 
tiles ,  d'où  elle  voiture  des  Bateaux  quionr 
jufqu'à  trente-trois  toifes  de  longueur ,  ce 
que  l'on  ne  voit  point  ailleurs. 

Ce  qui  rend  encore  la  Rivière  de  Seine 
tres-confiderable3eft  quelle  reçoit  un  grand 
nombre  de  Rivières  médiocres, par  le  moïen 
defquelles  elle  a    communication  avec 
les  parties  les  plus  éloignées  de  la  France,, 
La  Seine  a  encore. ce  grand  avantage, 
quelle  reçoit  les  marchandifes  des  deux 
Mers  avec  allez  de  facilité  ;  celles  de  la 
Mer  Méditerannée  ,  par  le  fameux  canal  de 
BriarrEj  dont  l'invention  &c  l'exécution 
tiennent  du  miracle  &  du  prodige ,  exécu- 
té fous  les  aufpices  du  grand  Cardinal  de 
Richelieu  ;  &  celles  de  l'Océan  ,  par  fon 
propre  canal  qui  fe  dégorge  dans  la  gran- 
de Mer  au  Havre  de  Grâce,  bâti  par  Fran- 
çois i.  pour  en  deffendre  l'embouchure 
^ux  ennemis  de  la  France.  Toutes  ces  cho- 
fes enfemble  ont  beaucoup  contribué  aux 
accrohTemens  &c  à  la  grandeur  de  la  Ville 
ne  Paris  ,  &  fervent  infiniment  à  entrete- 
dir  l'abondance  de  toutes  fortes  de  denrées 
.4ans  cette  fameufeVille)  car  outre  les  nour 


de  la  Ville  de  Paris.  j 
Ébfes  de  toutes  les  efpeces  ,  la  Seine  voitu- 
re encore  tous  les  Matereaux  dont  on  a 
befoin  pour  les  Bâtimens  ,  comme  les  mar- 
bres que  l'on  fait  venir  des  Païs  les  plus 
éloignez  ,  la  Pierre ,  le  Bois  ,  &  le  Fer.  La 
Butte  deMontmartre  donne  abondamment 
le  Plane  avec  lequel  on  conftruit  fi  aifé- 
ment  les  maifons  8c  d'une  manière  fi  pro- 
pre ,  que  fi  la  durée  répondoir  à  la  beau- 
té &  à  la  facilité  de  bâtir  qu'il  procure, 
on  ne  pourrait  rien  defirer  de  plus  avan- 
tageux pour  la  belle  conftruction  des  édi- 
fices de  confequenee. 

La  Rivière  de  Seine  prend  fa  fource  en 
Bourgogne ,  arTez  proche  de  la  Ville  de 
Dijon  ,  dans  un  lieu  nommé  Saint  Seine  , 
ou  du  moins  dans  fon  voifinage.  Ses  Eaux 
ne  font  pas  des  plus  abondantes  ni  des  plus 
poiflonneufes  i  mais  cependant  en  recorn- 
penfe  le  Poiflon  qu'elle  produit,  particu- 
lièrement les  Carpes ,  font  d'un  goût  fort 
délicat ,  &  par  confequent  fort  eftimées 
La  longueur  de  fon  cours  n'a  rien  du  roui 
d  extraordinaire,  fi  ce  neft  qu'au-deflbus 
de  Pans  ôc  dans  la  Normandie  par  où  elle' 
paflfe ,  elle  ferpente  beaucoup  plus  qu'au- 
cune Rivière  de  fa  grandeur.  Sacourfeeft 
allez  lente,  ce  qui  la  rend  fade  &  infipj 
.de  en  Eté ,  à  caufe  de  l'évaporation  confi- 
,derab  e  qui  fe  fait  de  fes  Eaux  ,  &  en  Hy 
yer  elle  eft  prefque  toujours  trouble  & 
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bourbeufe ,  ce  qui  lui  vient  de  la  marn'Ê 
qui  charie  quantité  de  limon  des  terres 
grarTes  qu'elle  arrofe  ,  mais  cela  ne  s'ap- 
perçoit  qu'au  deflbus  de  Con  flans  ,  où  cet- 
e  Rivière  fe  dégorge  dans  la  Seine  s  dont 
Paris  reçoit  des  incommoditez  fâcheufes 
pendant  quelques  mois  de  l'année. 

Plusieurs  Mathématiciens  ont  trouvé 
qu  elle  n'avoit  qu'un  pié  de  pente  parjieuç 
pour  Ton  écoulement  s  ce  qui  n'eft  pas  fort 
confiderable  par  rapport  à  la  longueur  de 
fon  cours. 

Quelques  Médecins  habiles  ont  foûtenu 
que  les  Eaux  de  la  Seine  étoient  trés-fa- 
lutaires  &  très-bonnes  pour  la  fanté  j  ce-, 

Î>endant  d'autres  ont  prétendu  quç  les  ma- 
adies  qu'elle  caufe  a  tous  les  Etrangers 
nouvellement  arrivez  à  Paris  marquoient 
allez  évidemment  le  contraire ,  &  qu'il  y 
avoit  fans  doute  quelque  malignité  incon- 
nue" dans  fes  Eaux.  Car  enfin  il  eft  tres- 
certain  &c  d'une  expérience  indubitable  , 
quç  non- feulement  ceux  des  Païs  éloignez 
qui  viennent  palTer  du  temps  dans  cette 
grande  Ville  ,  fe  reffentent  toujours  de 
cours  de  ventre  &  de  quelaue  accez  de 
fièvre  ,  dont  les  fuites  font  louvent  tres- 
fôcheufesjmais  aufli  ceux  duRoyaume  n'en 
font  pas  exempts  &  s'en  trouvent  incom- 
modez comme  les  autres.  Les  habkans  ce-' 
pendant  n'en  reçoivent  aucune  peine  re- 


(le  la  Ville  de  Paris.  f 
marquabie ,  &c  vantent  au  contraire  l'Eau 
de  la  Seine  comme  la  meilleure  ôc  la  plus 
falutaire  que  l'on  puiffe  boire  ,  à  laquelle 
même  3Ci  l'on  les  en  croit  s  ils  attribuent 
mille  vertus  &  mille  proprietez  que  les 
autres  Eaux  n'ont  pas  tout  (ela  cependant 
fans  aucun  fondement  folide  &C  véritable 
Se  fans  aucune  expérience  avérée  ôc  re- 
connue. 

Mais  pour  reprendre  cëtté  Defcription 
i  &  pour  commencer  une  nouvelle  courfe  > 
(  on  doit  prendre  le  chemin  de  la  Porte  S. 
|  Bernard  ou  de  la  Tournelle ,  qui  fe  trou- 
ve fort  proche  du  Pont  qui  porte  le  même 
nom  j  duquel  on  a  parlé  dans  le  dernier  ar- 
ticle de  la  première  Partie  de  ce  Livre. 

1A  PORTE  SAINT  BERNARD.' 

CE  tte  Porte  prend  fon  nomdu  Col- 
lège des  Bernardins  qui  eft  dans  le 
|  voifinage.  Elle  a  été  rebâtie  depuis  quel- 
ques années  fur  les  delTeins  de  Blondel  , 
qui  dit:  lui-même  dans  fon  Cours  d' Archi- 
|  teelure  o^u'ii  a  eu  extrêmement  de  peine 
|  à  venir  a  bout  de  ce  rabillage  3  pour  fefer- 
vir  de  Tes  propres  termes ,  à  caule  des  cham- 
[  bres  qusi  font  dans  l'épanTeur  que  l'on  a 
voulu  cronferver.  Toute  la  largeur  de  cette 
Porte  eft  de  huit  toifes  }  dans  laquelle  il  y 
%  deux  «ouvertures  &  une  pile  au  milieu.  La 
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hauteur  de  tout  l'ouvrage  a  un  peu  phs  de 
largeur.  Un  grand  Attique  en  manière 
de  piedeftal  règne  fur  un  entablement 
trés-bien  travaillé ,  &  les  faces  de  cet  édi- 
fice font  remplies  de  deux  grands  ks-re^ 
liefs ,  exécutez  par  Baptifle  Tub  y  ,  Sculp- 
teur fort  eftime* 

Du  côté  de  la  Ville  ,  le  Roy  eft  rspre- 
fenté  qui  répand  l'abondance  fur  fes  Sajets* 
&  aux  de/Tus  fur  l'attique  on  lit  en  grands 
.caractères  creufez  clans  la  pierre  ? 

LUDOVICO  MAGNO 
ABUNDANTIA  parta 
PR/£F.  ET  i£DIL.  PONI 

c  c. 

'AN  N.  R.  S.  H.  M*.  DC.  LXXI  V. 

Sur  la  face  qui  regarde  le  Fauxbourg  ce 
même  Monarque  eft  habillé  en  Divinité 
antique  ,  tenant  le  Gouvernail  d'un  grand 
Navire  qui  vogue  à  pleines  voiles,  avec 
cette  autre  Infcription  qui  eft  de  B  l  o  n- 
»  e  l  ,  de  même  que  la  première  que  l'on 
vient  de  rapporter  : 

LUDO  VICI    M  A  G  N  I 
PROVID  ENTITE 
PRiF.ETiDlL  PONI 
CC. 

A  N  N.  R.  S.  H.  M.  DC.  LXXI  V. 


de  la  Ville  de  Paris.  -y 
Sur  les  piles  au  deffous  de  l'irripofte  , 
6n  a  reprefenté  des  Vertus  qui  ont  du  rap- 
port à  l'hiftoire  Contenue  dans  les  deux 
bas-reliefs. 

Pour  l'intelligence  de  la  première  Inf- 
cription  ,  on  ne  fera  pas  fâché  de  fçavoir 
Que  le  Roy  avant  la  Conftru&ion  de  cette 
Porte  ,  avoit  fuprimé  quelques  impofts  que, 
l'on  avoit  rais  fur  des  marchandifes  qui 
entroient  ordinairement  dans  la  Ville  de 
ce  côté-là  j  de  que  le  Prévôt  des  Mar- 
chands avec  les  Èchevins,qui  font  toujours 
attentifs  au  foulagement  du  Peuple ,  ont 
voulu  en  marquer  leUr  reconnoiffance  par 
ce  Monument  érigé  tout  exprés ,  qui  "  fera 
connoîrre  aux  fiécies  à  venir  la  generoflté 
du  Roy  de  la  profonde  reconnoiiTance  de 
fes  Sujets. 

Le  long  de  la  Rivière  entre  plufieurs 
Chantiers  qui  y  font  ,  on  découvre  une 
Maifon  particulière  qui  eft  arfez  bien  bâ- 
tie ,  compofée  de  deux  manières  de  Pa- 
villons &  d'un  corpsde logis  dans  le  mi- 
lieu ,  où  le  principal  Efcalier  eft  placé  pour 
communiquer  à  l'un  Ôc  à  l'autre.  Cette 
(Maifon  eft  tournée  du  côté  de  la  campa- 
gne, 8c  jouit  d'une  veue  tres-agreable.  On 
y  conferve  la  Bibliothèque  de  Bonnet, 
fameux  &  habile  Médecin  ,  qui  pendant 
fa  vie  avoit  pris  un  foin  extrême  d'amaf- 
fer  tout  ce  qu'il  avoit  pu  trouver  de  plus  ra- 
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te  &  de  plus  eftimé ,  touchant  fa  proféf- 
fion  ;  aufli  les  curieux  confîderent  cette 
Bibliothèque  comme  une  des  plus  fîngu- 
lieres  de  Paris ,  à  caufe  du  nombre  de  tant 
de  livres  fur  une  même  feience ,  entre  lef- 
quels  il  y  en  a  de  tres-rares  ,  que  l'on  au- 
roit  beaucoup  de  peine  à  trouver  ailleurs. 

Par  la  rue  de  Seine  qui  pafle  proche  les 
murailles  de  cette  Maifon ,  on  doit  entrer 
dans  le  Fauxbourg  de  Saint  Viélor,  &  voir 
l'Abbaïe  célèbre  qui  lui  donnfe  fon  nom. 

SAINT  VICTOR. 

DE  toutes  les  Maifons  Régulières  de 
Paris  ,  celle-ci  eft  une  des  plus  con- 
fîderables;  le  Cardinal  Pierre  buCam- 
bout  de  CoAslin  Evêque  d'Orléans 
&  premier  Aumônier  du  Roy  en  eift  à 
prefent  Abbé. 

Cette  Maifon  eft  afîèz  ancienne.  Louis 
le  Gros  Roy  de  France  y  fit  faire  degramds 
bâtimens,&  y  donna  des  biens  tres-confîde- 
rables.  Il  fit  conftruire  une  Eglife  en  1 113. 
dans  le  même  endroit  où  il  refte  encore 
t  une  Chapelle  ancienne  derrière  le  Chœ;ur. 
Ce  fut  un  nommé  Guillaume  de  Ch  av.  ac- 
te aux  Archidiacre  de  l'Eglife  de  Pari:s  &c 
depuis  Evêque  de  Châlon  ,  fort  confiederé 
dans  fon  temps  pour  fa  feience  Se  poiur  fa 
vertu,  qui  le  premier  a  inftitué  la  Gon- 


de  la  Ville  de  Taris.  * 
jgregation  de  Saint  Vi&or,  ÔC  qui  y  a  in- 
troduit la  Règle  de  S.  Augnftin. 

Le  terrain  que  cette  Maifon  occupe  eft 
fort  étendu,  &  les  Jardins  en  font  fort 
grands  &  fort  fpatieux.  Les  Bâtimens  que 
l'on  y  voit  n'ont  rien  de  fmgulier  -,  l'Eglife 
a  été  rebâtie  fous  François  1.  en  151 7.  & 
n'eftpas  même  encore  entièrement  ache- 
vée ,  quoique  cette  Communauté  foit  tres- 
riche  &c  qu'elle  polfede  de  grands  revenus. 

Ce  qu'ij  y  a  de  plus  curieux  à  voir  dans 
l'Abbaïe  de  S.  Vi&or  eft  la  Bibliothèque  , 
qui  eft  une  des  plus  confîde-rables  &  des 
plus  nombreuCes  de  Paris.  Elle  eft  compo- 
fée  de  tous  les  Livres  neceftaires  pour  quel- 
que forte  d'étude  que  ce  puifle  être  ;  entre 
lefqueis  on  compte  trois  mille  manuferits  , 
que  l'on  confervedans  un  Cabinet  particu- 
lier a  l'extrémité  de  la  même  Bibliothèque, 
entre  lefqueis  il  y  en  a  quelques-uns  fort 
anciens  &  fort  rares.  Cette  Bibliothèque 
eft  publique  trois  fois  la  femainei  à  fçavoir, 
le  Lundi ,  le  Mercredi ,  &  le  Samedi ,  8t 
s'il  fe  trouve  des  Fêtes  dans  ces  jours-là  , 
elle  eft  ouverte  le  jour  qui  fuit,  afin  que 
les  perfonnes  ftudieufes  n'en  reçoivent  pas 
d'incommodité.  Elle  a  été  donnée  à  cette 
condition  aux  Chanoines  de  S.  yiftor,  qtii 
s'acquitent  exactement  de  ce  devoir  auquel 
ils  fe  font  engagez.  Henri  du  Bouc  h  et  9 
Confeiller  du  Parlement ,  pouffé  d'une  aii 
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dente  paflîon  pour  ies  Sciences  &  pour  Iè 
fecoursdes  perfonnes  ftudieufes ,  a  donné 
fa  Bibliothèque  à  cette  Maifon  ,  à  condi- 
tion qu'elle  feroit  publique  ,  &c  même  il  y 
attacha  des  rentes  aflez  considérables  ,  non 
feulement  pour  l'entretenir  ,  mais  encore 
pour  l'augmenter  des  nouveautez  qui  pa- 
roiffent  tous  les  jours. 

On  a  mis  le  Bufte  en  marbre  blanc 
de  ce  bienfaiteur  généreux  proche  de  la 
porte,  afin  de  le  faire  connoître  à  tous 
ceux  qui  reçoivent  de  l'utilité  du  don  qu'il 
a  fait  à  la  republique  des  Lettres,  avec  cet- 
te Infcription  ,  pour  le  mieux  faire  connoî- 
tre à  la  pofterité  : 

EPITAPHIUM. 

SISTE  VlATOR: 
HIC  INTER  SANCTORUM  DoCTORUM 
NOBILIUMQUE     R  E  LIQUI AS 
MISCENTUR  CINERES 

Henrici  DU  Bouchet 

IN    SUPREMA  GALLIARUM    CUB.I  A 
SENATORIS  , 
C  U  I 

MOBILE    BUCHETIORUM  ,  E  L  1  M  M  O-. 
RUMQUE 


'de  la  VMU  de' Paris.  \i 
g  e  n  u  s 
SanctitaSj 
inte  g  rit  as  singularis  in  munere  , 
doctrina  et  eruditio  immensaj 

CujuS    MONIMENTUM  JERE  PERENNIUS 

R  E  L  I  QJI  I  T 

IN    PRJECLARO  BlBLIOTHECjE  DONO 

QUA  REMP.  LITTER ARIAM  COHONES- 
T  A  V  I  T 

IN  HAC   REG ALI  ABBATIA 

MllS  ARUM  APOTHECA 

IMMORTALITATEM  CONSCIVERE. 

TUNC   INGRATUS  ABSCEDE 

VlTA    FUNCTO  BENE  PRE C ARE  A  QUQ 

TU 

IMMORTALITATEM  NANCISCARIS 
ACCEPISTI. 

Ob'ùt  ara  ChriftiAn,  16*5  4. 
Die  tertia  Apmlis 

JE  A  T  I  S  6l. 

Cette  Communauté  a  produit  dettes* 

A  vj 
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grands  Hommes  dans  les  ficelés  parez.' 

On  eftimoit  entre  les  autres  dans  le  dou- 
zième flécle  Hugues  &  Richard  de  S.  Vic- 
tor,  qui  ont  laiffl  de  fçavans  ouvrages  fur 
la  Théologie  ,  laquelle  on  enfeignoic  can$ 
cette  même  Maifon  ,  dont  l'exercice  n'a: 
cefle  qu'en  l'année  15 14.  que  la  Reforme  y 
a  été  rétablie  à  peu  prés  comme  elle  tft  à 
prefenr. 

Adam  de  S.  Victor  s'eft  acquis  dans 
le  même  temps ,  ou  a  peu  ptés ,  une  grande' 
renommée ,  à  cauie  qu'il  a  été  Auteur  de 
plufieurs  Profes  que  Ton  chante  encore 
dans  l'Eglife  de  France. 
Jean-Bapifte  de  SANTEuiiParifien  mort 
au  mois  d'Aoûti^gy.excelloit  dans  laPoé"- 
fie  latine,  comme  on  en  peut  juger  parles 
Vers  que  l'on  lit  de  lui  fur  toutes  les  Fon- 
taines de  cette  Ville.  On  voit  aufli  de  fes 
Hymnes  dans  les  nouveaux  Bréviaires  d$ 
plufieurs  Eglifcs  de  France ,  qu'ilacompo- 
lèes ,  fur  tout  dans  celui  de  Paris ,  à  la 
place  de  quelques  anciennes  qu'on  a  jugé 
a  propos  de  fuprimex  pour  de  tres-juftes 
raifons  qu'ii  eft  inutile  de  rapporter  ici. 

Après  avoir  vû  l'Abbaïe  de  S.  Vidor 
on  doit  aller  au  Jardin  du  Roy. 

On  pa fiera  avant  que  d'y  arriver  devant 

L'Hôpital  delà  Pit  ie'  ,  qui  fait  une 
partie  du  grand  Hôpital  Gênerai,  où  l'on 
entretient  plufieurs  jeunes  filles  que  Ton 


de  la  Ville  de  "Paris.  ï| 
occupe  à  travailler  à  divers  ouvrages,  com- 
me de  la  Dentelle  s  de  la  TapilTerie,  des 
Basj  dont  on  tire  une  partie  de  leur  en- 
tretien ôc  de  leur  fubfiftance. 

Derrière  la  Pitié  il  y  a  encore  un  autre 
Hôpital  pour  cent  jeunes  filles  3  fondé  par 
l'illuftre  Chancelier  Pierre  Seguier  ,  qui 
légua  pour  cette  fondation  la  fomme  da 
dix  -huit  mille  livres  de  rente  s  ce  qui  mar- 
que la  chanté  8c  le  zele  ardent  que  ce 
grand  Magiftrat  avoit  pour  les  pauvres 
qu'il  protegeoïc  &  qu'il  fecouroit  de  tout 
ce  qui  lui  étoit  polîible. 

LE  JARDIN  DU  ROY, 

D Ans  fa  grande  rue  qui  conduit  à  S.- 
Victor  &  quipafle  à  côté  de  l'HÔ- 
pital  de  la  Pitié  ,  on  trouve  le  Jardin  du 
Roy  ,  dont  l'établiflemcnt  eft  attribué  aa 
Cardinal  de  Richelieu  en  1635.  qui  travail- 
loit  de  toutes  les  manières  poflibles  pour 
l'utilité  de  fa  patrie.  Cependant  on  croie 
que  quelques  années  avant  il  y  avoit  dé|a 
un  Jardin  Royal  des  Plantes  ,  dont  le  foin 
avoit  été  donné  au  nommé  Robin  Chi- 
rurgien fameux  de  fon  temps  ,  lequel  avoit 
imaginé  le  Plan  des  chofes  que  l'on  a  exé- 
cutées depuis  *,  mais  on  ne  fçait  rien  de  plus 
particulier  de  cet  établiflement.  Il  eft  vrai 
que  depuis  on  y  a  ajouté  beaucoup  de  c.ho- 
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fes  qui  n'y  étoient  pas  d'abord.  Le  Gir-» 
dinal  Mazarin  augmenta  cette  fondation 
pendant  Ton  Miniftere  ,  &  Colbert  dans  te 
temps  qu'il  a  occupé  la  Charge  de  Sur-In- 
tendant des  Bâtimens,  de  laquelle  le  Jar- 
din du  Roy  dépend  ,  n'a  rien  oublié  peut 
rendre  cette  fondation  utile  &:  falutaireau 
public  autant  qu'elle  le  pouvoit  être. 

On  y  fait  des  exercices  ou  des  démeri- 
fttations  pour  trois  feiences  particulières  j 
à  içavoir , 

La  Botanique. 
La  Chimie. 

La  DifTe&ionanatomique. 

L'Exercice  de  la  Botanique  ou  la 
Démonftration  des  Plantes  fe  fait  dans  le 
Jardin  3  pendant  les  mois  de  l'Eté  qu'elles 
ïbnt  dans  leur  perfection.  Tout  le  monde 
y  eft  receu  &C  peut  profiter  gratuitement 
des  Leçons  qu'un  Do&eur  en  Médecine  , 
gagé  exprés  ,  donne  publiquement  dans  les 
endroits  du  Jardin  où  les  fimples  font 
plantez.  Ces  Leçons  fe  font  toujours  du 
grand  matin  3  &  le  cdehrejofeph  Pitton 
Tournefort  d'Aix  en  Provence  3  qui 
les  donne  depuis  quelques  années ,  s'en  ac- 
quitte d'autant  plus  parfaitement  qu'il  a 
peu  d'égaux  à  prefent  danslaconnoiflance 
des  Plantes,  dont  il  a  fait  une  étude  très-; 
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particulière  depuis  fort  long-temps^  qu'il 
a  joint  à  cette  étude  une  manière  aifée  6c 
éloquente  de  s'exprimer  en  latin3  fort  com- 
mode &c  fort  agréable  à  ceux  qui  l'écou- 
tent  &  qui  leiuivent. 

Il  a  un  cabinet  tres-curieux  3  rempli  de 
tout  ce  qu'il  a  pu  amafler  dans  les  longs 
voïages  qu'il  a  faits  en  differens  endroits  , 
non-feulement  de  productions  extraordi- 
naires &  bizarres  ,  comme  des  Minéraux  s 
des  Congélations  3  des  Sels  naturels ,  des 
Excrefcenees  de  mer  3  des  Pétrifications 
mais  particulièrement  des  Coquilles  tres- 
rares ,  dont  il  y  a  un  amas  de  plus  de  trois 
mille  3  d'une  beauté  &c  d'un  choix  admira- 
ble. Son  Jardin  fec,  comme  it l'appelle  lui- 
même3eft  encore  une  fingularité  unique  que 
l'on  ne  verra  point  ailleurs,fans  doute. Il  efè 
compofé  de  plus  de  fept  mille  Plantes  fe- 
ches  ,  de  differens  endroits  ,  collées  fur 
des  feuilles  de  papier  très  -  proprement 
avec  leurs  noms  &  leurs  hiftoires  au  bas  3 
entre  lefquel  les  il  y  en  a  une  grande  quan- 
tité ,  dont  il  a  fait  la  découverte  par  un 
Auteur  avant  lui ,  en  aïant  donné  la  défi 
cription  dans  leurs  ouvrages.  Avec  ces  cho- 
fes  il  conferve  des  Squelettes  de  différents 
animaux  monftrueux  ,  des  Fruits  des  Indes 
d'une  figure  extraordinaire,  &  mille  autres 
chofes  de  cette  forre.Enfin  on  peut  dire  à  la 
louange  de  ce  do&e  Médecin,  que  rien  na 
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échapé  à  fa  vigilance  8c  aux;  foins  ardens 
qu'il  a  donnez  pour  s'inftruire  univerfelle- 
ment  dans  tout  ce  qui  regarde  faprofeffion* 
Ce  riche  Cabinet  marque  évidemment  la 
profonde  connoiffance  qu'il  a  dans  les  cho* 
fes  de  la  Nature  ;  de  même  que  les  Ouvra- 
ges qu'il  donne  tous  lesjours  au  pub'lic,dans 
lefquels  on  remarque  un  très-profond  fça- 
voir  &  une  fcience  toute  particulière  dans 
la  Botanique,  à  'laquelle  il  s'eft  attaché  plus 
qu'aux  autres  parties  de  la  Médecine. 

Il  eft  aprefent  logé  dans  la  rue'  Saint 
Victor. 

Le  nommé  BramAN  a  le  foin  par- 
ticulier de  la  Culture  des  Simples ,  de  a  la 
direction  dé  tout  ce  qui  dépend  du  Jardin. 
Ses  foins  &  Ton  habileté  ont  été  fî  loin  , 
qu'il  eft  parvenu  à  affembler  jufqu'au  nom- 
bre de  cinq  mille  Plantes  différentes  des 
quatre  parties  du  monde,  qui  font  difpofées 
dans  un  ordre  admirable  ce  que  l'on  ne 
trouvera  point  ailleurs,  parce  que  ,  outre 
l'habileté  de  ceux  qui  fe  font  mêlez  de 
cette  entreprife  ,  on  n'a  point  épargné  la 
grofle  dépenfe  &  les  foins  les  plus  aflidus 
pour  arriver  à  cette  quantité. 

On  remarquera  que  la  moitié  du  Jardin 
eft  occupée  par  une  éminence  affez  élevée, 
autour  de  laquelle  on  a  pratiqué  une  allée, 
bordée  d'une  palifl'ade  d'arbuftes  >  du  haut 
dé  laquelle  on  découvre  une  veue  forç 
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âgréable  y  qui  s'étend  fur  le  Fauxbourg  S. 
Antoine ,  aufli  bien  que  fur  une  partie  de 
la  campagne  voirîne,  de  laquelle  rïîême  ori 
diftingue  aifément  leChâteau  deVincennes 
te  plufieurs  belles  &  magnifiques  Maifons 
fituées  fur  le  bord  de  la  Rivière- 

La  Chimie  eftenfeignée  dans  un  Labo-* 
ratoire  ,  à  l'entrée  de  la  cour  en  entrant  à 
main  gauche.  Les  Leçons  Te  donnent  aufïî 
publiquement  par  un  Docteur  en  Médecine 
nommé  Sa  iNTioNjaflîftéde  Simon  Boi- 
duc  Apotieaire  tres-habile  *  lefquels  font 
marquez  par  le  premier  Médecin  du  Roy* 
Ces  Leçons  ne  ("e  donnent  ordinairement 
que  pendant  les  mois  de  l'Eté ,  &  les  com- 
portions qui  s'y  font  Te  distribuent  chari- 
tablement à  tous  les  pauvres  qui  fc  trouvent 
en  avoir  befbiri. 

La  Dissection  An  atomique  a  âuflî 
un  endroit  pour  Tes  Démonftrations  dans 
une  grande  Sale  3  dont  rinterieur  eft  garni 
de  Bancs,difpofez  en  emphi  théâtre,  à  la  fa* 
veur  defquels  un  grand  nombre  de  perfon- 
nes  peuvent  voir  tres-aifément  les  Opéra- 
tions que  l'on  hk.jfojêpb  du  VernAy 
Médecin,  de  l'Académie  Roïaledes  Scien- 
ces, y  donne  fouvent  des  Leçons  qui  lui  ont 
acquis  une  tres-grande  réputation.  Les  dé- 
couvertes qu'il  a  fait  &,  les  nombreux  Tfai* 
tez  qu'il  a  mis  au  jour  marquent  fon  pro- 
fond fçavoir  &  la  grande  expérience  qu'il 
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a  dans  laDiflfeÂion  II  a  unCabinet  curieux^ 
dans  lequel  il  conferve  des  raretez  qui  ont 
du  rapport  à  la  fcience  qu'il  pratique  ,  où 
j|on  .  remarquera  bien  des  fïngulaiïtez  que 
l'on  ne  trouvera  point  ai  lleurs  fans  doute. 

La  direction  des  chofes  que  l'on  profef- 
fedans  le  Jardin  Royal,  appartient  à  Guy. 
CreJcentV a  g  o  n,  premier  Médecin  duRoy. 
C'eft  lui  qui  nomme  les  Do&eurs  en  Mé- 
decine ,les  Chirurgiens  &  les  Apoticaires 
qui  donnent  les  Leçons  dont  on  vient  de 
parler  ,  &  pour  cette  diredion  il  jouit  d'u- 
ne penfion  très  -  confiderable. 

Cependant  le  Sur-Intendant  des  Bâti- 
friens ,  à  prefent  Edouard  Golbert ,  Mar- 
quis ile  Villa  c  i  r  e  ^  eft  îe  Maî- 
tre abfolu  du  Jardin  Royal.  C'eft  fous 
fon  autorité  que  toutes  les  chofes  dont  on 
Vient  de  faire  mention  fe  conduifent. 

On  a  voit  derTein  autrefois  d'élever  de 
tres-grandsBâtimens  dans  cetendroit^mais 
ces  projets  n'ont  pas  été  exécutez  ,  malgré 
l'utilité  que  le  public  en  eût  pu  recevoir. 

Aufortir  decelkuôn  peut  aller  à 
L  Hôpital  Général.  Quoique  pour 
les  délicats  Ce  ne  foit  pas  une  chofe  fort 
agréable  de  voir  des  pauvres  ,  cependant 
il  eft  furprenant  d'en  voir  un  fi  grand  nom- 
bre de  tous  âges,  dont  les  diverfes  miferes 
font  foulagées  avec  un  foin  5c  une  charité 
lout-à-fait  exemplaires.  Cette  grandeMai- 
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/on,  qui  renferme  plus  de  fix  mille  perfon- 
nes,  paroît  de  loin  comme  une  petite  Vil- 
le ,  à  caufe  de  la  quantité  &  de  la  diver- 
fité  des  Batirrïens  qu'elle  contient  ;  &c  ce 
qui  eft  de  plus  furprenant  eft  que  tous  ces 
ouvrages  ont  été  achever  entres-peu  dé 
temps. 

L'Eglife  eft  d'un  deOTein  toùt-à-fait  par- 
ticulier. C'cft  un  Dôme  ocrogone  ,  élevé 
fur  des  Arcs  ,  à  chaque  face  duquel  on  a? 
placé  huit  nefs  ou  huit  efpacespour  con- 
tenir tous  les  pauvres.  L'Autel  fe  trouvé 
au  milieu  >  ce  qui  fait  qu'on  le  peut  voir  dé 
huitcôtez  ,  pour  la  commodité  de  tout  le 
monde.il  n'y  arien  que  detres-fimple  dans 
tout  cet  ouvrage.  Le  Portique  ou  le  vefti- 
bule  par  où  les  perfonnes  de  dehors  entrent, 
eft  orné  fur  le  devant  de  quatre  colonnes 
Ioniques  avec  un  Attique  au  deflus  5  mais 
ces  chofes  ne  font  pas  d'un  deffein  extraor- 
dinaire. De  chaque  coté  de  ce  veftibule  il 
y  a  un  gros  Pavillon  à  plusieurs  étages  » 
couvert  d'ardoifes  3  où  logent  les  Ecclefta- 
ftiques  qui  fervent  cette  Chapelle  &  qui 
adminiftrent  les  Sacremens  aux  pauvres 
malades. 

Il  faut  fçavoir  que  Ton  occupe  prefque 
toutes  les  jeunes  filles  de  cet  Hôpital ,  dont 
le  nombre  eft  toujours  tres-grand ,  à  faire 
de  la  Dentelle  de  toutes  les  fortes  ,  de  la 
Tapifterie  3  de  la  Broderie  &  d'autres  ou- 
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vrages  dont  on  fait  un  débit  aflez  consi- 
dérable. 

Pompone  de  Bellievre  Premier 
Prefident  au  Parlement  de  Paris ,  mort  en 
1657.  un  des  plus  illuftres  Magiitrats  Se 
des  plus  zelez  pour  la  patrie  qui  ait  paru 
en  France  depuis  plufieurs  fiécles  ,  a  été  un 
de  ceux  qui  a  le  plus  travaillé  Se  qui  a  don- 
né plus  de  foins  à  la  fondation  Se  à  l'éta- 
bliiiement  de  ce  grand  Hôpital ,  que  l'on 
croïoit  impoflible ,  à  caufe  du  nombre  ex- 
ceflif  des  pauvres  que  l'on  voïoit  courir 
les  rues  &  les  Egliies  de  Paris ,  Se  qui  in- 
eommodoiënt  fort  le  public.  Cependant 
cet  illuftre  Magiftrat,aidé  duCardinalMa- 
Zarin,dela  Duchefle  d'Aiguillon  Se  de 
quelques  autres  perfonnes  d'autorité,  en 
vint  heureùfefrient  à  bout  eri  tres-peu  de 
temps ,  Se  y  fit  renfermer  tous  ceux  qui 
fe  trouvoient  demander  l'aumône  >  ou  qui 
ne  pouvoient  gagner  leur  vie. 

Preique  vis-à-vis  la  Porte  de  l'Hôpital 
General,  dans  une  grande  Place  qui  fe  trou- 
ver cet  endroit ,  on  tient  le  Marché  aux 
Chevaux  le  Mercredi  &  le  Samedi  de  cha- 
que femaine.  On  y  a  planté  depuis  quel- 
que-temps l'Eftrapade  *  qui  eftle  Supplice 
où  l'on  applique  les  Soldats  aux  Gardes 
qui  ont  fait  quelque  faute.  Elle  étoic  au- 
paravant proche  les  FofTez  de  la  Porte 
S.  Jacques  3  mais  à  caufe  deplufieurs  mai- 
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ïbnsque  Ion  y  a  élevées  ,  elle  a  été  trani- 
pprtée  à  cette  place. 

LES  GOBELINS. 

CEtte  Maifôn  eft  prefque  la  dernière 
duFauxbourg  Saint  Marcel,  que  l'oa 
nomme  ordinairement  le  Fauxbourg  Saint 
Marceau,qui  étoit  autrefois  un  quartier  en- 
tièrement feparé  de  la  Ville,  dans  le  temps 
que  P  ans  étoit  bien  moins  étendu  qu'il  ne 
l'eftà  prefent. 

Depuis  très  -  long-temps  ce  lieu  a  été 
rempli  d'Ouvriers  excellens.  Autrefois  il 
y  avoit  des  Teinturiers  célèbres  en  laine, 
dont  le  premier  fe  nommoir  Gille  Gobelin  , 
qui  vivoit  fous  le  règne  de  François  I.  Il 
trouva  ,  à  ce  que  Ton  prétend ,  le  fecret  df 
la  belle  Ecarlate  3  ou  du  moins  il  l'appor- 
ta Se  la  fit  connoître  en  France.  Cette 
maifon  peut-être  a  retenu  fon  nom  pour 
ce  fujet  s  de  même  que  la  petite  Rivière 
qui  coule  derrière ,  que  l'on  nommoit  au- 
trefois la  Rivière  de  Biévre,à  caufedu  Vil- 
lage de  même  nom  ,  aux  environs  duquel 
elle  prend  fa  fource  â  quatre  lieues  de 
Paris.  On  attribue  aux  Eaux  de  cette  Riviè- 
re une  propriété  toute  particulière  pour  la 
belle  Ecarlate. 

Il  faut  fçavoir  que  tous  les  diffecens  Ou- 
vriers que  l'on  voit  occupe^  dans  la  Mai*; 
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fondes  Gobelins  ,  travaillent  uniquement 
tpour  le  Roy  ,  8c  que  tous  les  Ouvrages 
qui  fortentde  leurs  mains ,  font  pour  la  dé- 
coration des  Maifon  Royales,  il  y  a  quel- 
ques annéesque  le  nombre  en  étoit  beau- 
coup plus  grand ,  mais  la  quantité  prodi- 
.gieufe  de  cbofes  qu'ils  ont  faites,  a  été  la 
çaufe  que  l'on  en  a  retranché  une  tres-gran- 
de  partie  ;  enforte  que  la  curiofité  ne  trou- 
ve pas  dequoi  s'y  fatisfaire  comme  autre- 
fois lorfqu'on  y  voïoit  plus  de  huit  cens 
Ouvriers  en  TapifTerie ,  en  Broderie  s  en 
Orfeverie ,  en  Peinture ,  en  Sculpture ,  8c 
généralement  en  tout  ce  qui  peut  fervir  à 
la  fplendeur  &  à  la  magnificence.  Cette 
Maifon  en  un  mot  pouvoit  être  confide- 
jrée  comme  un  lieu  où  les  beaux  Arts  étoient 
dans  leur  luftre  8c  dans  leur  centre. 

Charles  le  Brun  ,  Premier  Peintre  du 
Roy,ôV  tres-habile  dans  fon  Art^a  eu  longr 
temps  la  direction  des  Gobelins  ;  8c  par 
les  foins  vigilans  de  C  olbert  Sur-In- 
tendant des  Bâcimens  ,  les  chofes  éroienc 
montées  à  un  haut  degré  de  perfection, 
Ce  Miniftre  aïant  beaucoup  d'égard  8c  de 
confideration  pour  les  Ouvriers  qui  ex- 
celloient  en  quelque  genre  ,  cela  leur  don- 
noit  du  zele  8c  du  courage  pour  fe  peifec- 
ftionner.  Il  ne  fe  contentoit  pas  de  les  fa- 
vori fer  en  tout  ce  qu'il  pouvoit ,  il  y  ajoû- 
tpic  encore  des  gratifications  conÇdera.bleSj 
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8c  n'épargnoit  pas  l'argent  pour  attirer  deç 
Païs  étrangers  ceux  qui  excelloienten  quel- 
que  chofe ,  afin  de  les  avoir  en  France ,  où 
en  très- peu  de  temps  on  vit  un  changement 
prefque  incroïable.  Tous  ces  excellens  Ou- 
vriers y  du  moins  la  plupart ,  étoient  lo- 
gez dans  les  Gobelins ,  où  ils  trouvoient 
toutes  les  commoditez  que  les  travaux  aux- 
quels ils  étoient  occupez  pouvoient  deman- 
der. Il  y  a  encore  une  eipece  d'Académie 
Çour  le  deilein  ,  où  les  jeunes  gens  peuvent 
étudier  ,  d'après  un  modèle  que  l'on  po- 
fe  tous  les  jours  ;  mais  cependant  avec 
tout  cela  leschofes  ont  fort  changé  depuis 
quelques  années ,  comme  on  a  dit. 

Il  y  a  encore  pourtant  des  ohofes.à  voir 
qui  méritent  bien  que  l'on  Ce  donne  la  peine 
d'y  aller. 

La  Tapiflerieeft  l'ouvrage  qui  occupe 
le  plus  à  prefent  rienn'eft  plus  beau  que 
de  voir  la  manière  dont  on  y  travaille  8c 
les  riches  tentures  que  l'on  y  fabrique  ,  où 
1  or  &  l'argent  n'y  font  pas  épargnez;  le 
deflein  de  l'exécution  répondent  à  la  ri- 
cheffe ,  &  l'on  copie  fouvent  les  plus  bel- 
les pic  ces  des  grands  Maîtres,  afin  de  ne 
rien  faire  que  de  beau  Se  de  régulier ,  8c 
que  rien  ne  manque  à  ces  beaux  ouvrages. 

^  Dans  la  grande  cour  proche  l'endroit 
ou  l'on  rravailloit  autrefois  en  orfeverie  , 
on  trouvera  les  Atteliers  conduits  par 
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0RAN  q^u  ier,&  par  Ferdinand  d  ■ 
Meliori,  que  l'on  a  fait  venir  tous  les 
deux  d'Italie  pour  une  efpece  de  Mofaï- 
que  ,  qui  demande  beaucoup  de  temps  & 
dedépenfe.  Elle  eft  compofce  de  pierres 
précieufes  ,  d'agates,  decornalines,de  jade, 
de  jafpe  &  d'autres  de  la  même  forte  ,  dont 
ils  forment  des  Tableaux,  qui  reprefentent 
des  Païfages ,  des  Oyfeaux  ,  des  Fruits , 
«dont  on  fait  ordinairement  des  Cabinets 
&  des  deflusde  Table ,  &  qui  enrichiflent 
infiniment  les  chofes  fur  lefquelleson  les 
applique. 

Mais  ce  qui  refte  encore  à  voir  de  plus 
beau  aux  Gobelins  font  les  endroits  où 
l'on  travaille  en  Sculpture. 

Deux  fameux  Sculpteurs  ont  leurs  At«- 
teliers  dans  une  cour  feparée  de  la  grande. 

ÇaptifteTu  b  i  a  fait  des  chofes  d'une 
excellente  beauté  ,  comme  on  le  pourra 
voir  parles  modèles  qui  font  chez  lui.  Le 
Tombeau  du  Vicomte  de  Turenneà  Saint 
Denis ,  entre  autres  chofes ,  eft  de  lui ,  le- 
quel le  Roy  a  fait  élever  à  la  gloire  de  ce 
grand  Homme.  Ge  même  Sculpteur  a  fait 
une  grande  Mufe  pour  Verfail  les,  &  plu- 
sieurs pièces ,  où  il  paroîc  beaucoup  de  perr 
fe&ion. 

Tout  proche  eft  l'Attelier  &  Antoine 
C  o  y  z  ?  v  o  x  Lionnois  ,  fans  con- 
tredit j  un  des  plus  habiles  Sculpteurs  du 

temps  * 
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temps, qui  exécute  avec  plus  de  facilité.On. 
a  de  lui  quantité  de  buftes  très  -  refTem- 
blans  d'après  nature  ,  qui  font  d'une  ex- 
cellente beauté.  Celui  du  Roy  ,  dans  le 
grand  Efcalier  de  Verfailles  eft  de  fa  mainj 
de  même  que  celui  de  la  Reine  Marie- 
Therefe  d'Autriche ,  &  de  Monfeigneur  le 
Dauphin  que  1  on  voit  en  d'autres  endroits. 
11  fait  des  Tombeaux  admirez  de  tout  le 
monde.  Entr'autres  ceux  que  l'on  eftime  le 
plus, font  celui  du  Cardinal  Mazarin ,  dans 
la  Chapelle  du  Collège  de  même  nom  ;  8c 
jdansla  Chapelle  de  Sainte  Marguerite  à 
l'Abbaïede  S.  Germain  des  Prez,  il  y  en  a 
un  petit,  élevé  pour  le  Comte  de  laMarck, 
4ieveu  du  Cardinal  de  purftemberg  ,  où 
il  paroîr  beaucoup  de  delTein.  Le  Tom- 
beau de  Jean-Baptifte  Colvert  à  S.  Eufta- 
che  eft  prefque  tout  de  lui  ,  „du  moins  les 
figures  qui  en  font  la  principale  beauté,  5c 
celui  de  la  Chanceliere  d' AHgre ,  dans  le 
petit  Hôpital  derrière  la  Pitié.  La  Statue 
du  Roy  en  bronze  à  l'Hôtel  de  Ville  eft 
encore  un  de  fes  plus  beaux  ouvrages,  de 
même  que  celle  .du  Prince  de  Condé  à 
Chantilli.  Il  a  fait  plufieurs  belles  figures 
pour  Verfailles ,  entr'autres  Caftor  &  Pol- 
lux  d'après  l'Antique ,  où  il  a  obferyé  des 
proportions  plus  grandes  Se  plus  corre&es 
que  celles  de  l'original.  Il  y  a  encore  de 
lui  des  Fleuves  en  bronze  3  couchez  fur  leg 
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bords  des  Baflins  de  la  grande  Explana- 
de  à  Verfailles  j  plufieurs  ornemens  de 
Sculpture  &  quelques  Statues  pour  l'Egli-r 
fc  des  Invalides. 

.   Coyzevox  a  un  autre  Attelier  dans 
une  rue  affez  proche  de  l'Hôpital  de  la 
Pitié  ,  où  eft  le  Cheval  de  bronze  qu'il  a 
fait  pour  les  Etats  de  Bretagne,  C'eft  un 
ouvrage  d'une  beauté  qui  a  peu  de  pareille. 
Le  Roy  elt  reprefenté  à  cheval  habillé  à 
l'antique  ,  &  rien  n'eft  plus  noble  &  plus 
grand  que  la  difpofition  de  cette  belle  fi- 
gure ,  qui  eft  la  première  que  l'on  ait  jettée 
en  fonte  de  cette  grandeur  en  France.  Il  y 
a  deux  bas-reliefs  pour  mettre  fur  le  pié- 
deftal  3  qui  font  auffi.  d'un  travail  excel- 
lent ,  dans  lefquels  on  remarque  une  va- 
riété de  fujets  fans  confufion  qui  fait  plai- 
fir  à  examiner  ,  parce  que  l'on  y  diftingue 
les  Portraits  de  plusieurs  perfonnes  de 
marques  que  l'on  y  reconnoit  fans  peine, 
reprefentez  dans  leur  air  naturel  d'une  ma- 
nière inimitable  &  furprenante. 

Allez  proche  de  la  principale  Porte  par 
laquelle  on  entre  aux  Gobelins ,  on  peut 
voir  dans  le  lieu  où  travaille  le  nommé  le 
Comte  élevé  du  fameux  Vandermeu- 
l  en  y  des  ouvrages  de  Peinture ,  qui  mar- 
quent aifément  le  progrez  qu'il  a  fait  fous 
i  unfi  grand  Maître-,  dans  la  manière  duquel 
1 11  réiïflit  entièrement. On  voit  de  fes  ouvra- 
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gesà  Marli,&:  particulièrement  àChantilli 
où  il  a  reprefenté  les  actions  les  plus  re- 
marquables du  Prince  de  Condé  ,  un  des 
plus  grands  Capitaines  de  ce  fiécle. 

En  fortant  desGobelins,on  rentrera  dans 
la  Ville  par  le  Fauxbourg  de  S  a  i  n  t 
Marçe  au, 

L'on  parlera  devant 

L'Eglise  de  Saint  Marcel  ,  qui 
a  été  fondée  par  Roland  Comte  de  Blaye  , 
neveu  de  Charlemagne,qui  fît  beaucoup  de 
biens  aux  Chanoines  qu'il  y  mit.  Autrefois 
cette  Eglifeétoit  fous  le  titre deS. Clément, 
mais  le  Corps  de  S.  Marcel,  Evêque  dePa- 
ris,y  ayant  été  trouvé  ,  elle  en  prit  le  nom, 
qu'elle  a  toujours  confervé  depuis. Le  fa- 
meux Pierre  Lombard,  Evêque  de  Pa- 
ris ,  furnommé  le  Maître  des  Sentences  3  y 
eft  enterré.  Voici  fon  Epitaphe. 

Hic  jacet  Magifler  PETRVS  LOM- 
fislRDVS  ,  Parifienfîs  Efifcopus  ,  qui  corn- 
pofuit  Libmm  Sentenùarnmy  Glosas  Pfalmo- 
rttmi  &  Epiftolamm  ;  cnjus  obtins  diesefi  13. 
Cal.  Augufti  Anno  11 64. 

Le  Couvent  des  Cordelières  eft 
dans  ce  quartier,  il  a  été  fondé  première- 
ment à  Troïes  par  Thibaut  VU.  Comte 
de  Champagne  8c  4e  Brie3&  enfuite  tranf- 
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porté  à  Paris  fort  peu  de  temps  après,  à 
eau fe  de  l'incommodité  du  lieu  où  il  étoit, 
(kué.  Marguerite  de  Provence  ,  femme  de 
Saint  Loiiis ,  fit  commencer  l'Eglife  com- 
me on  la  voit ,  &  Blanche  fa  fille  ,  veuve 
du  Roy  de  Caftille,  s'y  fit  Religieufe  2>c 
donna  de  grands  biens  pour  l'augmenter. 
£lle  fit  bâtir  le  Cloître ,  où  font  encore  Tes 
armes  en  divers  endroits.  Ces  Religieufes 
fuivent  l'Ordre  de  Saint  François ,  à  peu 
préscommeles  Cordeliers  du  grand  Cou- 
vent de  Paris.  Il  n'y  a  rien  de  fingulier  à 
voir  dans  leur  Eglife,  non  plus  que  dans 
celle  de 

Saint  Medard,  laParoifledu  Quar- 
tier 3oùil  arriva  dans  le  fiece  parlé  un  tu- 
multe furieux  excité  par  lesCalviniftesJef- 
quels  vinrent  les  armes  à  la  main  pour  maf- 
facrer  lesCatholiques,qui  étoientàVefpres, 
à  caufe  que  le  bruit  des  Cloches  de  cette  E- 
glife  lesavoit  empêché  d'entendre  le  Prê- 
che qu'on  faifoit  dans  une  maifon  voifine. 
Mais  ils  furent  punis  de  leur  temeriréacarles 
Bourgeois  ayant  pris  les  armes ,  en  tuèrent 
plufieurs  qui  fe  trouvèrent  fous  leurs  mains. 
Cet  événement  commença  à  Paris  la  haine 
&  l'averfion  des  Catholiques  contre  les 
Prétendus  Reformez  >  &  les  Hiftoriens 
ont  remarqué  que  les  Calviniftes  depuis 
ce  temps-là  levèrent  lemafque ,  &  allèrent 
armez  dans  les  rues  de  Paris.  Mais  les  Ca~ 

'  .1* 
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tholiques  ne  le  pouvant  fouffrir*  cela  donna 
occafion  à  un  tres-grand  nombre  de  défor- 
dres  qui  arrivèrent  dans  la  fuite. 

Olivier  Pat  ru  Avocat  au  Parlement  & 
l'un  des  premiers  illuftres  de  l'Académie 
Françoife,  eft  enterré  dans  cette  Eglife.  On 
a  de  lui  d'excellens  plaidoïers,  Se  d'autres 
ouvrages  écrits  avec  une  pureté  admirable  , 
qui  font  connoiftre  queperfonnen'a  mieux 
pofledé  que  lui  la  Langue  Françoife.  Il 
étoit  Parifien  ,  fils  d'un  Procureur  au  Par- 
lement ,  &  le  premier  qui  a  introduit  à 
l'Académie  la  coutume  que  ceux  que  l'on 
recevroit ,  feroient  des  remercimens  >  ce 
qu'il  fit  le  premier  s  avec  tant  d'éloquence 
ôc  de  grâce  ,que  l'Académie  Françoife  en 
a  fait  un  Décret  qui  a  été  obfervé  depuis 
par  tous  ceux  qui  y  ont  été  reçus. Il  eft  mort 
en  1688.  âgé  de  foixante  ôc  dix-feptans. 

Dans  le  même  Quartier  proche  la  peti- 
te Eglife  de  S.  Hypolite  3  il  y  a  une 
vieille  Maifon  bâtie  du  temps  de  Saint 
Loiiis ,  qui  n'eft  pas  fort  éloignée  de  la  Ri- 
vière des  Gobelins ,  où  ce  bon  Roy  alloit 
quelquefois  parler  des  heures  de  folitude, 
pour  faire  fes  prières. 

Entre  l'endroit  où  étoient  laPorte  Saine 
Marceau  &  celle  de  S.  Victor  qu'on  a  ab- 
batuè's  depuis  peu  3  eft  le  Couvent  des  Re- 
ligieufes  Angloifes,&:  la  Maifon  des  Pères 
de  la  Doctrine  Chrétienne,  où  il  n'yarier* 
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de  curieux  à  remarquer,  fi  non  unedes  plus 
belles  veuës  qu'on  puifle  découvrir.  Ces 
deux  Majfons  étoient  bâties  fur  un  terrain 
fort  élevé  ,  qui  donnoitàla  rue  une  pente 
roide  &  défagreable  ;  mais  le  Prefident  de 
Fourcy,  Prévôt  des  Marchands,  a  fait  ap- 
planir  cette  rue  en  coupant  beaucoup  de 
terres  &  le  Forte  delà  Ville  qui  étoit  vis- 
à-vis  ,  fe  remplit  de  Maifons  qu'on  y  bâtir, 
ce  qui  embellit  fort  ce  quartier. 

Dans  la  rue'  neuve  de  faint  Etienne,  der- 
rière la  Maifon  des  Pères  de  la  Do&rine 
Chrétienne,  dont  on  vient  de  parler  ,  il 
faut  aller  voir  le  Cabinet  de  B  au  d  b  l  o  t 
dAirval,  Auteur  du  Livre  fçavant  5c 
cftimé  de  tous  les  curieux ,  fous  le  Titré 
de  Wtilitè  des  Foïages.  Il  a  un  nombre 
confiderable  de  Livres  des  Editions  les 
plus  recherchées,  particulièrement  fur  la 
belle  érudition.  11  a  aufli  des  Médailles 
rares  &  plufieursdiverfitez  tres-fmgulieres, 
comme  des  Idoles ,  des  Lares ,  des  Lampes 
fepulcrales  ,  des  Bas  reliefs ,  8c  des  Infcrip- 
tions  greques  antiques ,  fur  lefquelles  cho- 
ies ce  fçavant  homme  travaille  tous  Ieà 
jours  pour  éclaircir  les  obfcuritez  que  l'in- 
tervalle des  temps  a  caufées  dans  l'Hiftoire 
Greque  de  Romaine.  Ceux  qui  aiment  les 
Marbres  antiques  ne  trouveront  point  dans 
tout  Paris  de  quoi  fe  fatisfaire  davantage 
que  chez  lui  3  il  Cn  conferve  un  nombre 
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confiderable  ,  venus  de  Grèce ,  fur  lefquels 
on  lit  des  Infcriptions  tres-curieufes ,  qui 
donnent  occafion  à  des  recherches  tres- 
fçavantes  &  tres-inftru&ives.  Ces  mêmes 
înfcriptions  exercent  fouvent  les  beaux 
cfprits,  qui  tâchent  à  déveloper  ce  qu'elles 
contiennent. Une  entre  les  autres,  man- 
que particulièrement  les  noms  des  princi- 
paux Officiers  qui  furent  tuez  dans  la  fa- 
meufe  Ôc  fanglante  Bataille  de  Marathon  , 
queNoiNTEL  Ambafladeur  deFrance  à  là 
Porte,  acheta  à  Athènes  où  elle  étoit  dans 
une  Eglife,  négligée  de  telle  manière  qu'el- 
le fervoit  de  quarreau  ou  de  marchepié  , 
fur  lequel  tout  le  monde  pafloit  fans  y  pren- 
dre garde ,  ôc  fans  en  connoître  i'antiquitç 
&  le  prix* 
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LE  QUARTIER 

DE  L'UNIVERSITE'. 

CE  Quartier  eft  on  des  plus# anciens 
&  des  plus  peuplez  de  Paris.* Il  occu- 
pe un  tres-grand  efpace  qui  fait  prefque  la 
quatrième  partie  de  la  Ville  ,  même  il  en 
étoit  autrefois  feparé  comme  un  lieu  par-* 
ticulier  avec  lequel  la  communication  n'é- 
toit  pas  tout,  à- fait  libre ,  à  caufe  des  Eco- 
liers qui  faifoient  fouvent  des  tumultes 
que  l'on  avoit  aflez  de  peine  à  appaifer. 

Philippe  Augufte  qui  avoit  une  affection 
toute  particulière  pour  la  Ville  de  Paris  s 
&  qui  n'oublia  rien  pour  l'embellir  Se 
pour  lui  donner  du  luftre  pendant  tout  le 
cours  de  fon  règne  heureux  ,  ordonna  que 
J'on  enfermât  tout  ceQuartier  de  murailles 
pendant  le  temps  qu'il  feroit  occupé  à 
ion  voïage  de  la  Paleftine,  où  il  étoit  allé 
avec  Richard  Cœur-de-Lion,  Roy  d'An- 
gleterre, pour  faire  la  guerre  aux  Sarazins, 
ce  qui  fut  fidèlement  exécuté  ennjo.  Cela 
fe  fit  avec  tant  de  diligence  Se  de  promti- 
tude ,  que  tous  ces  grands  travaux  fe  trou- 
vèrent achevez  dans  l'efpace  dune  année  } 
ce  quia  parû  prefque  incroïable  à  bien  des 
gens. 
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Touc  ce  grand  Quartier  fut  entouré  de 
Foffez  profonds  8c  de  murs  tres-folides  a 
foûtenus  de  Tours  d'efpace  en  efoace  , 
avec  des  Portes ,  qui  étoient  autant  4e  pe* 
tires  Fortereffes  à  la  faveur  defquellës  on 
pouvoir  fe  deffendre  vigoureufement ,  du 
moins  avant  l'invention  funefte  de  l'Artil- 
lerie. On  voit  encore  le  deffein  de  ces  ou- 
vrages dans  de  vieilles  Peintures  5c  dans 
quelques  anciennes  Tapifleries  où  Ton  a 
reprefenté  laVille  deParis  comme  elle  étoit 
dans  les  fiécles  panez  -,  mais  à  prefent  il  ne 
refte  de  ces  vieilles  murailles  que  quelques 
pans  à  demi  ruinez  ,  derrière  le  Collège  de 
Navarre ,  furies  FolTez  de  S.  Vi&or.  Elles 
ont  été  prefque  toutes  abbatuës ,  &  les  fof- 
fez comblez ,  fur  lefquels  on  a  élevé  quan- 
tité demaifons ,  qui  rendent  ces  endroits 
autrefois  déferts  &  dangereux  s  fore  habi- 
tez &  fort  fréquentez  à  prefent. 

L'Univerfitéde  Paris  eft  li  ancienne,  que 
Ion  en  attribue  la  fondation  à  l'Empereur 
Charlemagne.Cette  opinion  eft  fondée  non 
feulement  fur  une  Tradition  receuë  de 
tout  le  monde  ,  mais  aufli  fur  des  titres 
tres-anciens  que  l'on  conferve  dans  leCol- 
lege  de  Navarre.  Cependant  bien  des  Sça- 
vans  font  d'un  fentiment  contraire ,  entre 
les  autres  Claude  Joly  ,  Chantre  de  l'E- 
glife  de  Paris  ,  qui  l'a  clairement  prouvé 
dans  font  petit  Traité  des  Ecoles  Epifcopa» 
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les.  Mais  fi  l'on  peut  douter  que  l'Uni  ver - 
fïté  de  Paris  ait  été  fondée  par  ce  grand 
Empereur  ,  du  moins  eft-il  très- certain 
qu'elle  a  commencé  à  paroître  &  à  fleurir 
fott  peu  de  temps  après  Ton  règne  ,  qui  fut 
tres-heureux  en  France  pour  les  gens  de 
Lettres  &  pour  les  Sçavans ,  que  ce  grand 
Prince  favorifa  en  tout  ce  qu'il  put,& 
àufquels  il  procura  tous  les  avantages  Se 
toutes  les  commoditez  qu'ils  pouvoient  ef- 

ferer.  Aufli  en  recompenfe  les  Hiftoriens 
ont  fait  connoîtré  à  la  pofterité  ,  non- 
feulement  comme  le  Prince  le  plus  éclai- 
ré de  fon  ficelé  s  qui  avoit  plus  de  litté- 
rature &  de  feience,  mais  encore  comme 
le  plus  magnanime  &  le  plus  glorieux. 
Quelques  Auteurs  même  ont  été  fi  loin 
fur  fon  chapitre  ,  qu'on  a  cru  qu'il  y  avoit 
un  peu  de  Roman  dans  de  certaines  cho- 
fes  qu'ils  ont  dit  de  lui. 

L'Univerfité  cependant  l'a  pris  pour  fon 
Patron  ,  &  le  jour  de  fa  fête  les  exercices 
ceflentdans  tous  les  Collèges  ,  afin  que  les 
Profeffeurs  fe  trouvent  au  Collège  de  Na- 
varre ,  pour  entendre  fon  Panégyrique  pro- 
noncé en  latin  s  au  milieu  de  la  Mefle  , 
fuivant  la  fondation  qui  a  été  faite  pour  ce 
fùjet  ,  8c  qui  s'exécute  régulièrement  tous 
les  ans . 

On  ne  dita  rien  de  l'ancienne  fplen- 
deur  de  l'Univerfité  3  non  plus  que  du  cre^ 
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dit  Se  de  l'autorité  qu'elle  avoit  autrefois. 
On  fçait  que  la  plûpar  des  grandes  affai- 
res fe  terminoient  par  ion  confeil  ,  &  que 
les  Rois  même.ne  dédaignoient  pas  de  la 
confulter  dans  les  occafions  importantes. 
Les  Papes  ont  déféré  à  fes  fentimens,  &C 
ont  fouvent  brigué  &  acheté  bien  cher  fes 
fuffrages  pour  autorifer  leurs  Elections  ôc 
pour  être  foûtenus  contre  leurs  Compéti- 
teurs. Duboulay  dans  fon  Hiftoire  fait 
mention  de  toutes  ces  chofes  ,  &  de  plu- 
fieurs  llluftres  qui  en  font  fortis. 

Elle  a  été  autrefois  fi  nombreufe  •&  Cl 
remplie  d'Ecoliers  ,  qu'on  ne  doit  pas  ob- 
mettre  une  chofe  furprenante  qui  arriva 
fous  Charle  VI.  Ce  Roy  étant  tombé  en 
démence,  l'on  refolutde  faire  des  Prières 
&  des  Procelfions  publiques  pour  fa  guéri- 
fon.  Toutes  les  Compagnies  &  toutes  les 
Communautez  de  Paris  allèrent  à  pie  en 
Proceflion  à  Saint  Denis  en  France  •>  &  le 
Parlement ,  comme  le  premier  Corps  du 
Royaume^commença  cette  action  de  pieté, 
afin  d'exciter  les  autres  par  fon  exemple  à 
en  faire  de  même.  L'Univerfité  prit  aufli 
fon  jour  pour  y  aller  j  &  Juvenal  des  Ur- 
fins  Hiftorien  très- fidèle  de  ce  temps-là  ra- 
po  rte  qu'on  obligea  tous  les  Ecoliers  d'y 
affilier  avec  les  Suppôts  &  les  membres 
qui  en  dépendent.  Il  ajoute  qu'il  s'y  trou- 
va un  fi  grand  nombre  de  perfonnes ,  que 
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les  premiers  de  la  Proceffion  entroient 
dans  l'Eglife  de  Saint  Denis ,  lorfque  le 
Re&eur  qui  étoit  le  dernier,  n'étoit  pas 
encore  forti  des  Mathurins  3  où  l'on  avoit 
marqué  le  Rende^vous.  Le  nombre  des 
Ecoliers  &  des  Collèges  eft  à  la  vérité  bien 
diminué  cependant  il  fe  trouve  encore 
beaucoup  de  Sçavans  de  réputation ,  Se 
d'une  très  -  profonde  doctrine  ,  plus  mê- 
me fans  contredit  qu'en  aucune  autre  Uni- 
versité de  l'Europe. 

Autrefois  l'on  pouvoit  conter  jufqu'à 
cent  Collèges  3  mais  à  prefent  à  peine  en 
peut-on  trouver  trente ,  entre  lefquels  il  y 
en  a  feulement  neuf  où  l'on  tienr  Exerci- 
ces de  baffes  ClafTes  :  qui  font 

Le  Collège  de  Navarre. 

Le  Collège  du  Pleffis,  qui  eft  comme  un 
aide  deSorbonne  ôc  qui  femble  en  contenir 
les  baffes  Claffes  : 

Le  Collège  d'Harcourt. 

Le  Collège  de  Beauvais. 

Le  Collège  du  Cardinal  le  Moine. 

Le  Collège  de  la  Marche. 

Le  Collège  de  Lizieux. 

Le  Collège  de  Montaigu. 

Le  Collège  des  Graflins. 

Il  eft  inutile  de  rapporter  ici  les  noms 
des  autres  où  l'on  n'enfeigne  pas  j  ils  font 
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fort  peu  connus,  &  fervent  feulement  à  lo- 
ger quelquesBourfiers,qui  y  vivent  des  pen- 
sons que  leCollege  leur  fournit  tous  les  ans. 
L'Univerfité  avoit  autrefois  fa  Jurifdiction 
particulière, &  fi  quelques-uns  de  fes  mem- 
bres avoit  commis  quelques  crimes ,  il  n'é- 
toit  pas  permis  aux  Juges  publics  de  les  con- 
damner. L'on  en  voit  un  exemple  tres-fin- 
gulier  Se  tres-autentique  dans  un  Epitaphe 
du  Cloître  des  Mathurins,de  deux  Ecoliers 
qui  ayant  fait  quelques  crimes  dignes  de 
mort,furent  exécutez  par  Sentence  duPre- 
vôtde  Paris.  Mais4'Univerfité  fe  trouvant 
bleffée  dans  fes  privilèges  par  cette  Senten- 
ce, fufpendit  fes  exercices,  &  obligea  par  ce 
moyen  le  Prévôt  de  Paris  à  ramener  les 
corps  des  deux  Ecoliers  auMathurins,aprcs 
les  avoir  lui-même  détachez  du»  gibet  de 
Montfaucon,  où  ils  avoient  été  pendus,  ÔC 
après  les  avoir  baifez  à  la  joue ,  quoiqu'il  y 
eût  plus  de  quatre  mois  qu'ils  eufTent  été 
exécutez.  Il  y  a  plufîeurs  exemples  de  cette 
forte.  Mais  les  chofes  font  bien  changées 
depuis  ce ,  temps-là.  Quoique  l'Univerfité 
fok  encore  remplie  de  perfonnes  tres-fça- 
vantes ,  fon  crédit  &  fon  autorité  font  fort 
diminuez,  fur  tout  depuis  environ  le  milieu 
du  liecle  palfé ,  où  elle  a  fouffert  des  dom- 
mages ,  dont  elle  aura  de  la  peine  à  fe  rele- 
ver.Cela  n'empêche  pas  néanmoins  que  les 
feiencesn'y  fleurirent  plus  qu'en  aucun 
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autre  endroit  de  l'Europe,  ÔC  qu'elles  n'y 
(oient  enfeignées  avec  beaucoup  de  fuccés 
&  de  fruit. 

Elle  eft  divifée  en  quatre  Facultez  ,  à  la, 
tête  dcfquelleseft  le  Recteur ,  que  l'on  élit 
tous  les  trois  mois,  8c  que  l'on  élifoit  autre- 
fois de  fix  femaines  en  fix  femainesvmais  on 
a  jugé  que  c'étoit  aflez  de  quatrefois  par  an» 

Les  quatre  Facukez  font 

LA  THEOLOGIE, 
LE  DROIT  , 
LA  MEDECINE, 
LES  ARTS. 

On  profeiTe  laTheoIogie  en  Sorbonne  5C 
au  Collège  de  Navarre. 

Pour  le  Droit ,  comme  il  eft  divifé  en 
Droit  Civil  &  en  Droit  Canon  ,  il  y  a  des 
Profefleurs  pour  l'un  &  pour  l'autre  dans 
lesEcoles  de  Droit,rue  faint  Jean  de  Beau- 
vais  ,qui  fleuriffent  fur  tout  depuis  la  re- 
forme que  le  Roy  y  a  fait  en  1679.  Il  y  a 
auffi  fondé  une  nouvelle  Chaire  pour  le 
Droit  François  ,  dans  le  Collège  de  Cam- 
bray  ,  proche  la  Fontaine  de  faint  Benoift. 

L'Ecole  t>  e  Médecine  eft  dans  la 
rue  de  la  Bûcherie ,  où  il  y  a  un  Amphitea- 
tre }  comme  difent  les  Affiches  de  Médeci- 
ne,  dans  lequel  on  fait  fouvent  des  Diffec- 
tions  fur  des  Cadavres  humains. 
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Autrefois  cetre  Faculté  étoit  bien  plus  en 
réputation  qu'elle  n'eft  à  prefenr.  Elle  a  re- 
ceu  cependant  depuis  quelques  années  beau- 
coup de  protection  6c  de  fecours  par  le 
grand  crédit  de  Guy  -  Crefcent  Fagon  Pre- 
mier Médecin  du  Roy  ,  qui  a  obtenu  des 
Arrefts  tres-avantageux  en  fa  faveur  3  fur 
tout  pour  défendre  aux  Médecins  étrangers, 
quelque  habileté  &  quelque  expérience  re- 
connue qu'ils  puilTent  avoir  3  de  pratiquer 
la  Médecine  dans  Paris  fur  peine  de  tres- 
grofles  amendes. 

L'Ecole  de  Médecine  avoir  autrefois  une 
Bibliothèque  fort  eftimée  à  caufe  des  Li- 
vres finguliers  qu'elle  confervoit ,  la  plu- 
part Manufcrits.  On  voit  furcefujet  une 
Lettre  du  Prefident  de  la  Drieche ,  écri- 
te à  la  Faculté  de  Médecine,  par  l'ordre 
exprés  du  Roy  Louis  XI.  dattée  du  z^.  de 
Novembre  i47i.pour  avoir  la  communica- 
tion de  RœzSs  dont  lesTraitez  fetrouvoient 
dans  la  Bibliothèque  de  cette  Faculté  ,  afin 
d'en  avoir  une  copie  pour  s'en  fervir  dans 
ïoecafion  Se  pour  la  mettre  dans  la  Biblio- 
thèque du  Roy,  ce  que  l'on  fie  avec  allez  de 
peine,moyennant  la  Vaiflelle  d'argent  que 
cePrefident,  dont  on  fe  défioit,  donna  pour 
gage.  Ce  Raxjs  étoit  un  Médecin  Arabe 
d'une  grande  réputation  qui  vivoit  dans  îe 
X.  Siècle  vers  l'an  ^50.  Il  fe  nommoit  Me» 
hemmed  fils  de  Zekeria  *  &  étoit  natif  ck 
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la  Ville  de  Reï  en  Perfe  ,  c'eft  pourquoi  ori 
l'appelloit^^w  ,  qui  veut  dire  né  à  Reï* 
On  a  de  lui  entre  autres  chofes  un  excellent 
Traité  de  la  pefte  en  langue  Syriaque  avec 
les  moyens  de  la  guérir.  Ce  même  Traité 
a  été  traduit  en  grec  par  Tralian ,  &  du 
grec  en  François  par  SebaflienColin  Méde- 
cin de  Fontenay  le  Comte. 

Pour  la  Faculté  des  Arts  qui  fait  fes  Exer- 
cices dans  les  neuf  Collèges,  dont  on  vient 
déparier,  elle  eft  divifée  en  quatre  Nations 
qui  ont  chacun  pour  Chef  un  Procureur  , 
qu'elles  élifent  tous  les  ans,  de  même  que 
les  trois  Facultez Supérieures  ont  chacune 
unDoyen,&:  ces  troisDoyens  avec  les  qua- 
tre Procureurs  ,  dont  on  vient  de  parler  , 
compofent  le  tribunal  du  Re&eur  qui  en  eft 
lePrefident  &  le  Chef. 
■  Les  quatre  Nations  font , 

LA  NATION  DE  FRANCE , 
LA  NATION  DE  PICARDIE, 
LA  NATION  DE  NORMANDIE, 
LA  NATION  D'ALLEMAGNE. 

La  dernière  a  été  mife  à  la  place  de  celle 
d'Angleterre  ,  qui  en  fut  ôtée  à  caufe  des 
cruelles  guerres  que  la  France  eut  contre  les 
Anglois.  Ces  quatre  Nations  font  encore 
divifées  en  plufieurs  Tribus  ou  Provinces 
cju'il  feroit  trop  long  de  rapporter  ici. 
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Voila  en  gênerai  ce  que  l'on  peut  dire  de 
l'Univerfité ,  à  quoi  Ton  pourra  ajoutes 
uelques  particularitez  en  décrivant  les  en- 
roits  remarquables  qui  y  font. 
On  peut  commencer  ce  quartier  par  le 
Quay  de  la  Tournelle,  enfuiteon 
parfera  devant  uneaflez  belle  Maifon  bâtie 
autrefois  par  un  nomméMARTiN  richeFi- 
nancier  ,  qui  eft  à  prefent  occupée  par  une 
Communauté  célébrerons  le  nom  de  Sarfi- 
te  Geneviève ,  dont  Marie  Bonneau  veu- 
ve de  Jean  Jacques  de  Beauhamois  Sieur  de 
Mira  mi  on  Confeillerau  Parlement  de 
Paris  ,  a  été  la  Fondatrice.  Elle  s'eft  acquife 
une  grande  réputation  dans  ces  derniers 
temps  à  caufe  de  fa  pieté  &c  de  fon  zele 

Î)Our  le  prochain,  &c  particulièrement  pour 
es  pauvres,  &  eft  morte  en  odeur  de  fain- 
tete  le  14.  Mars  1696.  en  fa  loixante-fep* 
tiéme  année. 

De-là  on  entrera  dans 
La  rue  des  Bernardins  ,  où  il 
y  a  des  Maifons  alTez  jolies ,  entre  autres 
celle  deDuV  aur  oiiy,dans  laquelle  il  refte 
quelques  peintures  des  vieux  Maîtres  du 
nécle  parle  ,,qui  font  eftimées. 
Un  peu  plus  avant  on  trouvera 
Le  Collège  des  Bernardins  qui 
donne  fon  nom  à  tout  le  Quartier. 

Ce  Collège  appartient  à  l'Ordre  de  Cî- 
teaux,&  eft  d'une  ancienne  fondation.Mais 
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ce  que  Ton  y  remarquera  eft  le  grand  deflTeifi 
qu'avoitle  Pape  Benoift  XII. Religieux  du 
même  Ordre ,  qui  vouloit  rendre  fon  nom 
illuftre  en  bâtiflant  ce  Collège  d'une  ma- 
gnificence furprenante.  Les  murs  qui  dé- 
voient faire  la  principale  clôture,&qui  font 
reftez  encore  fur  pied  >  paroifTent  d'une  é- 
paifTeur  Se  d'une  folidité  merveilleufe  ,  & 
il  femble  que  ce  Saint  Pereeût  plutôt  envie 
d'enclore  une  Citadelle  qu'un  Collège  de 
Religieux  3  qui  vivoient  dans  ce  temps-là 
d'une  manière  tres-auftere.  Le  Chapitre  eft 
parfaitement  bien  voûté ,  de  même  que  la 
Sacriftie  qui  en  eft  proche. 

Mais  ce  qu'il  y  a  de  plus  beau  eft  l'édifice 
de  l'Eglifeique  l'on  regarde  comme  une  des 
plus  belles  gottiques  qu'il  y  ait  en  France  , 
&  qui  peut  être  confiderée  comme  un  chef- 
d'œuvre  dans  fon  genre. Les  voûtes  en  font 
tres-élevées&: parfaitement  bien  entendues, 
les  Chapelles  qui  régnent  de  chaque  côté 
font  claires  &  ont  de  la  proportion  avec  le 
reftedel'Eglife.  Onverroit  peu  dechofes 
pareilles  à  ce  bel  ouvrage  s'il  avoit  été  ache- 
vé dans  le  delfein  &  dans  l'intention  où  fe 
trouvent  ces  grands  commencemens  jmais  ii 
n'y  en  a  qu'une  partie  de  faite ,  à  caufe  que 
Benoît  Xll.mourutun  peu  trop  tôt. Cepen- 
dant la  dernière  volonté  de  ce  Saint  Pere 
fut  que  l'on  achevât  ce  qu'il  avoit  commen- 
cé. Il  laifla  même  des  fonds  tres-grands 
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f'toiir  l'exécuter;  mais  l'argent  ayant  été  vo- 
é  en  chemin  comme  on  l'apportoit  en 
France  ,  dans  le  temps  des  troubles  du  rè- 
gne de  Charles  VI.  tout  demeura  impar- 
fait comme  on  le  voit. 

A  côté  de  la  Sacriftie  il  faut  demander  à 
voir  un  petit  efcalier  à  vis  fort  induftrieu- 
fement  imaginé  ,  dans  lequel  deux  per Ton- 
nes peuvent  monter  ôc  defcendre  en  même' 
temps  fans  fe  voir.  Ce  font  deux  rampes  en 
limaçon  fur  un  noyau }  ménagées  l'une  fur 
l'autre  dans  une  même  cage  de  figure  ron- 
de.Les  curieux  qui  ont  veu  cette  pièce  l'ont 
admirée  ,  parce  que  l'on  en  voit  fort  peu 
de  pareilles  ailleurs. 

Dans  une  des  Chapelles  de  cette  Eglife 
on  voit  le  tombeau  de  Guillaume  du! 
Vair  Parifien;  Evêque  deLifieux,&  Gar- 
de desSceaux, honoré  pendant  fa  vie  de  plu- 
fieursDignitez  confîderables  à  caufede  fotï 
mérite  fingulier.  Il  avoit  été  Maître  des  Re- 
quêtes, &  premier  Prefident  au  Parlement 
deProvence.  Etant  à  la  fuite  de  Louis  XIII, 
pendant  le  Siège  de  Clerac,  il  tomba  mala- 
de àTonneim  enAgenois  où  il  mourut  le  3, 
Aouft  1611.  âgé  de  65.  ans.  Son  corps  fut 
apporté  en  cetceEglife  desBernardins.Voi- 
cil  Epitaphe  qu'il  fit  lui-même  ,  ôc  que 
l'on  lit  encore  fur  fon  tombeau. 
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Gmllelmm  du  Kair  Epifcspus 
Lexovienfis }  FfancU  Pro-Cancellariui 
Hic  expeElat 
refurreÙionem.  £ 

Le  fçavant  Dom  Paul  Pezr  on  Reli- 
gieux Bernardin  ,  à  prefentAbbé  Régulier 
de  la  Charrrioye  ,  a  demeuré  long-temps 
dans  ce  Collège.  Il  eft  Auteur  de  plufieurs 
Traittez  pleins  d'une  très-profonde  doctri- 
ne ,  entre  autres  de  celui  qui  eft  intitulé  , 
l'Antiquité  des  temps  rétablie  ,  contre  lequel 
plufieurs  Sçavans  ont  écrit,  maisinutile- 
mentjce  docte  ouvrage  l'ayant  emporté  par 
la  force  des  preuves  invincibles  qu'il  con- 
tient fur  tout  ce  que  l'on  a  pu  faire  pour  le 
détruire.  On  attend  encore  du  même  Au- 
teur d'autres  chofes ,  où  l'on  efpere  qu'il 
débrouillera  des  obfcuritez  dans  lefquelles 
on  a  demeuré  pendant  plufieurs  fiecles , 
faute  d'entendre  les  Auteurs  anciens,  ou  du 
moins  de  les  étudier  avec  réflexion  &C 
comme  il  faut. 

Lorfque  leGeneral  de  l'Ordre  deCîteaux 
eft  à  Paris ,  il  demeure  ordinairement  dans 
cette  Maifon. 

Il  faut  obfervet  qu'il  y  a  plufieurs  Ordres 
qui  ont  le  droit  d'avoir  des  Collèges  dans 
l'Univerfité  de  Paris  dont  les  Religieux 
peuvent  ptendre  des  degrez  &  fe  faire 
£>ocT:eursjmais  il  y  en  a  aurli  d'autres  à  qui 
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ï'Univerfîté  n'a  point  voulu  accorder  dette 
grâce,  pour  des  rai fons  tres-fages  &  tres- 
judicieufes 

En  forrant  des  Bernardins  à  main  gau- 
che ,  on  trouve 

L'EGLISE  DE  SAINT  NICOLAS 
pu  Çhardonnet. 

CEtte  Paroifiè  eft  affez  confiderable^où 
l'Office  divin  fe  fait  avec  beaucoup 
d 'exa&itude  &  d'édification.  Elle  a  été 
rebâtie  depuis  quelques  années  d'un  allez 
beau  defl'ein.  On  croit  que  le  nom  de 
Çhardonnet  lui  eft  venu  à  caufe  que  le  pre- 
mier Bâtiment  fut  pofé  dans  un  lieu  inculte 
&  fauvage,tout  rempli  de  chardons  que  les 
Chanoines  de  Saint  Vi&or,  à  qui  ce  terrain 
appartenoit,  donnèrent  pour  y  bâtir  une 
Paroiflè  vers  l'année  1243.  Lenouveau  bâ- 
timent n'eft  pas  achevé ,  l'intérieur  eft  orné 
d'une  Architecture  compofite  en  pilaftres, 
dont  les  chapitaux  font  d'un  deflein  tresr 
particulier,  qui  a  peu  d'exemples  à  Paris. 
On  a  commencé  cet  ouvrage  en  1656.  &  il 
a  été  long-temps  à  parvenir  à  l'état  où  il  fe 
trouve  à  pre(ent,faute  des  fonds  necefTaires 
pour  fournir  aux  frais  de  cette  entreprife. 

Le  grand  Crucifix  fur  la  porte  du  chœur 
eftdudeflein  de  le  Brun  ,  &  dans  fon 
genre  cette  figure  eft  d'une  grande  beauté-* 
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H  y  a  des  per formes  très- renommées 
enterrées  dans  cette  Eglife,dont  les  plus 
illuftres  font, 

Jérôme  Bignon  Avocat  General  au  Par- 
lement de  Paris  ,  en  qui  le  fçavoir  &  la 
probité  ont  été  universellement  reconnus 
Hetout  le  monde.  S  a  réputation  quoique  ré- 
pandue par  toute  l'Europe,  bc  révérée  de 
tous  les  grandsHommes  de  fon  temps,étoit 
;encore  au  deflôus  de  fon  merite,&  fa  fcien? 
ce  étoit  Ç\  univerfelle  ,  qu'il  a  paffé  pour 
le  plus  do&e  &  pour  le  plus  profond  de  ce 
fiécle,  au  fentiment  même  de  ceux  qui 
étoient  prefque  les  feuls  capables  d'en  juger. 

Voici  fon  Epitaphe  qu'on  lit  dans  une 
Chapelle  à  côté  du  chœur,  au  delfous  d'un 
bufte  de  marbre  de  la  main  deGiR  ardon 
qui  le  reprefente  j  on  n'a  pu  s'empêcher  de 
h  rapporter,  malgré  fa  longueur,pour  con- 
tribuer en  quelque  façon  à  la  gloire  de  ce 
grand  homme,  qui  a  fait  tant  d'honneur  q. 
fa  Patrie. 

Hieronymus  Bignon  sui  s^e  cul  | 
amor  ,  deçus,  exemplum, 
miraculum. 

Qmh&c  çlrcuwflanùum  uirtutum  pompa 
ftbi  velit ,  haud reqniret ,  quifquis  Hie  Ro- 
ny m i  Bignonii  Reguin  Curia  Parifîenfî 
yîdvocat ,  banc  ejfe  effigiem  noverit  i  quem 
tkftr'w&  ac  bumil'ptatis.  rarar  çonçordia  >  & 
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JufîitU  ac  pietatu  in  âivulfa  focietas  & Deo 
pr  hominibus  commendamnt. 

Fuit  illi  fcientia  multiplex  3  &  exquifita'^ 
eademque  expedita  &  facilis  3  &  ejuét  noq 
atliones  modo  pub licas  exornaret ,  fed  fitmilia- 
rem  quoque  convicHum  mira  fuavitate  conâiret\ 
hujus  fplendor  ,  nequem  perflringeret  3  fech 
incredibilis  animi  modeflia  ,  quafibi  cuntlof 
pr&ponebat  ,non  varia  fimuiatione  ,  fed  inti- 
mofenfu  \  neminem  ille  defpicere  vifus  ,  nemi- 
ni  oblocjui ,  ormes  contra  fovere ,  erigere  3  am- 
pletti  :  ita  ckm  omnium  admirationem  excita- 
nt ,  nullius  incendit  invidiam >  eruditorum  & 
princeps  &  pater ,  cpmmmifujfragiô  habitus. 

Aîqucha  privât*  quodammodo  Bignq- 
nii  dotes  fuerunt  -,  quales  autem  in  amplijfî- 
m»  ,  quo  per  ommm  ftre  vitam  funtlus  efl  mu- 
nere  ofienderit  ;  quam  animi Jirmitatemjidem, 
religionem  3  benigmtatem ,  &quitatem  3  patien- 
ùam  f  née  dïci  foteft ,  nec  neceffe  efl:  :  adeo 
quidquid  dixeris  3  non  intra  verum  ?npdo  erit , 
fidintra  famam.Nec  verentur  duo  fuperfti- 

/«//»,H IE  R  O ÎJ  Y  MUS  é*T H EOD O  R ICUS,* 

ille  paterne  dignitatis  bares  >  hic  libellorum 
fupplicum  Magi fier  ,  qui  hoc  optimo  parents 
monument um  mœfii  pofuerunt  ,  ne  in  celebran- 
disipjîus  virtut'ubtis nirnîum  videantur  amori 
tribuife  3  quarmm  teftem  appelUre  pofîunt  , 
pon  Galliam  modo  3Jed  orbern, 

Obut  ANJN.  l6tf.  7.  Aprilis 
JE  iatjs  6-j, 


^  3  Defcript  ion  nouvelle 

Jérôme  &  Thierry  Bignon  fcs  fils  ,  dont 
il  eft  parié  dans  cette  Epitaphe  font  enterrez 
dans.la  mcmeChapelle.Le  premier  qui  fuo 
céda  à  Ton  pere  dans  la  Charge  d'Avocat 
General,devintConfeiller  d'Etat  &  mourut 
fubirement  le  15.  Janvier  1^97.  âgé  de  70. 
ans.  Thierry  le  fécond,  après  avoir  été  Maî- 
tre des  Requêtes  fut  Premier  Prefident  au 
grandConfeil,  &  ne  furvêcut  fon  frère  que 
de  quatre  jours ,  étant  mort  le  19.  du  même 
mois  de  Janvier  âgé  de  6$.  ans.  ^ 

Dans  une  autre  Chapelle  aufll  à  cote  du 
chœur,eft  le  tombeau  de  Charles  le  Brun 
mort  le  iz.  Février  1É90.  âgé  de  72.  ans, 
premier  Peintre  du  Roy,  &  un  des  plus  ex- 
cellens  hommes  que  la  France  ait  produit 
dans  fon  Art.  Le  nombre  exceflif  de  fes 
ouvrages  n'en  a  point  avili  le  prix  3  au  con- 
traire on  les  eftime  &  on  les  recherche  avec 
autant  d'empreflement  que  ceux  des  plus 
grands  Maîtres  qui  ont  le  moins  travaille. 
Il  avoit  une  abondance  merveilleufe,&  peu 
de  Peintres  ont  defliné  plus  eorredement 
&  plus  aifément  que  lui.  On  lui  a  l'obliga- 
tion d'avoir  apporté  en  France  du  choix  ôc 
du  difeernement  dans  les  chofes-,  &:  comme 
fon  génie  étoittrés-êtendu  pour  tout  ce  qui 
regardait  ledeflein  ,  il  donnoit  des  idées  & 
conduifoit  à  la  perfedion  tout  ce  qui  en  dé- 
pendoir  .Les  riches  tapifleries  desGobelins, 
îes  grandes  pièces  d'orfévreries,lesSculpm- 


de  la  Ville  de  Taris.  ^ 
fes&les  plus  belles  Statues  de  Verfailles, 
&  les  meubles  pretieux  pour  le  Roy,comme 
les  tables,  les  miroirs,  les  guéridons,  $c  mê- 
me les  ouvrages  d'Archite&ure  dont  il  a 
embelli  quelques  Eglifes  de  Paris.  Toutes 
ces  chofes  marquent  la  fécondité  &  l'abon- 
dance du  génie  de  cet  habile  Peintre  ;  mais 
ce<jui  lui  a  acquis  plus  de  gloire,  font  fes 
grands  &  magnifiques  ouvrages  de  peintu- 
re ,  principalement  les  Batailles  d'Alexan- 
dre, &  le  triomphe  de  Conûantin,  dans 
leicjuels  il  a  égalé  ou  du  moins  appro- 
che de  fort  prés  les  premiers  Peintres  d'I- 
talie. Cependant  les  Ultramontains  ,  qui 
enyvrez  des  choCes  qu'ils  ont  chez  eux  ÔC 
jaloux  avec  fureur  du  mérite  ôc  de  l'ex- 
cellence des  autres  Nations- ,  ne  peuvent 
fouffrir  qu'on  les  égale  même  dans  un  temps 
où  le  nombre  des  bons  ouvriers  eft  tres- 
rare  parmi  eux  ,  les  beaux  Arts  n'étant  pas 
cultivez  eu  Italie  comme  ils  étoieut  dans  le 
fiécle  patte ,  la  molefTe  &  l'ignorance  ayant 
pris  le  deflus  en  ce  païs-là ,  &  y  étant  à  pre- 
font  comme  dans  km  centre  $c  dans  leur 
patrie.  Auflî  le  Roy  pour  recompenfer  lb 
Brun  du  haut  degré  où  il  avoit  porté fon. 
Art ,  &  pour  donner  de  l'émulation  à  ceux 
dà  la  même  Profeffion  5  l'avoir  ennobli  êC 
dechrè  Intendant  de  tous  les  travaux  que 
I  on  faifoit  pour  les  Maifons  Royales  a  & 
piredeur  de  l'Académie  de  Peinture,  I 


1 


■çg  î)efcnftlon  nouvelle 

Les  principales  pièces  de  cer  excellent 
Maure  font  à  Verfaillcs.  Le  grand  efcalier 
&  b  grande  galerie  font  entièrement  de 

lui. 

-  Plufieurs  plafons  dans  le  Louvre  ,  par- 
ticulièrement celui  de  la  galerie  d'Apollon  , 
qui  eft  confideré  comme  fon  chef-d'œuvre, 
fa  Chapelle  de  Sceaux  ,  de  le  pavillon  de 
l'Aurore  dans  la  même  maifon.  Les  beaux 
appattemens  de  Vaux  le  Vicomte  font  en- 
richis de  fes  Peintures  ,  de  même  que  plu- 
fieurs Maifons  de  Paris.  Le  plafond  de  la 
Chapelle  du  Séminaire  de  Saint  Sulpice  , 
ûui  fait  l'admiration  de  tous  ceux  qui  sça- 
tendent  en  peinture.  Dans  l'Eglife  deNôtre- 
Dame  on  verra  deux  excellens  Tableaux 
de  lui  placez  aux  côtez  du  grand  Autel,  dont 
l'un  reprefente  le  Martyre  de  faint  Eftienne, 
&  l'autre  le  crucifiment  de  faint  André* 
aux  Carmélites  dufauxbourg  S.  Jacques, 
le  fécond  des  grands  Tableaux  de  la  Net 
qui  fait  voir  la  Magdeleine  aux  pieds  de 
Nôtre-Seigneur  chez  Simon  le  Lépreux  , 
&  le  cinquième  tableau  du  même  cote ,  ou 
l'on  voit  Nôtre-Seigneur  dans  le  delert,fer- 
Vi  par  les  Anges.  1 
'    Dans  la  Chapelle  de  la  même  Eglife  3  ou 
eft  la  Statue  à  genoux  du  Cardinal  de  Beru* 
le  le  tableau  d'une  Madeleine  pénitente  1 
qui  charma  tellement  la  Reine  Anne  d' Au- 
tiche,  qu'elle  commença  en  voyant  cettej 


âe  la  Ville  âeVans,  fI 
merveilleufe.  pièce  ,  à  concevoir  beaucoup 
à  eftimepour  ce  Peintre,  qui  lui  avoir  été 
prelente  par  le  Chancelier  Seguier  rres- 
çapable  de  juger  du  mérite  des  hommes  il- 
lultres. On  voit  d'ailleurs  un  nombre  pre£ 
«jue  infini  d'autres  pièces  dont  la  plus  gran. 
f  partie*  ete  gravée  par  les  p}^  h&iks- 
Maîtres  du  temps,  dans  lefquelles  on  re- 
marque une  abondante  variété  de  fu jets  & 
d  expreffions  vives  &  naturelles  qui  don- 
nent une  idée  merveilleufe  de  l'habileté  de 
ce  i  cintre,  qui  a  enrichi  fa  patrie  de  mille 
beaux  ouvrages  qu'elle  n'avoir  autrefois  , 
pour  ainfi  dire,  que  par  emprunt. 

Cette  Chapelle  dans  laquelle  il  eft  inhu- 
me ,  eft  un  ouvrage  tout  de  Ton  génie  ,  dont 

parties  Elle  avoir  été  commencée  Iong-tems 
avant  ù  mort  pour  fa  propre  mere ,  enterrée 
aufli  dans  le  même  lieu.  Elle  y  eftreprefcn- 
tee  en  marbre  ,  comme  fi  elle  fortoit  d'un 
tombeau ,  avec  un  Ange  en  l'air  qui  fonne 
& :  la  tripette  dans  une  difpofition  admi- 
rable. Ce  bel  ouvrage  a  été  exécuté  par 
j  CoLiGNoN  Sculpteur  dont  on  voit  peu 
|  pièces,  cependant  il  eft  un  des  plus  ha- 
biles      fait  en  France  ,  &  des  plus  capa- 

[  amSS  deireins  & 

Brun  y  eft  lui-même  repreféntê 
^  brfe  dp  la  mm  de  C  o  y  s  sPv_  p  £ 


•ji  Defiription  nouvelle 

Tout  enfin  eft  admirable  dans  cette  riche 
Chapelle  jufques  aux  moindres  ornemens  , 
qui  ont  été  conduits  &  exécutez  avec 
tant  d'art ,  que  l'on  n'y  remarque  rien 
qui  ne  puîné  être  attribué  aux  plus  grands 
Maîtres  ,  foit  en  Peinture  ou  en  Sculptu- 
re. Les  marbres  même  y  font  d  une  rareté 
&  d'un  choix  tres-fingulier ,  ce  qui  ne  con- 
tribue pas  peu  à  J'embelliiTement  de  tout  Iç 
refte. 

Le  Séminaire  qui  eft  à  côté  de  cette  Egîi- 
fe,  eft  le  plus  ancien  de  tout  Paris  >  il  eft 
compoféd'Ecclefiaftiques  tres-zelez  ,  capa- 
bles de  s'acquitter  des  fondions  les  plus 
difficiles  de  l'Eglife  ;  qui  ne  vivent  que  de  cç 
qu'on  appelle  la  bourfe  Cléricale. 

La  porte  de  cette  Maifon  a  quelque  chofè 
de  beau  dans  fa  fingularité.  Et  celui  qui  en 
a  donné  le  deffein  a  marqué  par  ce  morceau 
d'Architecture  qu'il  étoit  très -capable  de 
quelque  chofe  de  confequence  &  d'une  cn-p 
treprife  plus  étendue. 

LeCol^ege  ouCardinai  lb 
Moine  eft  plus  avant.  Il  a  été  fondé  en 
1303.  paxjean  l  e  M  o  1  n  e  originaire  de 
Creftîen  Picardie,  qui  par  fon  mérite  par- 
vint à  la  dignité  éminenrede  Cardinal  &  à 
celle  de  Légat  d'Avignon.  Ce  fut  pendant 
ce  temps-là  s  qu'il  fit  cette  fondation  ,  à  la? 
«uelle  fon  frère  contribua  auflî  ,  &  l'un  &C 
]  autre  font  enterre*  dans  la  ChapjeUe.de  cf 


de  U  Ville  de  Paris* 
Collège  ,  où  les  exercices  fe  font  avec  beau» 
coup  d'exactitude  ÔC  de  foin. 
Fort  proche  eft 

Le  Séminaire  des  bons  Enfans3 
qui  cft  dirigé  par  les  Pères  de  la  Miffion 
de  Saint  Lazare,  lefquels  y  ont  un  nom- 
bre confiderable  de  jeunes  Ecclefiaftiques 
en  penfîon  pour  leur  apprendre  les  céré- 
monies de  l'Eglife  ,  dont  ces  Pères  font 
Une  étude  particulière.  Ces  Penfîonnaires 
leur  produifent  un  revenu  très  -  conflde* 
rable. 

La  Porte  Saint  Victor  fe  trouvoità  cet 
endroit.  Elle  a  été  abatuë  depuis  quelques 
années  çour  élargir  ce  quartier  3  &  pour  le 
joindre  a  la  Ville  3  comme  on  a  fait  ail-, 
leurs. 

Aptes  ces  chofes  il  ne  refte  rien  à  voir; 

Il  faut  aller  enfuite  aux  Carmes  qui  font 
au  bas  de  la  Montagne  Sainte  Geneviève  3 
proche  de  la  Place  Maubert  3  où  l'on  tient 
deux  fois  la  Semaine ,  le  Mcrcredy  &  le 
Samedy  un  des  plus  grands  marchez  de 
,  Paris. 

Au  milieu  de  cette  Place  on  a  élevé  une 
Fontaine  des  matériaux  d'une  autre  qui  éroit 
autrefois  furie  Quay  des  Auguftins  &c  l'An- 
ge de  bronze  que  l'on  voit  deflus  3  qui  eft 
d'une  aflez  bonne  main  3  étoit  fur  une  autre 
Fontaine  que  l'on  a  abattue  dans  la  Grève 
yis-à-yis  l'Hôtel  de  Ville. 

C  iij 
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Ces  Vers  de  Santé  iul  font  gravez  fur 
un  marbre  noir  attaché  à  cette  Fontaine  ; 

QUI    TOT    ViENALES    POPULO  LOCHS 

Exhibet  ïSCAî, 
HlC   PRitBET   FACILES,  NE  SITIS 

ur  at  ,  a  qjl1  a  s . 

Les  carmes  de  la  Place  Mau- 
ïert  qui  fe  trouvent  en  ce  lieu,  ont  été 
•originairement  fondez  par  S.  Loiiis  qui  les 
avoir  amenez  de  la  Paleftine  ,  dans  le  mê- 
me lieu  où  font  à  prefent  les  Celeftins  *, 
mais  à  caufe  des  débordemens  de  la  Ri- 
vière de  Seine  &  de  l'éloignementde  l'Uni- 
verfité ,  ces  Religieux,  comme  on  a  déjà  dif> 
furent  obligez  de  venir  loger  en  cet  en- 
droit. La  Pveine  Jeanne  femme  de  Philip* 
pe  le  Long ,  par  fon  teftament  de  l'année 
1349.  leur  Liifla  de  tres-grands  biens  ,  en- 
tr'autres  chofes  fa  Couronne  d'or,  garnie 
de  pierreries  ,  d'un  prix  fort  confiderable  jla 
Fleur  de  lis  d'or  qu'elle  avoir  receuë  le 
jour  de  fon  Couronnement  j  fa  Ceinture 
garnie  de  grofTes  Perles ,  &  toute  fa  Vaif- 
felle  d'argent ,  avec  quinze  cens  Florins 
d'or,  qui  en  ce  temps-là  montoient  à  une 
ibmme  fort  haute.  Toutes  ces  chofes  furent 
cmploïées  pour  le  bâtiment  de  leur  Egli- 
fe  ôc  de  leur  Couvent  3  qui  n'ont  rien  di\ 
tout  de  beau. 


de  la  Ville  de  Vans.  $j 
îl  y  a.  dans  l'Eglife  de  ces  Pères  une 
grande  dévotion  à  Nôtre-Dame  du  Monr- 
Carmel ,  où  il  vient  quantité  de  perfonnes 
dévotes  à  la.-  Sainte  Vierge  ,  pour  gagner 
les  Indulgences  attachées  au  Scapulaire  , 
fur  tout  le  fécond  Dimanche  de  chaque 
mois. 

Depuis  quelques  années  ils  ont  fait  re- 
bâtir le  Grand  Autel  de  leur  Eglife  d'un 
deflein  très- fingulier,  où  il  y  a  quantité  de 
colonnes  de  pierre ,  peintes  en  marbre  ,  ôc 
quelques  figures ,  mais  le  tout  dans  une  dif- 
poiition  &  dans  des  proportions  qui  font 
fort  irregulieres.  Cette  grande  8c  ridicule 
machine  de  pierre  a  cependant  coûté  une 
fomme  confiderable  à  conftruire  ôc  à  fa- 
briquer dans  l'état  où  elle  fe  trouve  à  pre- 
fent. 

La  Chapelle  de  la  Vierge  ,dans  lame- 
me  Eglife  ,  où  eft  particulièrement  la  dé- 
votion du  Scapulaire,  eft  d'une  Menuiferie 
ornée  de  colonnes  corinthiennes  3  alTez 
paflable. 

En  allant  du  Monaftere  des  Carmes  à 
l'Abbaïe  de  Sainte  Geneviève,  on  trouve 
Le  Collège  de  Navarre,  le  plus 
beau  &  le  plus  fpatieux  de  toute  l'Univerfi- 
té,  fondé  l'an  1304.  par  la  Reine  Jeanne  de 
Navarre  femme  de  Philippe  le  Bel  ,  com- 
me il  paroît  par  les  Infcriptions  que  voici 
gravées  fous  u  Statue  de  ce  Roy  ôc  fous 
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•JiÉ  7)efcription  tiôuvellé 

celle  de  cette  Reine,  placées  à  chaque  cô- 
té delà  Porte, 

PhiLJPPUS     PuLCHÉR.  CftRlSTlANIÔ- 
S  I  MU  S 

HujtfS  DOMUS  FUNDATOR. 

Sous  celle  de  la  Reine; 
Joanna  Francis  bt  Navarrje 

R  E  G  I  N  A 
.CAMPANILE.     BRlj£Qj(iE  COMIÎ 

Palatina 

Has  ^des  ïundavit. 

1304. 

Ces  Vers  fe  trouvent  encore  gravez  aa 
milieu  : 

JDextra  potetis  3  lex  tiqua  ,  fides  ,  tria  MU 
Regum 

Francomm  ,  Chriflo  Principe ,  ad  aflrâ 
fcmnt. 

Ce  Collège  étoit  autrefois  le  plus  célèbre 
de  l'Univermé.  ôn  y  mettoit  en  penfîon 
les  enfàns  des  plus  grands  Seigneurs  du 
Royaume  i  &  afin  que  le  commerce  des 
Ecoliers  externes  ne  les  diflîpât  point  ,  on 
il  en  recevoir  aucun  qui  ne  fût  penfionnairej 


de  la  Ville  de  Pans. 
mais  cela  eft  changé  à  prefent.  On  y  tient 
exercice  public  indifféremment  pour  toute 
forte  d'Ecoliers.  La  Théologie  y  eft  enfei- 
gnée,  comme  on  l'a  déjà  dit,  &  quatre  Pro* 
relieurs  font  gagez  pour  donner  leçon, 
deux  le  matin  &  deux  l'aprés-midi. 

Jacques  Bénigne  B  o  s  sun,  Evêque  de 
Meaux  ,  ci-devant  Précepteur  de  Monfei- 
gneur  le  Dauphin  3  un  des  plus  illuftres 
Prélats  du  Royaume  ,  par  fa  icience  &  par 
fa  capacité ,  eft  Supérieur  de  ce  Collège  ;  le 
grand  nombre  d'excellens  Ouvrages  qu'il 
a  mis  au  jour  lui  ont  aquis  une  tres-gran- 
de  réputation ,  6c  le  font  confiderer  com- 
me un  des  plus  fçavans  hommes  qui  vivent 
à  prefent. 

Oh  confèrve  dans  ce  Collège  une  très- 
ancienne  Bibliothèque  ,  qui  écoit  autrefois 
en  grande  eftime  avant  l'ufage  de  l'impret 
fion,  donnée  parla  Reine  Jeanne  de  Na- 
varre s  fondatrice  de  ce  Collège.  Elle  étoit 
compofée  de  manuferits  aflez  curieux  , 
dont  une  partie  a  été  diflipée  de  telle  ma- 
nière qu'il  ne  reftoit  pas  la  quatrième  par- 
ties des  Livres  qui  y  avoient  été  auparavant; 
mais  par  les  foins  de  l'Abbé  D  r  c  i  n  qui  en 
a  à  prefent  la  diredion  5  cette  Bibliothèque 
fe  rétablit  ôc  s'augmente  3  de  forte  qu'avec 
le  temps  elle  fera  plus  nombreufe  éc  plus 
confiderable  qu'elle  n'a  jamais  été",  Cet 
Abbé  que  tous  les  S  çavans  révèrent  à  catw 
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fedefon  mérite  &  de  fa  capacité  ,  donne 
toute  Ton  application  pour  rendre  cette  Bi- 
bliothc  que  célèbre  >  &  fa  vigilance  &  fon 
afliduicé  fontefperer  qu'il  viendra  à  bout  de 
fon  deflein.  Il  a  lui-même  un  nombre  de  li- 
vres confiderables  par  le  choix,  dans  l'ap- 
partement qu'il  occupe  au  Collège  de  Bon- 
court  proche  celui  de  Navarre  ,  où  il  reçoit 
les  Studieux  qui  le  vont  voir  avec  beaucoup 
de  civilité  &  de  courtoifie. 

Le  Collège  de  Navarre  a  fourni  des  per- 
fonnes  illuftres  dans  les  Lettres  3  plus  qu'au- 
cun autre  de  l'Univerfité. 

Le  premier  eft  Pierre  d'Ailli  3  Cardinal 
du  Titre  de  faint  Chryfogone  >  Arche- 
vêque de  Cambrai  ,  qui  y  fît  de  grands 
biens ,  comme  on  le  voit  par  une  Infcrip- 
tion  dans  la  Chapelle.  Il  eft  enterré  à 
Cambrai.  Au  milieu  de  la  même  Cha- 
pelle eft  la  Tombe  de  l'illuftre  Thomas  de 
Clemangis ,  célèbre  Docteur  en  Théologie  * 
avec  cette  Infcription  : 

jÇai  Umpas  fuit  JLcçUfiA  >  fub  Umpadû 
jœcet. 

Jean  Textor  y  eft  enterré.  Les  autres 
font  Gerfon  ,  Joannes  Mdyor -,  jilmàïnus  de 
Caftro-Forti,  Papillon  ,  Gelin  ,  de  Piliers, 
&  Pelletier  ■  le  dernier  étoit  Grand  -  Maître 
4e  ce  Collège  &:  fe  trouva  au  Concile  de 


delaViîk  de  Paris.  j$ 
Trente.  Depuis  peu  on  y  a  vujean  de  Lau- 
"Noy  ,  célèbre  Critique  3  qui  a  compoféplu, 
fîeurs  Volumes  fur  l'Hiftoire  Ecclefiaftique, 
&  qui  a  peut-être  de  ce  fîecle-ci  le  mieux 
entendu  les  Annales  de  l'Eglife  ,  comme 
il  paroift  par  fes  Ouvrages  ,  qui  font  fore 
recherchez  des  Sçavans.  Il  a  auffi  fait  l'Hi- 
ftoire de  ce  Collège. 

CefarEgaJfe  du  Boulay  ,  Auteur  de 
l'Hiftoire  de  l'Univerfité,  y  eft  aufti  enterré» 

En  16-84.  la  Maifon  de  Ville  a  fondé  à 
perpétuité  un  Panégyrique  pour  le  Roy  , 
qui  doit  être  prononcé  en  latin  le  jour  de 
S.  Louis  dans  une  des  Salles  de  ce  Collège* 
ou  il  fe  trouve  toujours  plufieurs  perfonnes 
dediftindtion. 

SAINT  ETIENNE  DU  MONT. 

CEtte  Eglife  paroiflîale  eft  d'une  fon- 
dation fi  ancienne  qu'on  ne  fçai  pas 
en  quel  temps  elle  a  commencé  à  être  éta- 
blie. Le  Bâtiment  comme  on  le  voit  à  pre- 
fent  fut  entrepris  fous  le  règne  de  François 
premier ,  &  ne  fut  achevé  que  long-temps 
après.  La  Reine  Marguerite  de  Valois 
première^  femme  de  Henry  IV.  donna  une 
fomme  d'argent  pour  faire  le  grand  Portail, 
où  elle  mit  la  première  pierre  le  zi.  Août 
1^10.  avec  cérémonie  3  comme  on  le  prati- 
quoit  ordinairement  en  ee  temps-là,  Çg 
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Portail  eft  aflez  curieufemcnt  travaillé  $ 
maison  y  a  prodigué  une  fi  étrange  quan- 
tité defculpture  fans  goût  Se  fans  choix, 
.que  l'on  n  y  remarque  autre  chofe  que  de 
la  confufion.  Quatre  colonnes  comportes 
accompagnent  ce  Portail  Se  en  font  la  prin- 
cipale décoration  -,  elles  font  bandées  Se  en- 
gagées dans  le  vif  du  bâtiment.  Le  relie  eft 
tres-peu  de  chofe  ,  quoi  qu'il  y  paroifleun 
tres-grand  travail  Se  une  patience  particu- 
lière dans  tout  le  refte. 

Le  dedans  de  cette  Eglife  eft  aflez  éclai- 
ré Se  aflez  propre-,  les  voûtes  en  font  élevées 
&  fort  bien  entendues.  Il  y  a  des  Arcades 
qui  portent  des  Galleries  de  communication 
lefquelles  tournent  autout  de  chaque  Pilier 
avec  beaucoup  d'artifice.  La  Tribune  fut 
la  Porte  du  Chœur  eft  très- hardie,  aufli- 
bien  que  les  petits  Efcaliers  pour  y  mon- 
ter ,  qui  ferpeme  d'une  manière  forr  inge- 
jiieute  autour  des  gros  piliers  de  la  croifét. 
,1e  Crucifix  &  les  Figures  qui  l'accompa- 
gnent, placez  fur  cette  même  porte  ,  paf- 
ient  pour  un  des  plus  beaux  ouvrages  de 
Jean  Gouge  on. 

La  Chapelle  de  la  Vierge  derrière  le 
Chœur ,  eft  bâtie  à  la  moderne  Se  ne  con- 
tient rien  de  fingulier. 

Mais  ce  qui  mérite  d'être  remarqué  avec 
plus  de  foin,  eft  le  petit  Autel  du  S.  Sa- 
gement, embeilide  quelques  ouvrages  de 
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demain  P  i  l  o  n  ,  où  ily  a  un  bas-relief 
en  marbre,  qui  repiefente  Nôtre -Sei- 
gneur en  prière  dans  le  Jardin  des  Olives  , 
d'une  excellente  beauté  ,  au  fentiment  de 
ceux  qui  s'y  connoiflent ,  aufli  -  bien  qu'un 
Christ  dans  le  Tombeau,  autour  duquel 
font  plufieurs  figures  qui  reprefentent  les 
Maries.  Toutes  ces  chofes  fe  trouvent  afTez, 
proche  des  endroits  dont  on  vient  de  par- 
ler a  &  ont  aufli  de  la  perfection  dans  leur 
manière. 

Enfin  ce  que  les  curieux  aimeront  bien 
plus  &  où  ils  trouveront  une  fatisfa&ion 
plus  entière ,  eft  la  Chaire  du  Prédicateur, 
qui  eft  d'une  excellente  menuiferie,ornée  de 
Sculptures  &  de  Bas-reliefs ,  dont  le  defTein, 
ôc  l'exécution  font  admirables.  Une  grande 
Statue  de  Samfon  femble  foûtenir  tout  le 
corps  de  l'ouvrage  ,  autour  duquel  on  a 
placé  des  Vertus  aflifes  avec  des  Bas-re- 
liefs entre-deux ,  &  un  petit  ordre  d'Ar- 
chite&urequi  fait  un  tres-bel  effet.  Sur  le 
Daix  de  cette  Chaire  il  y  a  un  grand  An- 
ge qui  tient  deux  Trompettes  avec  lefquel- 
les  il  femble  avertir  les  fidèles.  On  ne  peut 
rien  de  mieux  defliné  Se  de  mieux  imaginé 
eue  toutes  ces  chofes ,  &  cette  belle  menui- 
lerie  peut  fans  contredit  paffer  pour  ce  qu'il 
y  a  de  plus  beau  dans  ce  genre.  Elle  eft 
de  Claude  l'E»tocart  originaire  d'Ar- 
ras,  très -excellent  Sculpteur  pour  l'exccu^ 
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tïon  3  mais  mauvais  deffinateur.  Laurent 
D£.la  Hire  Peintre tres-habile a qui po£ 
fedoit  le  deffein  parfaitement  ,  conduira: 
l'ouvrage  Se  lui  fournit  les  craïons  fur  lef- 
quels  cet  Ouvrier  travailla  avec  fuccez  ,  6C 
mit  cet  belle  pièce  dans  la  perfedtion  ot\ 
elle  eft ,  qui  fait  l'admiration  de  tout  le 
monde. 

On  eftime  fort  les  Vitres  des  Charniers 
de  cette  Eglile  ,  S>C  Ton  les  regarde  avec 
plaifir  la  peinture  fur  le  verre  aïant  des 
beautez  d'autant  plus  particulières  qu'il  ne 
fe  trouve  plus  à  prefent  d'Ouvriers  qui 
l'entendent  comme  autrefois.  • 

Cette  Eglife  contient  les  Tombeaux  de 
plufieurs  Illuftres  s  qui  ont  la  plupart  vé- 
cu dans  ce  fiecle3  dont  voici  les  principaux 
&  les  plus  renommez. 

Blaise  P  aschal  un  des  plus  beaux  efc 
prits  que  la  France  ait  eu  ,  Auteur  du  Livre 
incomparable  des  Pen  fées  fur  la  Religions 
ôc  de  quelques  autres  ouvrages  de  cette 
beauté  &  de  cette  doctrine.  Il  eft  mort  âge 
feulement  de  trente-neuf  ans,&  Ton  peut 
dire  à  la  loii  ange  de  ce  grand  homme ,  que 
depuis  le  commencement  de  ce  fiecle  on  n'a 
point  veu  plus  de  mérite  &  plus  de  doctri- 
ne tout  enfemble  dans  la  même  perfbnne  * 
ce  qui  lui  avoir  attiré  des  ennemis  tres- 
puiflans  3  qui  ont  long-tems  travaille  à 
«étruire  fa  réfutation,  fans  en  venir  à  bout» 
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fa  mémoire  étant  toujours  tres-précieufe  & 
très- chère  à  tous  les  gens  de  bien  &à  tous 
les  Sçavans. 

Voici  l'Epitaphe  gravée  fur  fa  tombe  s 
qui  fe  trouve  derrière  le  Chœur  ,  proche 
de  la  Chapelle  de  la  Vierge. 

H  ic jacet  BlasilisPaschal  C/rf- 
romontanus ,  Stephani  Pafchal  in fupre- 
ma  apud  Arvernos  fubfïdierum  Curia 
Prœfidis flius^  poHaliquet  annos.in  fe-* 
veriori  fecejfu  y  &  divin*  Legis  me- 
ditatiene  tranfacJos  féliciter  &  reli- 
giose  in  pace  Chrifii  vitâ  funclus  an. 
j66l.  œtatis  3  9.  die  1$.  Augufti.  op- 
tajfet  ille  quidem  pr*  paupertatis  3  & 
ûumilitatis ftudio  >  etiam  his  fepulchr 
honoribus  carere  ,  mortuufque  etiam-* 
num  Utere  ,  qui  vivus  fèmper  laterè 
voluerat  >  ver  uni  ejus  hac  in  parte 
*votis  cedere  non  potuit  Florinus  Pé- 
ri er  in  eadem  fubjîdiorum  Curia  Con°* 
Jîliarius m  ac  forori  Gilbert*  Pafihaè 
matrimonio  junclus ,  qui  hanc  ipfi  ta-» 
bulampofuit  indicemfepulchri*  &  fua 
in  illum pietatis.  Parcet  tamen  laudi- 
bus  y  quas  illefummopere  femper  aver~ 
fetus  ejt9  &  Ckripanos  M  Chriftia* 
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m  precum  officia  y  &  Jïbi  &  defwiflê 

frofutura  cohortarifatis  habebit. 

Charles  L  a  b  b  e'  Avocat  au  Parlement* 
.natif  de  Bourges  ,  Commentateur  de  la 
Coutume  de  Paris,  mort  le  h.  Janvier 
1667.  âgé  de  foixante  &  feizeans. 

Eufiache  le  Sueur  Parifien ,  Pein- 
tre tres-habile  ,  qui  pofledoit  fou  Art  à 
un  tres-haut  degré  de  perfection.  Il  y  a- dans 
cette  Eglife  quelques  Tableaux  de  lui  >  Se 
la  Tapiflerie  qui  reprefente  k  Vie  de  Saint 
Etienne  eft  faite  fur  les  defleins  de  ce  même 
Peintre  ,  dont  on  voit  des  Ouvrages  an 
Monaftere  des  Chartreux,  à  faint  Gervais 
&  à  S.  Germain  I'Auxerrois. 

On  a  de  ce  même  Maître  plufieurs mor- 
ceaux détachez  Se  quantité  de  defleins  qui 
marquent  que  fans  avoir  été  en  Italie  ,  «il 
avoit  atteint  une  merveilleufe  excellence  de 
deflfein  ,  Se  qu'il  connoiflbit  ce  que  l'Anti- 
que avoit  de  plus  beau  Se  de  plus  fin  ,  fur 
quoi  il  s'etoit  formé  une  manière  tout-à- 
tait  correcte  Se  tout-à-fait  belle.  Il  mourut 
au  mois  de  May  1655.  âgé  de  trente- huit 
ans. 

Pierre  le  Petit  aufïî  Parifien  Se  Mé- 
decin ,  qui  êtoit  d'une  érudition  très-pro- 
fonde ,  Se  parfaitement  verfé  dans  la  Lan- 
gue Greque  &  dans  la  belle  Antiquité.Tous 
tes^çavans  le  confukoient  fur  leurs  ouvra- 
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Il  eft  mort  le  iz.  Décembre  1687.  âgé 
de  foixante  &  onze  ans. 

Pierre  Barbay  natif  d'Abbeville  *  fa- 
meux ProfelTeur  en  Philofôphie ,  qui  a  làiË 
fé  un  cours  tres-excellent ,  imprimé  en  pla- 
ceurs volumes  ,  eft  auffi  dans  la  même  E- 
glife  -,  on  lit  cette  Epitaphe  proche  de  la 
Chapelle  de  Saint  Roch ,  où  il  eft  inhumé. 

D.     O,  M, 

Magtftro  PéTRo  Bârêày AbbavilLi 

Jùifeculi  genio  > 
Academia  principis  ornamento  ,  PhU 
lofophU  s  Medicinx,  Mathefeos ,  The0* 
logiœ ,  doctrinarum  fere  omnium  , 

Laude  celebrl; 
£hù  pojïquam  Parifiis  Philofophlam 
fer  amas  quatuordecim  fummo  cum 
honore ,  &  maxima  auditomm  frequen* 
tia publiée  docuit,  confettis  tandem  fti- 
fendiis  miles  emeritus  cum  Jummo  bo- 
norum  omnium  dolore  migrants  ad 
fuperos 

Die  2.  Sept,  ann*  166^  ] 


Sui  mœrcntes  pofuerc, 
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On  lit  une  Epitaphe  derrière  la  Chaifd 
du  Prédicateur,  rempli  d'une  préfomptiorï 
bien  particulière  }  qui  marque  évidemment 
le  caractère  d'un  Médecin  plein  de  lui- 
même  &:  enyvré  de  fort  mérite  Se  de  (à 
capacité  \  mais  ce  n'eft  pas  d'aujourd'hui 
que  ceux  de  cette  Profeffion  font  attaquez 
d'une  telle  maladie  qui  les  a  rendus  tres- 
fouvent  ridicules  dans  le  monde ,  de  laquel- 
le cependant  fort  peu  d'entre-eux  ont  tra- 
vaillé jufques-ici  à  Te  garantir  ou  à  fe 
délivrer. 

Voici  cette  Epitaphe  i 

Passant  .qui  que  tu  fois ,  arrête  (S1 
"confîdere 

£>ui  gift  fous  ce  T ombeau  : 
Tu ff auras  que  Tognet  far  un  fecret 

myïiere 

Abandonna  ce  monde  four  en  prendre 
un  fins  beau. 

Son  Art  &  fon  f  avoir  gayantijf oient 

les  hommes 
Bien  fouvent  de  mourir  $ 
M  o  rte  l  s  f  en  fez,  à  vous  >  dans  le  fte~ 

de  ou  nous  fommes  j 
fuifque  Togket  n'eft f  lus ,  qui  vous 

fourra  guérir  ï 
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Sainte  Geneviève  du  mont. 

AVant  que  de  décrire  les  curiofitez 
qui  font  dans  cette  Âbbaïe  ,  il  faut 
dire  quelque  choie  de  fa  fondation. 

CL  O  VIS  ,  comme  Ton  croit  >  en  eft  le 
premier  Fondateur  3  qui  la  dédia  à  S.  Pier- 
re &:  à  faint  Paul  ,  donc  elle  a  long-temps 
poné  le  Nom.  Il  y  mit  des  Chanoines  Sé- 
culiers ,  qui  y  demeurèrent  jufqu'au  onziè- 
me fiécle  ,  que  le  Rov  Loiiis  le  Jeune  ,  & 
caufede  la  vie  déréglée  qu'ils  menoienr  > 
Jes  contraignit  de  prendre  la  Règle  de  S.  Au- 
guftin  ,  Se  de  vivre  en  Communauté.  On  fit 
venirde S.  Victor  des  perfonnes  pieufes  ÔC 
zélées  pour  établir  cette  nouvelle  Refor- 
me i  6c  Mezeray  raconte  ce  qui  obligea 
Loiiis  le  Jeune  à  en  agir  ainfî.  Cet  Histo- 
rien fidelle  dit  que  de  temps  immémorial  il 
y  avoir  des  Chanoines  Séculiers  dans  cette 
Maifon ,  qui  avoientefté  affranchis  de  la  vi- 
iite  de  l'Ev êque  à  la  folicitation  du  Roy 
Robert  fils  de  Hugues  Capet  ,  pour  êt$e 
fournis  immédiatement auSaintSiege  :  mais 
il  arriva  que  le  Pape  Eugène  IV.  étant  ve- 
nu  fe  réfugier  à  Paris ,  parla  par  les  Foflez 
de  faint  Marceau  ou  de  l'Eftrapade  ,  oii 
Ton  fit  une  Porte  exprés ,  qu'on  appellala 
porte  Papale,  qui  depuis  fut  murée -,  ce  S» 
Pereavoit  marqué  un  Jeudi  pour  fon  es- 
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trée  ,qui  devoir  êtte  magnifique  ;  mais  li 
pluye  fut  fi  grande  que  l'on  la  différa  au 
Vendredi  ,  où  l'on  mangea  de  la  viande 

far  l'ordre  du  Pape  \  ce  qui  fur  eau fe  que 
on  Tappella  la  îèmaine  aux  deux  Jeudis. 
Ce  Saine  Pontife  éranr  logé  dans  leur  Mai- 
fon  ,  il  furvint  un  rres-grand  débat  enrreles 
Chanoines  &  les  Officiers  du  Sainr  Pere, 
fur  ce  que  ces  premiers  vouloient  emporter 
un  Tapis  en  broderie  ,  dont  le  Roy 1  avoic 
fait  un  prefent  à  fa  Sainteté  5  pour  couvrir 
fon  Prié-Dieu,  prétendant  qu'il  devoit  de- 
meurer à  l'Eglife.  La  difpute  s'échauffanr , 
des  paroles  ils  en  vinrent  aux  mains ,  &  les' 
Chanoines  étant  les  plus  forts ,  chargèrent 
û  vivement  les  Officiers  du  Pape  qu'il  y 
en  eut  de  tuez  :  le  Roy  même  étant  venu 
pour  appaifer  le  tumulte ,  penfa  être  blelfé 
dans  la  mêlée  ;  de  forte  que  pour  punie 
les  Chanoines  de  leur  infolence,  &  de  leur 
témérité ,  le  Roy  convint  avec  le  Pape  de 
les  chalfer  de  cette  Maifon.  On  donna  la 
charge  de  la  reforme  à  Suger  Abbé  de  S. 
Denis  s  qui  tira  douze  Chanoines  Réguliers 
de  faint  Victor ,  pour  les  mettre  à  la  place 
des  anciens.  De  cette  jmaniere  ce  Chapitre 
fut  change  en  Abbaïe ,  dont  le  premier  Ab- 
bé fe  nomma  O  d  o.  Depuis  ce  temps  -  là 
la  Règle  de  Saint  Auguftin  s'y  eft  toujours 
confervée  dans  toute  fa  pureté  ,  5c  cette 
Maifon  eft  devenue*  la  première  de  cette 
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Congrégation  en  France  ,  qui  en  peut  com- 
pter à  prefent  cent  treize  fous  fa  dire&ion  s 
dont  l'Abbé  eft  le  Chef  avec  les  quatre 
Aliftans.  Autrefois  cette  Abbaïe  avoïràine 
Jurifdidtion  particulière,  auffi-biea  que  S. 
Germain  des  Prez  ;  mais  comme  cela  cau- 
foit  beaucoup  de  defordre  &  de  confufion, 
on  ja.  réiini  toutes  les  petites  Jurifdi&ions 
de  Paris  au  Corps  du  Châtclet.  Plusieurs 
Rois  ont  fait  cfu  bien  à  cette  Maifon* 
mais  celui  qui  en  a  fait  le  plus  ,  a  été  Ro- 
bert qui  fit  bâtir  le  vieux  Cloître,  abbatl* 
fous  François  I. 

Cette  Abbaïe  a  été  Couvent  ruinée  par 
les  Normans  &  parles  Danois ,  lorfqu  elle 
étoit  hors  la  Ville ,  mais  la  dévotion  des 
Parifiens  pour  Sainte  Geneviève  leur  Pa* 
trone^reparoit  aufli-tôt  toutes  les  ruines  que 
ces  Barbares  avoient  caufées.  Le  Corps  de 
Mainte  Geneviève  eft  derrière  le  çrand  Au- 
tel dans  une  ChaÇe ,  foûtenuë  par  quatre 
colonnes  ioniques ,  d'un  marbre  extraor- 
dinaire ,  dont  le  Cardinal  de  la  Rochefou- 
cault  a  fait  la  dépenfe.  Elles  font  copiées 
fnr  celles  du  Capitole  à  Rome ,  du  deflein 
de  JMkhel  Ange.  Les  deux  Colonnes  de 
devant  font  de  grofle  brèche,  qui  eft  de 
marbre  fort  eftimé.  Cette  Chafle  eft  de  ver- 
meil dore  enrichie  de  pierreries  d'un  tres- 
grand  prix.  Le  Peredu  Breiiil  qui  a  fait  ur* 
y  ô'iume  des  Antiquitez  de  Paris  t  dit  cpcU 
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îe  a  été  faite  des  Jiberalitez  depluneurs  pèï- 
formes  de  pieté ,  de  que  l'Orfèvre  y  emplôïa 
.cent  quatre-vingt  treize  Marcs  d'argent ,  6c 
huit  Marcs  Se  demi  d'or  pour  la  dorer.  La. 
Reine  Anne  d' Auftriche  3  dont  la  pieté  pa~ 
roîtra  long-temps  en  divers  endroits  de  Pa- 
ris, Ta  enrichie  d'un  Bouquet  de  pierres  pre» 
cieufes  dun  prixconfiderable. 

Tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  fingulier  dans 
cette  Eglife,  eft  le  Tombeau  de  Clovis  $ 
première  Roy  Chrétien  ,  qui  eft  au  milieu 
du  Chœur.  La  figure  couchée  que  Ton  voit 
de  (Tus  3  eft  la  même  qui  a  été  faite  pour 
lui  peu  de  temps  après  fa  mort.  Depuis 
quelques  années  on  Ta  élevée  de  deux  piez 
èc  demi ,  pour  y  placer  une  Infcription  que 
■voici. 

CLODOVitO  MAGNO 
Regnum  Francorum  primo  ca%ïsi 

TI  A  N  O 

Hujus  Basilics. fundato ri 
Sepulchrum  vulgari  olim  lapidé 
siructum 
Et  longo  ^vo  depormatumî' 
Abbas  et  Convint,  meliori  opère 

CuLTUET  ÏORMA  RENQVAyERmaTa  . 
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le  Sceptre  qu'il  tient,  &  la  Couronne 
iqu'il  a  fur  la  tête,  paroiflent  avoir  étéajoû- 
îez,  ôV  les  Antiquaires  ne douteroien  t  plus 
de  l'antiquité  des  Fleurs  de  Lis  ,  s'ils  pou- 
voient  croire  que  la  couronne  qui  eft  fut 
la  tête  de  ce  Roy  fût  de  fon  temps  :  mais 
Jes  Fleurs  de  Lis  en  fon  trop  bien  formées  a 
Se  n'ont  point  du  tout  l'air  d'antiques, 
L'Autel  eft  ifolé  ,  c'eft-à-dire  que  l'on  peut 
tourner  tout  au  tour.  Le  petit  Tabernacle 
eft  tres-beau  ,  il  eft  de  marbre  blanc  ,  en 
forme  de  Dôme  octogone ,  avec  quatre  por- 
tiques foûtenus  de  petites  colonnes  compo- 
rtes de  brocatelle  greque  antique,  qui  efy 
un  marbre  extrêmement  rare  ,  dont  les  Cha- 
iteaux  font  de  bronze  doré  à  feu  ,  tres- 
ien  cizelez  ,  Se  des  figures  d'Anges  fur  les 
piédeftaux  ,  avec  d'autres  ornemens  de 
même.  Le  corps  de  ce  Tabernacle  eft  ràp^ 
porté  de  diverfes  pierreries ,  comme  de  La- 
pis ,  d'Agate,  &  d'autres  femblables.  Tout 
l'ouvrage  eft  foûtenu  fur  un  pié  en  cul  de 
lampe ,  d'un  marbre  bleu  tres-rare.  De 
chaque  côté  il  y  a  des  Statues  de  S.  Pier- 
re &  de  S.  Paul ,  de  S.  Denis  Se  de  S-  Au- 
guftin ,  qui  font  d'une  matière  fortdifferen- 
te  du  marbre ,  à  caufe  de  fa  légèreté  ,  Se 
qui  cependant  en  imite  parfaitement  bien 
la  blancheur. 

Dans  la  Nef  il  y  a  quelques  Chapelles 
flai  font  allez  belles  ,  ornées  de  cplpncs 


Defcriptîoti  nouvelle 
de  marbre.  La  porte  du  Chœur  fur  laquel- 
le eft  le  Jubé  eft  de  même  ,  ayec  des  bas- 
reliefs  fur  l'Afrique.  La  menuiferiedes  Or- 
gues eft  parfaitement  bien  travaillée. 

On  a  placé  en  1696.  encre  deux  Cha* 
pelles  de  cette  Nef,  un  grand  Tableau, 
peifitpar  l'Argilieri  ,  où  le  Prévôt  des 
Marchands  &  les  Echevins  font  reprefen^ 
tezà  genoux,  &  Sainte  Geneviève  qui  pa- 
roît  dans  le  ciel.  Ce  morceau  de  Peinture 
eft  eftimé  de  ceux  qui  s'y  connoiflent. 

Les  Tombeaux  les  plus -confiderables  , 
après  celui  de  Clovis  ,  dont  on  a  parlé ,  font 
celui  de  Clotilde  fa  femme ,  que  l'on  reve* 
re  comme  une  Sainte ,  à  caufe  qu'elle  a  été 
la  principale  caufe  de  la  converfion  de  ce 
Roy  fon  mari ,  comme  le  rapporte  Gré- 
goire de  Tours.  Elle  eft  enterrée  aflez  pro-r 
che  des  marches  du  grand  Autel.  Dans  une 
Chapelle  à  côté  de  la  Sacriftieeft  le  Mau- 
folée  de  François  Cardinal  de  la  Roche- 
foucault ,  dont  on  voit  la  figure  à  genoux  , 
en  marbre  blanc  fur  un  Tombeau  de  man 
bre  noir ,  &  fur  le  devant  les  Armes  de 
FAbbaïe  de  Sainte  Geneviève  donc  il  eft 
mort  Abbé:  C'eft  une  pièce  des  mieux  tra? 
vailléesque  l'on  puifle  voir.  Ce  Tombeau 
eft  de  Philippe  Buist  e  r  . 

Proche  la  porte  par  laquelle  les  Relir 
gieux  partent  pour  aller  au  Chœur,  il  y  a 
/kux  arcades  ou  deux  Niches  dans  lefquel* 

fil 
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\  hs  il  y  a  des  figures  de  terre  cuite  qui  repre- 
ientent  Jesus-Christ  dans  le  Tombeau 
\  &  reflufeité  ,  qui  font  de  Germain  Pilon. 
Ces  figures  font  admirablement  bien  deflïl 
nées  ,  &  les  curieux  font  cas  de  ce  petit 
Monument ,  qui  a  long-temps  été  négligé. 

Dans  la  Nef  s  les  Etrangers ,  &  JnQ^ 
lement  tous  ceux  qui  ont  quelque  refpëâ: 
ou  quelques  fentimens  d'eftime  pour  les- 
grands  Hommes,  feront  ravis  delirel'E 
pitaphe  du  fameux  René  Descartes,  un* 
des  nlus  fçavans  &  des  plus  illuftres  Philo- 
fopnes  de  ces  derniers  fiecles ,  que  voici  ; 

DESCARTES  dont  tu  vois  ici  la  fepulturc, 

A  dejjlllè  les  yeux  des  aveugles  mortels , 

Et  gardant  lerefpeSl  que  l'on  doit  aHx  Au 
tels , 

Leur  a  dH  monde  entier  démontré  la  firutlure: 

Son  nom  far  mille  écrits  fe  rendit  glorieux. 

Son  efpritmefitrant  &  la  Terre  &  les  Cieux% 

En  pénétra  l 'abîme ,  en  perça  les  mages  : 

Cependant  comme  un  antre  il  cède  aux  loix  dn 
fort  y 

Lmqjii  vivroip  autant  que  fes  divins  ouvr*- 
Si  le  S a^e  pouvait  s'affranchir  de  la  mort. 
Tome  II \  r-» 
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RENATUS  DES  CARTES. 

Vir  fupra  tituhs  omnium  rétro  Phihfophom 
mm , 

No bilis  génère  ,  Armoricusgente ,  Turonicui 
origine  j 
In  G  allia  ,  FlexU  fluduit  : 
In  Pannonia  ,  miles  meruit , 
In  Batavia  ,  Philc fophus  délit ait  : 
Jn  Suecia  yVocatus  occubuit. 
Tanti  viripreciofas  reliquias 
Gall'tarmn  percelebris  tune  Légat  us  ,  PetRus 

Chahut, 
Christine,  fapientifimt  Regina  3fopien- 

turn  amatrici 
Jnvidere  non  potuit ,  née  vindïcare  patrfa , 
Sed  quibus  licuit  cumulatat  honorifas  1 
Peregrinœ  terramandavit  invttus  \ 
Annû  Domini  1650.  menfe  Feb.  10.  atatis  54. 
Tandem  pofl  ftptem  &  decemannos , 
Jn  gratiam  Cbriflianijfirni  Régis  \ 

LUDOVICI   DtClMI  QUARTI, 

Virorum  infignium  cultoris ,  &  rémunéra- 
tons  , 

Procurante  Petro  Dalibert, 
Sepnlchripïo  &  amico  violatore  3 
PatrU  redditdt,  font. 
Et  inijlourbis  &  Artium  culmine  po  fit  a  ; 
Vtqni  vivusapud  exteros  otium  &  famam 
qkafierdt , 
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Mortuut  apud  fuos  cum  lande  cjuiefccret  > 
Suis  &  exteris  in  exemplurn  &  documentum 
fatums. 

I  NUNcVlATOR. 

Et  divinitatis  ,  immort  alifcjue  anime  y 
Maximum  &  clarum  ajfertorem  3 
Aut  jam  crede  feticem ,  aut precibus  reddt. 

Le  Cœur  de Jacques  Rohault  né  en 
Picardie,  célèbre  Philofophe  Cartefien , 
more  l'an  1673.  eft  dans  la  même  Eglife  , 
comme  l'on  peut  voir  par  cetreEpitaphe  qui 
fit  auprès  de  celle  de  Defcartes. 

D.    O.  M. 

Et  œternœ  mcmorU  J  a  c  O  b  1 
R  o  h  a  ult,  Ambiant  celeberrimi 
quondam  Mathematici ,  &  Philofiphi  y 
eu  jus  cor  hic  repôjitum. 

Difcordes jam  dudum  œquis  rationibus 
ambœ , 

Et  Ratura,  &  Relligh  fibi  bella  ma- 
<vebant: 

j  Tu ,  rerum  caufas  jîdei  à*  myfteria pan- 
dens 

\  Concilias  utrafque  &  amico  fœderc 
jmgis. 

Manière  pro  tanto  ,  decus  immortak 
fophoYHmf 

vr, 
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Hoe  memores  pofitere  tibi  veneuhïlç 
buftum. 


Quôsunum  dottrinafarit ,  comfm- 

git  in  unum. 
Doffaque  Cartefii  offa  hoc  marmor 

corque  Rohalti: 
H  as  unti  exuviœs  hominis  L  i  E- 

nardus  ad  aras 
Jppendit  fdi  officiis  cumulâtm 

ami  ci. 

1(395.  Pofîtum. 

Dans  la  Cave  de  cette  Eglife,  on  verra 
le  Tombeau  de  Sainte  Geneviève  ,  où  il 
ne  refte  plus  rien  du  corps  de  cette  Sainte  , 
qui  eft  tout  entier  dans  la  Chaffe  jufques 
aux  planches  de  la  bière.  Ce  Tombeau  eft 
de  marbre  &  fans  aucun  ornement.  A  un 
des  bouts  fur  un  Autel  qui  eft  entre  deux 
Piliers ,  il  y  a  une  Croix  garnie  de  quel- 
ques Agates  avec  un  Ecce  Homo  au  pied  , 
d'une  feule  pièce  de  corail  tres-bien  travail- 
lée. Ces  chofes  viennent  du  Cabinet  du  R. 
P.  du  Molinet  5  qui  en  a  fait  prefent.  Il  y 
a  encore  deux  autres  Tombeaux  tres-an- 
cièns  »  de  deux  Evêques  de  Paris ,  qui  font 
morts  en  odeur  de  fâinteté^que  l'on  invoque 
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même  pour  quelques  maladies  particulières. 

On  lit  dans  l'hiftoire  de  cette  Abbaye 
qu'en  1483.  le  Vendredi  7.  Juin  ,  à  neuf 
heures  du,  foir  le  Tonnerre  tomba  fur  le 
Clocher  de  cette  Eglife  ,  qui  eri  fut  tout 
réduit  en  cendres  &  les  Cloches  fondues. 
Ce  dommage  fut  d'autant  plus  confîderablc 
cju'il  y  avoit  neuf  cens  ans  que  ce  Clocher 
étoit  fur  pied*  couvert  de  plomb  &  d'un 
tres-bei  ouvrage^ 

En  for  tant  de  ce  lieu,  on  pourra  aller 
à^Ia  Sacriftie  que  Ton  trouvera  remplie 
dornemens  de  diverfes  couleurs  ,  qui  font 
tres-riches ,  &  d'un  grand  nombre  de  pie-< 
ces  d'argenterie.  , 

H  n'eft  pas  d'endroit  dans  le  Roïaume,^ 
&  peut-être  dans  l'Europe,  où  l'Office 
Divin  fe  célèbre  avec  plus  de  dévotion  & 
plus  de  majefté  que  dans  cette  Eglife.  Tous 
les  Religieux  font  d'une  régularité  tres- 
exacte,  &  on  eft  édifié  de  les  voir  dans  les 
cérémonies  deT  Eglife,  principalement  les 
jours  des  grandes  Fêtes. 

Dans  l'intérieur  de  la  Maifon  il  y  a 
beaucoup  de  belles  chofes,particulierement 
en  Architeéture.Depuis  trente  ans ,  on  y  a 

tait  des  réparations  confiderables .  La  grande 
Porte  étoit  très -incommode ,  ce  qui  a  été 
caufe  que  l'on  en  a  bâti  une  autre  à  la  place 
en  manière  de  double  portique  ,  foutenn 
fur  des  colonnes  Doriques ,  d'une  propor- 
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tion  tres-reguliere  ,  avec  deux  Pavillons 
quarrez  aux  extremitcz.  Vis  -  à  -  vis  cette 
Porte  il  y  a  une  Fontaine  au  pié  d'une  fi- 
gure de  fainte  Geneviève  dans  une  maniè- 
re de  niche  ou  d'arcade  ,  ornée  de  deux  co- 
lonnes Ioniques.  Enfuite  on  entre  dans  le 
Cloître  3  ou  plutôt  fous  une  efpece  de  Perif- 
tyle  ,  foûtenu  des  deux  cotez  de  colonnes 
Doriques  ,  comme  celles  de  la  première 
entrée,  mais  qui  font  d'une  plus  belle  or- 
donnance. Au  bout  de  ce  Portique  ,•  long 
environ  de  trente  pas  ,  on  trouve  le  grand 
Efcalier  qui  conduit  aux  Dortoirs  ,  au  fond 
duquel  eft  une  figure  de  la  fainte  Vierge , 
qui  tient  l'Enfant  Jésus  entre  fes  bras.  Elle 
eft  d'une  tres-belle  manière  ,  comme  on  le 
remarquera  facilement.  Les  Dortoirs  n'ont 
rien  de  magnifique  >  on  a  eu  foin  feulement 
d'y  faire  paroîcre  par  tout  beaucoup  de  pro- 
preté ,  auffi  bien  que  dans  les  Salles  baffes, 
où  font  plufieurs  Tableaux  des  Papes  Se 
des  anciens  Abbez  de  cette  Maifon.  Le  Jar- 
din eft  fort  agréable,  il  eft  même  plus  grand 
qu'aucun  de  tous  ceux  qui  fe  trouvent  dans 
1  enceinte  des  anciens  murs  de  Paris.  On  l'a 
augmenté  de  puis  peu  de  la  largeur  du  fofle 
que  la  Ville  a  donné  à  cetteMaifon,  laquelle 
occupe  à  prefent  prés  de  dix-huit  arpens^qui 
eft  le  plus  grand  terrain  qui  fe  trouve  dans 
l'enceinte  de  la  Ville. 

A  côté  du  Portique  dont  on  vient  de 
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parler  ,  on  peut  entrer  dans  une  Chapelle 
dédiée  à  la  îainte  Vierge ,  autour  de  laquel- 
le on  a  mis  des  Tableaux  de  dévotion  qui 
font  aflez  bien  peints.  Au  milieu  eft  un 
Tombeau  élevé  de  terre  environ  d'un  pié 
&  demi ,  fur  lequel  la  figure  en  bronze 
d'un  ancien  Evêque  revêtu  de  Tes  habits 
Pontificaux  eft  couchée  elle  eft  de  l'ouvra- 
ge de  Germain  Pilon. 

Après  ces  chofes ,  on  doit  aller  à  l'A- 
potiquairerie  qui  eft  tres-propre  3  où  il 
y  a  des  curiofitez  pour  ceux  qui  fe  connoif- 
fent  en  ces  fortes  de  chofes. 

Delà  il  faut  monter  à  la  Bibliothèque 
que  Ton  eftime  à  prefênt  pour  une  des 
plus  curieufes  &  des  mieux  difpolees  de 
Paris.  Elle  occupe  le  defïus  d'un  des  qua- 
tre grands  corps  qui  forment  tout  le  bâ- 
timent. Elle  eft  à  la  vérité  un  peu  élevée 
pour  la  fituation ,  mais  en  recompenfe  elle 
n'en  eft  que  plus  claire.  On  y  verra  une 
tres-grande  quantité  de  Livres ,  rangez  dans 
des  armoires  d'une  tres-belle  menuiferie, 
avec  des  Buftes  fur  le  devant  des  Hommes 
illuftres  de  l'Antiquité  ,  &  de  quelques 
perfonnes  diftinguées  de  ce  fiecle  ici ,  mou- 
lez fur  de  bons  Originaux.  C'eft  le  R.  Pere 
du  Molinet ,  un  des  plus  fçavans  &  un  des 
plus  habiles  hommes  qui  ait  paru  ce  fie- 
cle -  ci  dans  la  connoilTance  des  Livres 
ôc  dans  la  recherche  de  la  belle  Antiquité  , 
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qui  en  a  pris  le  foin  pendant  fa  vie.  On  y 
conferve  quantité  d'Eftampes  ,  dont  une 
partie  vient  d'un  nommé  Accart ,  qui  en 
Itoit  tres-curieux  ;  lequel  en  mourant  laifla 
tout  ce  qu'il  avoit  amafle  à  S .  Vi&or ,  à  S. 
Germain  des  Prez  ^  &  à  Sainte  Geneviève', 
mais  il  y  en  a  beaucoup  d  autres ,  qui  font 
très-rares  &  très-bien  confervées. 

A  l'extrémité  de  la  Bibliothèque  on 
entre  dans  un  Cabinet  particulier  qui 
eft  extraordinairement  rempli  de  curioft- 
tez.  On  y  en  trouvera  de  toutes  les  for- 
tes ,  mais  principalement  des  Médailles 
d'or,  d'argent,  de  grand  &  petit  bronze, 
des  mieux  choifies,  entre  lefquelles  il  y  en 
a  de  fort  rares.  On  doit  confiderer  les  fuites 
qui  y  font ,  comme  les  plus  complètes  Se  les 
lus  amples  duRoyaume,apréscelleduGa- 
inetdu  Roi.  Entre  plufieurs  cho Ces  fingu- 
lieresdaris  une  petite  armoire  de  ce  Cabi- 
net, on  verra  des  couteaux  facrez  ,  dont  les 
Anciens  fe  fervoient  à  égorger  les  Victimes, 
une  patere  fur  laquelle  ils  détrempoient  la 
farine  avec  l'huile  de  le  vin  pour  froter  les 
bêtes  que  l'on  immoloit  ;  des  Sphinx  Se 
de  Arpocrates ,  Dieux  du  Silence  ,  ou  des 
Idoles  que  l'on  trouve  dans  les  Momies  -, 
des  Clefs  antiques  ,  des  Stiles  dont  les  Ro- 
mains fe  fervoient  pour  écrire  -,  une  Table 
de  cuivre  ,  fur  laquelle  font  attachées  des 
petites  boules  de  même  métail,  qne  l'on 
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place  corame  on  veut ,  &  dont  on  fe  fer- 
voit  pour  l'Arithmétique  ;  un  Strigil  pour 
le  bain  j  plufîeurs  fortes  de  Lacrymatoires 
ou  de  fioles  de  verre  ,  dans  lefquelles  les 
Anciens  confervoient  les  larmes  des  Pleu- 
reufes  que  l'on  loiioit  exprés  pour  affilier 
aux  funérailles ,  avec  des  petites  cuillieres 
de  cuivre ,  qui  leur  fervoient  à  les  ramalfer 
fur  des  Tabliers  de  cuir  qu'elles  avoient  de- 
vant elles  exprés  pour  cet  ufage  ;  des  An-? 
neaux  gravez  fort  antiques.  Dans  une  au-, 
tre  petite  Armoire  à  main  droite  font  tou- 
tes fortes  de  Mefures  pour  les  chofes  li- 
quides ,  Se  des  Poids  pour  peler  les  Mar- 
chandifes ,  félon  l'ufage  des  Romains. Dans 
une  autre  on  conferve  tous  les  Poinçons  du 
Padoiian  ,  avec  lefquels  ce  fameux  Graveur 
contrefaifoit  fi  adroitement  les  Médailles 
antiques  ,  que  les  plus  fçavans  dans  cette 
feience  y  étoient  trompez  ,  &  prenoient 
les  Médailles  faites  par  cet  habile  Ouvrier, 
pour  véritables  &  frappées  du  temps  de 
ceux  qu'elles  reprefentent.  Ce  qui  eft  fans 
doute  une  des  plus  curieufes  chofes  que  l'on 
puifle  défirer,  8c  ceux  qui  fe  connoiflencen 
Médailles  les  eftiment  beaucoup.  Avec  cela 
on  pourra  remarquer  plufieurs  pièces  d'op- 
tique de  l'invention  du  Pere  de  Niceron 
Minime  ,  dont  on  a  parlé  s,  le  Pié  d'une 
petite  Momie  très  bien  confervé  -,  quelques 
,PoifTons  extraordinaires  ;  mais  une  autre 
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rareté ,  qui  dans  les  fiécles  paffez  auroit  été 
cftimée  un  trefor  tout  entier  ,  eft  une  grande 
Corne  de  Licorne  ,  blanche  comme  del'y- 
yoire ,  haute  de  cinq  ou  fîx  pieds  3  &  d'une 
groneur  tres-confiderable  ,  qui  n  eft  pas 
moins  belle  que  celle, du  Trefor  de  Saint 
Denis  ,  pour  laquelle  on  dit  que  la  Repu- 
blique de  Venife  offrit  autrefois  la  fomme 
de  cent  mille  écus  pour  en  faire  prefent  à- 
un  Roy  de  perfe.  Dans  une  autre  petite 
Armoire  il  y  a  de  toutes  fortes  de  Pierre- 
ries ,  de  coquilles ,  de  pierres  de  mines  tres- 
rares  &:  d'autres chofes  femblables.  Vis-à- 
vis  de  la  porte  en  entrant  font  dirTerens  ha- 
bits de  plumes  de  Perroquets  &  d'autres  Oi* 
féaux  ,  travaillez  avec  beaucoup  d'artifice  y 
qui  viennent  de  l'Amérique.  Une  Cuirafle 
ou  unCorfeîetduJapon  ,  ouvrage  de  Ver- 
nix  &  d'underTein  tres-particulier.  Un  Bou- 
clier de  foïe  y  apparemment  du  même  Païs  » 
&;  ce  qu'on  ne  trouve  guère  ailleurs,un  grand 
nombre  de  Souliers  de  ptefque  toutes  les 
Nations  du  Levant  3  qui  font  fort  differens 
des  nôtres.  Il  y  a  une  chaîne  d'un  bois  très- 
léger  &  fort  longue  d'une  feule  pieee  i  des 
Petti6cations  tres-curieufes ,  &  une  pierre 
difloquée  ou  compofée  de  diverfes  pièces  -, 
de  telle  façon  qu'on  ne  peut  juger  Çv  elle 
eft  un  ouvrage  de  l'Art  ou  de  la  Nature  ;  il 
y  a  avec  ces  chofes  beaucoup  d'autres  fîn- 
gularitez  à  remarquer 3 comme  uneMaçhoiïe 
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de  poiiTon  d'une  grandeur  extraordinaire  3 
qui  a  plufieurs  rangs  de  dents  très  -  aiguës  ; 
quelques  Tableaux  alTez  bons  ,  Se  diverfes 
autres  raretez  fort  bien  choifies. 

Il  y  a  eu  un  nombre  affez  confiderabte 
d'illuftres  dans  cette  Abbaye. 

Entre  les  autres  le  Pere  Pierre  l'A  lie- 
mant  natif  de  Rheims,  Chancelier  de  l'U- 
niverfité  de  Paris,  qui  a  acquis  une  grande 
reputationpar  les  Livres  de  Pieté  qu'il  a 
compofez}  entre  les  autres  La  mort  desjuftes9 
&  les  Saints  dejîrs  de  la  Mort,  dont  la  le&u- 
reeft  très- édifiante.  Il  mourut  le  18.  Février 
1673.  âgé  de  51.  ans. 

Le  Père  Jean  F  R  ont  eau  natif  d*  Angers  , 
aufli  Chancelier  de  l'Univerfité  de  Paris  , 
homme  d'une  grande  érudition,  &  excellent 
Critique,  mort  à  Montargis  le  17.  Avril 
ï66i.  âgé  de  48.  ans. 

Le  Pere  C/rf«<afe  du  Mo  linet  né  à  Cha- 
tons en  Champagne  ,  qui  a  mis  plufieurs 
ouvrages  en  lumière  ,  comme  la  Défenfe  de 
Thomas  à  Kempis ,  un  difeours  fur  la  tête 
de  bronze  trouvée  proche  de  Saint  Euftachea 
dont  on  a  parlé  au  commencement  de  cet 
ouvrage  ,  l'Hiftoiredes  Papes, par  les  Mé- 
dailles en  latin  ,  les  Ouvrages  d'Eftienne  dé 
Tournay  augmentez  tres-confiderablemen£ 
de  plufieurs  pièces  qui  n'avoient  point  en- 
core paru,  aufquellesil  a  joint  un  fçavanî 
Commentaire  qui  éclaircit  des  choies  que 
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l'on  auroit  de  la  peine  à  entendre  fans  fbtî 
fecours.  On  voit  encore  de  cet  Auteur  s. 
l'Hiftoire  des  Lettres  Romaines  établie  8c 
juftifiée  par  plufieurs  belles  Antiquitez  j  cet- 
ouvrage  apparu  en  l'année  ié"84.  on  y  re- 
marque une  érudition  tres-curieufe,qui  fait 
voir  que  ce  Pere  avoit  fait  de  grandes  refle- 
xions  fur  les  Ouvrages  des  Anciens  8c  ht 
les  Monumens.  Il  mourut  le  2.  Septembre 
z6Sy.  âgé  de  ans. 

Le  Pere  de  Cre il  qui  vit  encore,  pafTer 
avec  juftice  pour  tres-fçavant  en  Architectu- 
re ,  comme  on  en  doit  juger  par  les  deffeins' 
qu'il  a  donnez  ,  Iefquels  ont  été  exécuter 
avec  fucceZjparticulierement  ceux  des  nou- 
veaux embelliiTemensde  cette  Maifon,dont 
on  a  parlé,  qui  font  tres-confîderables. 
,  Le  Pere  Sanlec  a  donné  des  Poëlîe^ 
fort  eftimées,  qui  ont  été  parfaitement  bien; 
reçues  dans  le  monde. 

Le  Pere  S  are  bourse  Bibliothequaire 
de  cette  Maifon,  a  une  grande  connoiiîànce 
des  Livres ,  des  Eftampes  ,  8c  particulière- 
ment des  Médailles  8c  des  fingularitez  an- 
tiques. La  defcription  du  Cabinet  de  Sainte; 
Geneviève  qui  a  paru  depuis  peu,eft  un  ou- 
vrage qu'il  a  conduit ,  où  il  a  fait  connoî* 
tre  le  goût  exquis  qu'il  a  pour  les  chofes 
rares  8c  curieufes. 

Dans  tout  ce  quartier  il  n'y  a  plus  rien  à 
voir,  après  les  chofes  dont  ont  yient  de 
parler, 
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Le  Collège  de  Montàigu  ou  des 
C/Apéts  eft  fort  proche  ;  le  Chapitre  de 
Nôtre-Dame&  les  Pères  Chartreux  en  font 
les  Adminiftrateurs.On  y  entretenoit  autre- 
fois des  pauvres  Ecoliers ,  qui  étoient  obli- 
gez de  vivre  fous  une  difeipline  tres-rigou- 
reùfe ,  mais  à  prefent  elle  eft  changée.  Il  eft 
bon  de  fçavoir  que  le  fameux  Erasme 
de  Roterdam  a  demeuré  dans  ce  Collège 
çendant  quelque  temps  pour  y  faire  fês 
études. 

De  ce  quartier  3  on  doit  aller  dans  la  ruë 
Saint  Jacques^ui  commence  au  petit  Châ- 
teletfitué  à  l'extrémité  du  petit  Pont. 

LE  PETIT  C  HAT  E  LE  T. 

CEttc  manière  de  Forterefle  antique  eft 
compofée  d'une  grolfe  mafTe  de  bâti- 
ment ouverte  dans  le  milieu,  qui  fervoit 
autrefois  de  Porte  à  la  Ville  3  auffi  bien  que 
Je  grand  Châtelet ,  dans  le  temps  que  Paris 
n'avoit  point  d'autre  étendue  que  celle  de 
l'Ifle  du  Palais.  Ce  bâtiment  a  été  réparé 
Bar  le  Roy  Robert ,  fous  le  Règne  duquel 
la  France  joiiit  dune  paix  de  quarante-deux 
ans ,  laquelle  félon  la  remarque  que  quel- 
ques Sçavans  ont  faite ,  a  été  la  plus  longue 
dont  la  Monarchie  Françoife  ait  jouï depuis 
(on  établi ffemen t.  Pendant  un  règne  Ci  heu- 
j:eux  $c  Ci  tranquille  y  ce  fage  Prince  eut  le  | 
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tems  d'élever  des  bârimens  magnifiques 
dans  tous  les  endroits  du  Royaume,  dont  on 
voit  encore  plufieurs  reftes  considérables  y 
&  d'amafler  de  tres-grands  tréfors  qu'il  ren- 
ferma dans  cette  FonerefTe  ,  nonobftant  les 
grandes  liberalitez  qu'il  fit  aux  Eglifes  ÔC 
aux  pauvres.  Quelques  Antiquaires  veulent 
cependant  que  le  petit  Châtelet  ne  foit  pas 
fi  ancien  ,  &  difent  qu'il  a  été  élevé  par 
Hugues  Aubriot  Prévôt  de  Paris  ,  le  même 
qui  avoir  fait  conftruirela  Baftille  ,  &  que 
c'étoit  pour  reprimer  l'infolence  desEcoliers 
de  rUniverfite  qui  venoient  fouvent  faire 
des  courfes  fur  les  Bourgeois,  dont  il  arri- 
voit  de  tres-grands  défordres  :  mais  il  eft  aifè 
de  concilier  ces  opinions  différentes  en  di* 
fant  que ,  Hugues  Aubriot  ne  fit  autre  choie 
que  reparer  le  premier  ouvrage  du  Roy  Ro- 
bert qui  avoit  été  ruiné  par  la  fuite  des  temps-*" 
pour  en  faire  une  manière  de  Forteteffe.  Ce- 
pendant li  l'on  confidere  ce  bâtiment,  on  re- 
marquera qu'il  y  a  de  deuxfortes d'ouvrages. 
Le  bas  paroît  bien  plus  ancien  que  le  haut,oà 
Ton  voit  que  les  afiues  de  pierres ,  &  la  dif- 
pofition  eft  bien  différente  de  tout  le  refte. 
On  diftingue  encore  des  cul  de  lampes  ,  fur 
lefquels  on  avoit  élevé  des  tours  qui  ont  été 
abbacuës  depuis  pour  faire  une  terrafïe  qui 
fert  à  prefent  de  promenade  aux  prifonniers. 
Toutes  ces  chofes  ne  font  point  du  tout  du 
premier  deflèin  ,  ôc  ont  été  bâties  en  defc 
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temps  fortdifFerens  &  fort  éloignez^  l'un  de 
l'autre.  Ce  que  l'on  peut  encore  ajouter  ,  eft 
que  cette  grotte  malTe  de  bâtiment  embaraf- 
ie  fort  ce  quartier ,  qui  étant  le  plus  paffant 
&  le  plus  lerré  de  Paris ,  auroit  befoin  de- 
tre  élargi  bien  plus  nécessairement  que  quel- 
ques autres  aùfquels  on  a  travaillé  avec  ap- 
plication 3  ôc  foùvent  par  des  intérêts  parti- 
culiers. Les  embarras  font  à-  toute  heure  il 
grands  fous  le  paflfage  du  petit  Châtelet ,  que 
l'on  y  eft  prefque  toujours  en  danger  d'être 
écrafé  Ci  l'on  ne  fe  donne  la  patience  d'at- 
tendre quelquefois  un  affez  long-temps. 

La  rue  S.  Jacques  commence  au  pe- 
tit Châtelet ,  comme  on  l'a  déjà  dit.  Elle  eft 
prefque  toute  occupée  par  des  Imprimeurs  > 
des  Libraires  &  des  Marchands  d'Eftampes* 
à  caufe  du  voifinage  de  l'Univerfité. 
La  première  chofe  que  l'on  y  trouvera,eft 
L'eguse  Paroissiale  de  Saint 
Severin  qui  eft  fort  ancienne.  On  le  juge 
ainfi ,  parce  que  le  Patron  dont  elle  porte  le 
nom  en  eft  lui-même  le  Fondateur.  Il  vivoit 
fous  le  grand  Clovis  ,  qui  le  fit  venir  de 
Savoye,oùilétoit  Abbé,pourle  guérir  d'u- 
ne fièvre  dangereufe  dont  il  fut  délivré  par 
les  prières  de  ce  Saint.  Pendant  le  fejour  que 
ce  Saint  fît  à  Paris ,  il  demeura  dans  cet  en- 
droit ,  qui  étoit  alors  une  folitude  dans  le 
milieu  de  laquelle  il  y  avoit  une  petite  Cha- 
pelle dédiée  a  Saint  Clément.  Après  ^  avoir 
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été  quelque  tems,  ce  Saint  prit  la  refolutioff 
de  s'en  retourner  à  fa  première  demeure  % 
niais  en  partant  par  Château. Landon  petite 
Ville  du  Gaftinois3  où  il  y  avoit  deux  Prê- 
tres qui  vivoient  en  odeur  de  Sainteté  s  il 
s'y  arrêta  ,  &  enfin  il  y  mourut  deux  ans 
après.  Le  Roy  Childebert  lui  fit  bâtir  une 
Eglife  dans  le  même  lieu  ,  qui  eft  à  prefent 
une  Abbaye  de  l'Ordre  de  S.  Auguftin  de  la 
Congrégation  de  S"  Geneviève  du  Moiit.  ; 

L'on  ne  fçait  pas  précifément  en  quel 
temps  l'Eglife  de  cette  Paroifle  a  été  bâ* 
ne  -,  mais  félon  toutes  les  apparences  il 
n'y  a  pas  plus  de  deux  fiecles  ou  environ  3  Ci 
l'on  confidere  le  goût  dans  lequel  le  bâti- 
ment eft  élevé  &c  conduit.  On  n'y  remar- 
quera rien^de  curieux  ,  cette  Architeelure 
gothique  n'ayant  pas  la  régularité  que  l'on, 
trouve  dans  quelques  Edifices  plus  anciens. 
Il  y  a  peu  de  temps  que  le  grand  Autel  eft 
achevé.  Il  eft  orné  de  huit  Colonnes  com- 
pofites  de  marbre,difpofées  fur  un  demi  cer- 
cle^qui  foûtiennent  une  coupole  coupée  avec 
quelques  ornemens  de  bronze  doré  qui  font 
un  allez  bel  effet  >  c'eft  le  Brun  qui  en  a 
donné  le  deffein  ,  qui  ne  s'eft  pas  fort 
«loigné  de  celui  de  l'Autel  des  Grands  Au- 
guftins,  qui  eft  aufïî  de  lui.  Arme  Marie. 
Louife  d'Orle  ANs,qui  mourutle  5. Avril 
■  1693.  fille  aînée  deGafton  Jean- Baptifte  de 
f  rance  D  uc  d'Orléans ,  a  fait  la  dépenfe  de 
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cet  Autel,  &  c'eft  pour  cette  raifort  que  Ton 
voit  Tes  Armes  fur  les  côtez. 

Les  figures  peintes  fur  les  Arcades  de 
cette  Eglife  s  font  de  Jacob  Bunel  natif 
de  Blois,  Peintre  habile,  dont  on  voit  des 
ouvrages  alfez  beaux,  entre  autres  le  Ta- 
bleau de  la  defeente  du  S.Efprit  aux  Grands 
Auguftins  dans  la  Chapelle  des  Chevaliers 
de  l'Ordre  du  S.  Efprit. 

Les  ïlhiftres  enterrez  dans  l'Eglife  c(e 
S.  Severin ,  font 

Jâcêjùes  de  Biily  Abbé  de  Saint 
Michel  en  l'Erme ,  né  fous  François  Pre- 
rnier  ,  illuftre  pour  fon  profond  fçavoir', 
comme  on  le  voit  par  plufieurs  Ouvrages 
qu'il  a  laifiTez  ,  dont  on  Corifetve  une  par- 
tie en  manuferit  dans  la  Bibliothèque  de 
Claude  Joli  Chantre  de  l'Eglife  de  Paris. 

Dans  la  Chapelle  de  Sainte  Barbe  du  co- 
té du  Cimetière ,  on  voit  un  Bufte  de  mar- 
bre qui  reprefente  Eflienne  Pas  qji  i  e  r. 
Parihen  Avocat  General  de  la  Chambre 
des  Comptes ,  dont  on  a  un  volume  de  Re- 
cherches ,  qui  contient  quantité  de  chofes 
tres-curieufes.  Il  étoit  en  grande  eftime  à 
caufe  de  fon  fçavoir  &  de  fon  deûntereiTe- 
ment ,  &  l'on  peut  dire  qu'il  a  fait  honneur 
à  la  Robe  en  menant  une  vie  telle  qu'un 
fage  Magiftrat  qui  aime  la  juftice  &  la  Catf- 
fe  commune  doit  faire.  Son  intégrité  & 
l'amour  ardent  qu'il  avoit  jpour  fa  patrie  lus 
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firent  entreprendre  des  affaires  qui  lui'jfttfr 
rerent  des  ennemis  puifTans  5  mais  s'il  ne 
f  éiilïk  pas  dans  les  généreux  efforts  qu'il  fit, 
au  moins  a-t-il  eu  la  gloire  d'avoir  beaucoup 
plus  tenté  qu'aucun  Magiftrat  n'a  fait  de- 
puis lui  pour  la  caufe  commune. 

Voici  Ton  Epitaphe  qu'il  a  fait  lui-même 
que  Ton  lit  dans  le  même  endroit. 

STEPHANI  PASCHASIÏ 

Epkaphium  quod  fibi  ipfe  fcripfïr. 

*>U4  fie  rit  vit*  ratio  ,Jï forte  requins  9 
Sifte gradum ,  drpaucis  ,  ijla  <viatorr 
habe, 

Parifis  olim  caufis patronus  agendis 

Haud  interficios  ultimtts  arte  toge, 
id folemne  mihi  Batui ,  defpeffus  ut 
ejfem , 

Et  proculà  nobis ,  &  froculinvidia. 
Inter  utrumque  fui  médius-,  miferique 
clientis 

Sufcepi  in  ditem  forte  patrocinium  ; 
Tum  ratiocinii  s  aile  Bus  Regius  aclor 
Principe  ab  Henrico  eft  h*c  mihi 
parta  quies. 


Àe  la  Fille  de  Paris. 
Vixi  non  auri  cupidus  ,  fid  honoris 
avarus ) 

Hei  mihi ,  quam  vdfius  nunc  ego 
'  prœco  mihi. 
Ingenium  exprejfî  varie ,  projaque  me- 
troque , 

Fama  ut  pofi  cineres  fplendidiore 
fruar. 

^/Equxnam  thalamo  junxit  trigefîwus 
annus , 

Mafcula  qud  peperit  f ignora  quirt- 
que  thoro, 
Quatuor  e  quints  orbatimatre  fuerunt, 
Pro  patria  quintus  fortiter  occiderat* 
Priva tos  tandem  juvat ,  o  coluijje  Pé- 
nates 3 

Contenmm  &  modica  vivere  forte 
mihi. 

Jamque  ego  feptem  annos ,  Jexdenaque 
lufira  peregi 
Robore  corporeo firmus ,  &  ingenio, 
At  nihil  hœc  animant  ,  niji  tu  Deus 
aime  repofcit 
In  ulum  tua  pro  bonitdte  loces. 

On  ljt  encore  cette  autre  Epitaphev 


f  i  Defcriptiort  nôuvttlè 

D.    O.  M. 

Et  &tern£  memoru  Stephàni 
P  a  s  c  h  a  s  i  i  Régis  Conjïliarii  & 
fummarum  Rationum  Advocati  genefa* 
lis  ,  juris  oratoris  ,  Hifioriographi , 
To  'èu  Latini  &  GaBci  ctleberrimi^plu- 
ribus  ingenii  ,  corporis ,  &  fortune 
dotibus  eumuhti ,  vhâ  fatoque  felicijl 
Jimi.  obiiti.  C déridas  Septembres  1615. 
œidtis  87. 

Scevole  et  Louis  de  Sainte 
Marthe  Frère  jumeaux  fi  célèbres,  ont 
leur  fepulture  dans  les  Charniers  de  cette 
Eglife.  Leur  nom  eft  fi  connu  qu'il  eft  biea, 
difficile  d'ajouter  aux  Eloges  que  les  plus 
ilîuftres  de  ce  fiécle  ont  donné  à  leur  mérite 
êc  à  leur  fçavoir. 

Voici  l'Epitaphe  de  ces  grands  Hommes, 
qui  ont  travaillé  avec  tant  de  foin  &  d  apy 
plication  pour  la  gloire  de  la  France  leur 
patrie. 

D.  O.  M. 

SCEVOLI  ET  LUDOVIGO 
S  A  N-M  ARTHANIS, 

Viris  nobilibus  &  illuftribus  ; 

S  c  e  v  o  la  in  Fittombiis  ËrancU 
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QuœftorumPrœfidis fcriptîs  inclitiflits? 
-udovici  Domini  ^Neùilly 
7ogmtorù  Eegii  Nepotibus  > 
Çomitibm  Conjifiorïanls  ? 

&  Hiftoriogtaphù , 
Jn  eodem  utero  editù,  fie  linéament  à 
orls 

Omniumque  membrorum  ftatura , 
Sincera  pietate ,  virtute  fmgulari , 
Tempérant  la  actranquilUtate  animi  s 
Gemwù plane  atque  germanis  , 

WorumJîmilitudine,focietateftudiom> 
Fraterna  concordia  3 
Et  fere  perpétua  vit£  ac  vicias 
Communitate  conjmftiffmis  : 
0  ^ui  cum  eifdem  prœceptvribus  ufi^ 

AuRATO,BuLENGERO, 

Passeratio  ,  celeberrimîs  Profefc- 
ribu* , 

Et  eifdem  difciplinis  infiituti  fuifent , 
?  Pari  animo  &  iahore  unum  amb@ 
Multorum  annorumopus  agrejfi 
s  Âegium  Francorum  genws •  > 
&  propaginem 
Refque  geftas  dottis  volumimbm  ex- 
pojuere  ; 

£tadextre?B4mfeticemque feneclutm^ 


£4.  Defirîptîon  nouvelle 

Non  à  cunëlismodo  Jïudiojis  cultl , 
Stdetïam  Prinàpibus  &  Rcgbus  noftns 
Externijque  noti  f  chari , 
Acceptique  ftavenere 
Parifratrum  tncowparabili 
PltrusSçevolaSan  Majlthanus, 

S  CJi  -vo  LiE  filius , 
SÇEVOLiE    nefof , 
P  A  T  R  I 

fatruoque  optimis  &  indulgentijfimis 
ponendum  curavit, 

V  I  X  I  T    SCEVOLA  78. 

Menfes  8.        1  S. 
7.  Sep. 
anno.  1650. 
Lupovicus  decejjkan.  œtatis  $  4; 
itff/.*  I.  dieb.  9.  Ckrifti  1646. 
Aprdis 

Xngemïnis  unum  3  &  géminés  agnovit 
in  uno , 

Ambos  quipotuit  docJus  adiré fines. 

Jn  eodem  loco  jacent  V-  C.fratres , 
ScevoljE  Jîlii  > 
S  c  b  v  o  l  M  nepotes 
NïCOlaus  San-Marthanus, 
$mà  Confifiorii  Jfijfîr* 
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&  Elenwjynarius  regius  3 
Tri  or  S  ancli  Germant  in  Pictonibus , 
JPietate  ,fcientia }  &  of  tribus  clarus  , 
^ui  obiit  6.  idus  Febr.  1661.  œtath 

AMIO 

Et  Petrus  Scevola  San- 
Marth  anus 
D  ominus  de  Me  ré  ftp  ra  And  riam 
Cornes  Çortjiftorianus , 
Sacrique  Palatii  Magifter  Oecsnomus  , 
Hiftoriographus  Regius  y 
Jdui  obiit  anno  Chrifii  16 9  p. 
9.  Augufii  }<ttat.  jl, 

Louis  Mos.e ri  mort  en  1980.  à  l'âge 
de  37.  ans  ,  Auteur  du  grand  Dictionnaire 
Hiftorique  imprimé  d'abord  en  un  volume  , 

1 6c  en  fuite  en  deux  3  qui  eft  un  ouvrage  d'un 

jtres-grand  travail ,  où  l'Auteur  paroît  avoir 
eu  befoin  d'une  extrême  parie  ce ,  &  d'une 
afliduité  route  particulière.  On  y  a  ajouté 
depuis  fa  mort  un  troifiéme  volume  tres-cu- 
ritux  ,  compofé  par  des  perfonnes  les  plus 
habiles  &  les  plus  fçavantesdu  temps,&:  on 

ile  groffiras  toujours  dans  la  fuite ,  de  même 
qu'on  a  fait  le  Çapelin, cette  matière  n'ayant 

:  point  de  bornes. 

,De  l'autre  côté  de  la  rue  Saint^Jacquesà 
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l'extrémité  de  la  rue'  Galande  qui  y  aboutir; 
on  rrouve  une  ancienne  Eglife  nommée 
Saint  Julien  le  Pauvre  ,  qui  étoit  au- 
trefois un  Hôpital.  Grégoire  de  Tours  Hifto? 
rien  de  la  première  Race  des  Rois  de  Fran- 
ce, en  parle  au  Livre  9.  chap.  5.  de  fes  Ou- 
vrages. Il  raconte  qu'étant  venu  à  Paris 
pour  quelques  affaires  particulières,  il  logea 
en  cet  endroit  dans  le  temps  qu'on  prit  un 
fourbe  Gafcon  d'origine,  qui  fe  vantoit  d'a- 
voir apporté  d'Efpagne  des  Reliques  pre- 
cieufes ,  entre  autres  de  Saint  Vincent  Sf 
de  Saint  Félix ,  avec  lefquelles  il  vouloir 
fans  doute  abuferde  la  bonne  foy  des  Pari- 
fiens ,  qui  font  naturellement  crédules  &C 
aifez  à  tromper  par  les  Etrangers.  Mais 
quand  on  vint  à  examiner  fes  prétendues 
Reliques  ,  on  ne  trouva  dans  fon  fac  que 
des  racines  de  diver'fes  plantes ,  des  dents 
de  taupe  6V:  de  fouris ,  de  la  graille  &:  des 
ongles  d'ours.  Comme  on  àpprehendoit 
que  toutes  ces  chofes  ne  lui  ferviffent  à  faire 
de  la  Magie,  on  les  jetta  dans  la  rivière.  Ge 
fourbe  fut  mis  dans  une  étroite  prifbn  ,  &c 
chargé  de  chaînes  ,  félon  la  coutume  de  ce 
temps-là.  Cet  événement  arriva  fous  le 
règne  de  Chilperic  ,  qui  fut  malheureufe- 
meet  tué  en  entrant  dans  fon  Palais  à  Chel- 
les  comme  il  revenoit  de  la  chafle  environ 
l'année  584. 

h  Fontaine  de  Saint  Sevcrin  iVett* 

tré§ 
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trée  de  la  rue  Saint  Jacques  on  lit  ces  Vers 

J>  E    S  A  N  T  E  il  I  L . 

DuM    SCAKBUNT    JUGA    M.ONTIS  AN- 
HEIO    PECTORE  NYMPHE  , 

Hic  un  a  e  sociis  valus  amore 

S  E  D  E  T. 

Quelques  pas  plus  avant  à  main  gauche 
dans  la  rue  S.  Jacques,  on  demandera 
j  L^a^n£tde  Bgucot  Garderôlle 
des  Oftces de  France,  qui  eftrompoféde 
■tout  ce  qui  peut  fatisfaire  la  curiofiié  la 
f  lus  avide  &  la  plus  étendue.  On  y  voit 
non  feulement  une  grande  quantité  de  li. 
vres  très-bien  conditionez,  entre  lefquels 
il  y  en  a plufieurs  de  carres  &  d'eftampïs  ra- 
res  Singulières  ;  mais  avec  cela  des  bron- 
zes des  meilleurs  Maîtres  modernes ,  corn- 
nie  un  Laocoon  ,  un  Apollon  ,  &  plu. 
peurs  autres  d'après  l'antique ,  qui  font  ré- 
parez avec  bien  du  foin.  Une  machine 
doptinuequi  reprefente  ,  ou  qui  fait  voir 
toutes  les  veuës  différentes  de  Verfailîes 
dont  le  nombre  eft  très-grand ,  peintes  avec 
bien  du  travail  &  de  l'exactitude  d'une  ma- 
mère  mgenieuic&forr furprenjinte.Cet  ou- 
vrage a  demandé  beaucoup  d'appliçation  & 
le  depenfe  :  mais  ce  qui  fait  la  plus  confîde- 
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ne  s  etoit  avisé  de  poufler  fi  loin ,  quoiquèi 
ce  deffein  ait  été  entrepris  plufieurs  fois , 
font  les  coquillages  que  l'on  trouvera  dans  j 
un  plus  grand  nombre  que  l'on  ait  jamais 
vu  ailleurs.  Rien  n'eft  plus  beau  Se  plus 
divertiffant  que  de  voir  une  fi  grande  quan- 
tité de  coquilles  de  mer  toutes  différentes 
en  grandeur ,  en  figure  Se  en  couleur  arran- 
gées par  claffes  dans  des  boetes.  Cet  alTenv 
blage  de  coquilles  eft  fi  nombreux ,  qu'il 
faut  un  temps  confiderable  pour  les  voie 
feulement  en  panant  ,  Se  l'on  eft  fttrpris 
d'en  trouver  cinquante  boetes  aflez  gratis 
des  toutes  remplies.  Mais  ce  qui  achevé  de 
donner  de  la  fatisfadion  dans  ce  riche  Ca- 
binet, eft  un  Bureau  qui  s'ouvre,  dans  le- 
quel on  a  difpofé  plufieurs  compartimens 
tous  remplisdepierreries  de  différentes  cou- 
leurs ,  &:  de  coquilles  les  plus  precieufes  , 
avec  lefquelles  on  a  mêlé  des  Agates  tail- 
lées ,  antiques  Se  modernes.  Toutes  ces 
chofes  enfemble  mifes  exprés  confufément, 
forment  par  la  variété  des  couleurs  vives 
«mi  s'y  trouvent  ,  une  efpece  de  parterre 
rempli  de  fleurs  différentes ,  Se  rien  ne  di-î 
vertit  plus  agréablement  la  vue  ,  foit  de 
prés  ou  de  loin  que  l'on  confidere  les  pie. 
ces  diverfes  qui  le  compofent.  On  remar- 
quera encore  dans  le  même  lieu  quantité 
d'autres  fingularitez  confiderables  ;  mais 
lien  ne  fatisfera  davantage  que  la  civile 
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r&  la  manière  obligeante  avec  laquelle  les 
curieux  font  reçus  dans  ce  lieu ,  qui  ne 
feront  pas  moins  charmez  de  la  courtoiue 
du  Maître  de  ce  riche  Cabinet ,  que  des 
chofes  rares  qui  y  font. 

En  avançant  plus  avant  du  même  côté 
L'Eglise  de  Saint  Yves  bâtie  en 
Î347.  par  les  foins  d'une  célèbre  Confrérie 
de  Bretons  qui  étoit  pour  lors  à  Paris,  ôC 
qui  y  faifoit  faire  le  fervice  divin  tous  les 
jours  par  des  Ecclefiaftiques  gagez. 

A  côté  de  cette  Chapelle  en;  la  rue'  des 
No  y  ers  3  élargie  depuis  quelques  années 
pour  la  rendre  plus  commode  &  plus  aifée 
qu'elle  n'écoit  auparavant. 

LES  MATHURINS  OU  LES 
Trinitaires. 

CEs  Religieux  avant  que  d'être  nom- 
mez Trinitaires  ou  Mathurins ,  com- 
me on  les  appelle  à  prefent  3  portoient  le 
nom  de  Frères  Asnes  :  parce  que  lors 
qu'ils  étoient  obligez  de  voyager  ,  il  ne  leur 
étoit  pas  permis  de  fe  fervir  d'aucune  autre 
monture  que  de  celle  des  Afnes/uivant  leur 
Inftitution faite  en  1 158.  fous  le  Pontificat 
d'Innocent  III.  Cependant  en  116 y.  H% 
obtinrent  la  permiffion  daller  à  cheval.  On 
voit  néanmoins  dans  un  titre  de  la  Cham- 
bre des  Comptesde  l'année  1330.  qu'ils  font 


ïo  o  Defcrîptîotl  nouvelle 

encore  appeliez  Frères  Afnes  de  Fmtalrii^ 
hleaUy  au  rapport  de  du  Cange  >  de  Fumkre$ 
&  de  quelques  autres  Auteurs. 

Le  Couvent  de  ces  Pères  eft  un  peu  plus 
haut  que  Saint  Yves ,  &C  de  l'autre  côté  de 
la  rue"  Saint  Jacques.  Il  a  été  fondé  par  le 
Roy  Saint  Louis,  qui  aimoit  à  faire  du  bien 
k  tous  les  Ordres  Religieux  qu'il  connoif- 
foit  utiles  à  l'Eglife&auProchain.Ces  Pères 
font  de  l'Ordre  de  la  Sainte  Trinité  de  la 
Rédemption  des  Captifs,  &  leur  principal 
Inftitut  eft  d'aller  racheter  des  Efclaves 
Chrétiens  des  mains  des  In  ridelles  &  de 
leur  procurer  la  liberté ,  en  les  renvoyant 
dans  leurs  maifons.  De  temps  en  temps  ces. 
Pères  font  des  voyages  en  Barbarie  ,  par  le 
fecours  des  perfonnes  pieufes  qui  contri- 
buent aux  dépenfes  qu'ils  font  obligez  de 
faire. 

L'Eglife  bâtie  comme  elle  cft  à  prefent ,  a 
été  commencée  par  Robert  G  A  g  u  i  n  Mi- 
niftre  &  General  de  l'Ordre,  dans  le  même 
lieu  où  il  fe  trou  voit  du  temps  de  la  premiè- 
re fondation  de  ces  Pères ,  une  vieille  Cha- 
pelle dans  laquelle  on  conférvoit  le  corps  - 
de  Saint  Mathurin  ,  &  Ton  croit  que  c'eft 
pour  cette  raifon  que  ces  Religieux  en  por- 
tent le  nom. 

Depuis  quelques  années  on  a  fait  des 
embelliiTemens  tres-confiderables  dans  cet- 
te Eglife.  Legrand  Autel  eft  orné  do  quatre 
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?  Colonnes  d'un  marbre  très -rare  Se  tres- 
precieux  5  d'une  brocatelle  jaune  marque- 
tée de  couleur  de  feu ,  plus  grande  qu'au- 
cunes que  l'ont  ait  jamais  veues  de  cette  ef- 
pece  ,  dont  les  carrières  font  perdues ,  ou 
du  moins  entièrement  inconnues  àprefent. 
Ces  quatre  belles  Colonnes  furent  données 
àun  Gencraldel'Ôrdrej  par  les  Trinitaires 
d'Efpagne,  lorfqu'il  faifoit  fa  vi/îte  dans  ce 
Royaume.  Le  petitTabernaclequi  fe  trouve 
fur  ce  même  Autel  eft  d'un  deflein  fort  bien 
imaginé ,  orné  de  colonnes  d'un  marbre 
fîngulier  ,  auiïi  d'une  eipece  de  brocatelle 
tres-rare  8c  tres-particuliere.  De  chaque 
côté  du  grand  Autel  ,  on  a  difpofé  des 
Chappelles  aufïî  ornées  de  colonnes  de  mar- 
bre d'une  allez  belle  ordonnance. 

Les  chaires  des  Religieux  font  d'une  me- 
nuifetie  dont  les  panneaux  fe  trouvent  cou- 
verts de  tableaux,  qui  reprefentent  l'Hiftoi- 
redejean  de  Matha  leur  Inftituteur  , 
peints  par  Théo  dore  W  a  n  -Tul  d  e  Flamand 
Elevé  de  Rubens,  le  même  qui  a  gravé 
la  Gallerie  d'Ulyfle  à  Fontainebleau,  dont 
il  a  fait  un  volume  afifez  e#imé.  Le  chœur 
de  cette  Eglife  eft  feparé  de  la  nef  par  une 
efpece  d'ArChite&ure  à  jour,  ou  plutôt  par 
jCx  colonnes  Ioniques ,  qui  foûtiennent  une 
corniche  double,  fur  laquelle  il  y  a  des  fi- 
gures d'Anges  qui  tiennent  en  leurs  mains 
des  inftrumens  de  la  Paflion.  Le  refte  de 
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cette  Eglife  eft  revêtu  d'une  menuiferié 
chargée  de  fculpture ,  où  il  y  a  quantité  de 
grenades,  qui  font  les  armes  de  Pierre  l  b 
Mercier  General  de  cet  Ordre  ,  lequel 
a  fait  la  dépenfe  de  toutes  ces  nouvelles  ré- 
parations. 

Cette  maifon  a  fourni  quelques  S  ça  van  s , 
&  particulièrement  Robert  G  a  gui  n  Mi- 
niftre  8c  General  de  tout  l'Ordre,  qui  étoic 
un  illuftre  de  fon  fiécle  :  il  a  compofé  plu- 
fieurs  volumes  entre  autres  les  Annales  de 
prance  en  douze  Livres.  Il  eft  enterré  dans 
le  chœur  de  l'Eglifè. 

Voici  l'Epitaphe  que  Ton  lifoit  fur  fora 
tombeau  que  Ton  a  tranfporté  dans  un  au- 
tre endroit. 

Illuftris  Gmllo  nttuit  qui fplendor  in  orbe , 
Hic [ua  Robenus  mernbra  Gaguinus  babez, 

Si  tanto  non  feva  viro  Libitixa  pepercit , 
QmûI  fperet  doftic&tera  mrba  chori  ? 

anno  a  natali  christi  millesime 
quingentesimo  primo  ,  vigesima 
secunda  Mail 

Il  y  a  quelques  autres  Tombeaux  dans 
le  Cloître ,  entre  autres  celui  de  S  A  c  r  o 
Bosco  très  -  célèbre  Mathématicien  > 
dont  voici  l'Epitaphe  : 
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DeSacro  Bosco5  f  compotifla 

]  O  A  N  N  E  S 

Tempora  difcrevit  ,   jacet  hic  à  temport 
raptm  , 

Tempora  qui  fequeris  mernor  eflo  quod  mo~ 
rieris , 

Si  mifer  es ,  fiera  >  miferans  pro  me  pre~ 
cor  or  a. 

Tout  proche  on  lit  cette  autre  Epitaphe 
d'un  des  plus  célèbres  Jurifconfultes  qui  ait 
paru  en  France. 

CU  J  AGI 
B  alsuinus  hic  jacet  >  hoc  tecum  réputé 
&  vale. 

Mortms  vobis  Jurifpruàenùam  complet 
gravis  fopor. 
Franciscus  Balduinus 
Jiirifconfuhus 
Obiit  anno  ts£tatisfua  53.  9.  Cal. 
Novemb.  an.  1573. 
Papirius  Massonius  Jarifconfnltm 
'    Balduini  AnStor  tumulum 
pofttit. 

Ce  fut  dans  le  même  Cloître  que  Ion 
enterra  deux  Efcoliers  nommez  Léger  du 
MonJJel  de  Olivier  Bourgeois  ,  qui  furent 
pendus  à  Momfaucon  par  Sentence  du  Prêt 

E  iiij 
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vôr  de  Paris ,  fans  avoir  égard  aux  Priviïe^ 
ges  de  l'Univerfité  ,  qui  demanda  cette  cé- 
lèbre fatisfa&ion  >  dont  on  a  parlé  dans  la 
pagc  37.de  ce  Volume. 

Ceft  dans  le  Chapitre  de  ce  Couvent 
que  l'Univerfité  s  afl'emble  lorfqu'elle  doic 
faire  fes  Procédons ,  ce  qui  arrive  ordinai- 
rement quatre  fois  l'année.  LeRe&eur  avec 
tous  fes  Supôts ,  eft  obligé  de  s'y  trouver  , 
&  même  il  doit  donner  une  rétribution  à 
ceux  qui  y  affilient.  Ceft  une  chofe  digne 
de  la  curiofité  des  Etrangers ,  parce  quelle 
eft  tres-nombreufe ,  Se  qu'elle  marche  dans 
un  fort  bel  ordre.  Les  quatre  Facultez  y 
paroiflfentdans  les  habits  qui  leur  font  pro- 
pres. L'argent  que  leRe&eur  débourfedans 
cette  occaîîon  eft  pris  fur  les  revenus  de  l'U- 
niverfité qui  montent  à  cinquante  mille 
livres  ,  affe&ez  fur  des  Metfageries  de  quel- 
que? Villes  du  Royaume ,  Ôc  fur  des  mai- 
ions  fituées  en  divers  endroits  de  Paris. 
Autrefois  fes  revenus  étoient  bien  plus  con- 
fiderables ,  mais  elle  les  a  perdus  par  la  né- 
gligence de  ceux  qui  en  ont  eu  l'adminiftra- 
tion  dans  ces  derniers  temps  5  &  parle  re- 
tranchement qu'on  lui  a  fait  de  bien  des 
droits  dont  elle  jouiflbit  depuis  plufieurs 
/îécles. 

En  fuite  on  paiïera  devant 

L'Eglise  de  Saint  Benoist, 
que  l'on  tient  avoir  été  fondée  par  S.  DeniJ 
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Evêque  de  Paris ,  qui  la  dédia  à  la  Sainte 
Trinité.  Si  cela  eft,  l'on  ne  peut  douter 
qu'elle  ne  foit  d'une  très- haute  Antiquité  , 
puifque  ce  Saint  vivoit  dans  les  premiers 
fiécles  de  l'Ere  Chrétienne. 

Cette  Eglife  eft  occupée  par  des  Chanoi- 
nes qui  dépendent  de  Nôtre-Dame  ,  où  les 
jours  des  grandes  Procédions  ils  font  obli- 
gez de  fe  trouver.  Le  bâtiment  eft  fort  fim- 
ple&  fort  groflier.  Depuis  quelques  années 
Je  chœur  a  été  refait  tout  de  neuf,  &  déco- 
ré en  dedans  d'un  ordre  d'Architecture  en 
pilaftres  corinthiens  ,  dont  Claude  Per- 
rault Architecte  du  Roy  a  donné  les 
mefures.  { 

Le  Tableau  de  la  Chapelle  de  ParoilTe 
qui  reprefente  unedefcentede  Croix  eft  de 
Sekaflien  Bourdon  Peintre  fameux. 

Rmè  Chopin  Angevin  Avocat  au  Par- 
lement de  Paris  &c  très- célèbre  Juri  fcon fui- 
te eft  enterré  dans  cette  Eglife.  Il  mourut  de 
la  pierre  le  2.  Février  iéo6.  en  fa  69.  année. 

jfean-Baptifte  Cote  lie  r  un  des  plus 
fçavans  hommes  de  nôtre  temps  ,  eft  auflî 
enterré  dans  la  même  Eglife.  Il  étoit  natif 
de  Nifmes  en  Languedoc, Profeffeur  Royal 
en  Langue  Grecque  à  Paris.  Il  eft  mort  le 
iz.  Aouft  i6%6.  âgé  de  57.  ans. 

Claude  Perrault  Parifien  ,  dont  on 
vient  de  parler  ,  mort  en  1688.  y  a  aufli  fa 
fepulture.  11  étoit  del'  AcadémieRoyale  de* 
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Sciences  Se  tres-verfé  dans  l'Architecture.;  i 
Il  a  traduit  Vitruve  avec  des  Notes  fçavan-  j 
'tes ,  &  a  donné  plufieurs  Traitez  curieux  r 
entr'autres  l'origine  des  Fontaines,lesEflais  j 
de  Phifique ,  les  Cinq  Efpeces  de  Colonnes 
des  anciens,  &  quelques  autres. 

De  l'autre  coté  de  laruë  Saint  Jacques  ,  , 
vis-à-vis  le  derrière  du  chœur  de  cette  Egli- 
fe,  eft  une  petite  Place  à  l'entrée  de  laquelle 
il  y  a  une  Fontaine.  On  nomme  cetre  Place 
la  Terre  de  Cambray  à  caufe  du  j 
Collège  de  même  nom  qui  s'y  trouve. 
L'on  y  voit  aufli 

LE  COLLEGE  ROYAL. 

FRançois  Premier  le  Pere  Se  le  Reftaii- 
rateur  des  Lettres  en  France ,  a  été  le 
premier  Fondateur  du  Collège  Royal.  Ce 
grand  Roy  que  l'on  ne  fçauroit  trop  loiier  , 
chaiTa  de  Ton  Royaume  la  profonde  igno- 
rance qui  y  regnoit  depuis  fi  long-temps  » 
&  y  fit  fleurir  ies  belles  Lettres ,  avec  un 
foin  &  une  application  qui  lui  ont  acquis 
une  gloire  immortelle.  C'eft  lui  qui  inftitua 
la  plupart  des  Lecteurs  ,  nommez  depuis 
ProfeiTeurs  en  Droit  &  en  Médecine  qui 
font  dans  ce  Collège, &qui  fît  venir  les  plus 
habiles  gens  qu'il  put  trouver  pour  y  enH 
feigner  les  Mathématiques,  la  Philofophie» 
la  Langue  Grecque>  la  Latine^  la  Syriaque^ 
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&  l'Hébraïque.  Il  avoit  refolu  d'y  faire 
élever  un  grand  bâtiment ,  mais  fon  deffein 
n'ayant  pas  été  executé  à  caufe  des  grandes 
dépenfes  qu'il  fut  obligé  défaire  pour  foû~ 
tenir  les  Guerres  qu'il  avoit  fur  toutes  les 
Frontières  du  P^oyaumc,  &  principalement 
du  côté  d'Italie  ;  il  laifTa  cet  ouvrage  à  ache- 
ver à  fon  Fils  Henry  Second  ,  qui  n'eut  pas 
la  commodité  de  le  faire  continuer.  Les 
ProfefTeurs  pendant  tout  ce  temps-là  den- 
noient  Leçon  dans  le  Collège  de  Cambray> 
&  demeurèrent  en  cet  état  jufques  fous 
Her"-;  le  Grand,  qui  en  l'année  1609.  le  23* 
Novembre  envoya  le  Cardinal  du  Perron  , 
le  Duc  de  Sully  premier  Miniftre ,  le  Pre- 
fîdent  de  Thou  Se  le  Sieur  Billot  Confeillec 
du  Parlement  ,  pour  voir  la  dilpoiition  du 
lieu  ,  &  s'il  y  avoit  allez  de  place  pour  éle- 
ver le  bâtiment  que  l'on  avoit  projette,  lï 
devoir  être  compofé  d'un  corps  de  logis  * 
accompagné  de  deux  ailes  avec  une  cour, 
au  milieu  de  laquelle  il  y  devoit  avoir  une 
Fontaine  -,  le  bas  étoit  deftiné  pour  les  Claf- 
fes  ,  &"  le  premier  étage  d'un  côté  pour  y 
mettre  la  Bibliothèque  Royale  ,  qui  étok 
pour  lors  à  Fontainebleau ,  Se  qui  eft  à  pre- 
fentdans  la  rue  Vivien  :  les  Profefleurs  y 
dévoient  aufli  être  logez  ,  ce  qui  eût  été 
d'une  tres-grande  commodité  i  mais  ces 
beaux  projets  ne  purent  être  exécutés  à  caufe 
de  la  marc  tragique  de  ce  grand  Roy, qui  fui 
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enlevé  à  la  France  dans  le  temps  que  Von 
y  penfoit  le  moins.  La  Reine  Marie  de  Me- 
dicis  Ton  illuftre  Epoufe,  pour  féconder  le 
2ele  du  Roy  Ton  Mari ,  voulut  achever  ce 
qu'il  avoit  commencé  :  elle-même  avec 
Louis  XIII.  fon  Fils ,  qui  n'avoir  alors  que 
neuf  ans  ,  fe  tranfporta  fur  le  lieu.  Le  jeune 
Roy  y  mit  la  première  pierre  ,  &  l'on  tra- 
vailla à  cet  ouvrage  avec  chaleur  :  mais  en- 
fin il  fut  encore  interrompu  ,  8c  il  eft  refté 
comme  on  le  voit ,  fans  que  l'on  air  fongé 
depuis  ce  temps-là  à  le  continuer.  Il  nya, 
qu'un  côté  de  fait,  qui  eft  dans  le  même 
endroit  où  étoit  autrefois  le  Collège  de 
Treguier.  Les  ProfeflTeurs  qui  font  au  nom- 
bre de  dix-neuf,  font  gagez  du  Roy ,  Se 
font  une  efpece  de  Corps  feparé  de  l'Uni- 
verfité  ,  à  laquelle  ils  font  cependant  fou- 
rnis, lis  ont  les  mêmes  privilèges  que  lej 
Officierscommenfauxdela  Maifon  Roya- 
le, &  il  n'eft  pas  permis  au  Recteur  de  les 
dépofer  ni  de  leur  défendre  la  Chaire ,  ce 
qu'il  peut  faire  à  tous  les  autres.  Il  y  a  tou- 
jours eu  des  perfonnes  choifies  &  d'un  ex- 
traordinaire mérite  dans  les  Sciences, 

En  Langue  Grecque  les  plus  illuftres  ont 
été  Adrien  Tour  neboeuf  ,  dit  Tur- 
n  e  bus  ,  natif  d'Andeli  en  Normandie,  qui 
mourut  en  15  65.  âgé  feulement  de  cinquan- 
te trois  ans.  Denis  Lambin  Picard,  lut' 
fucceda,  &  a  laifté  de  très- belles  chofes  fuf 
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les  Auteurs  anciens.  Il  mourut  l'an  1571. 
Jean-  B«pifte  Cote  lie  r  de  Nifmes,  mort 
en  168 

En  Langue  Hébraïque  François  Va- 
table  Picard  d'origine,  duquel  on  a  de 
tres-beaux  ouvrages  en  profe  &  en  vers  s 
mort  en  1547-  G//^/Genebrard3  Do- 
cteur en  Théologie  qui  étoit  de  l'Ordre  de 
S.  Benoît  Prieur  de  S.Denis  de  la  Char* 
tre,prochelePontNôtre-Dame.  Il  fut  choi* 
fi  pour  être  Archevêque  d'Aix ,  &  mourut 
dans  l'année  1597.  On  voit  de  lui  un  grand 
nombte  d'Ouvrages  ,  dont  le  catalogue  eft 
a  la  fin  du  Livre  intitulé ,  la  Liturgie  Sain- 
te ;  A.  R.  Calignon  pour  lamême  Lan- 
gue, dont  on  aune  Grammaire ,  qui  eft  fort 
eftimée.  Raoul  de  Bayne  ,  Anglois ,  qui 
â  laifle  trois  Livres  de  Commentaires  fur 
Salomon ,  félon  la  phrafe  Hébraïque,  qu'il 
dédia  à  Henry  II. 

Pour  les  Mathématiques  Oronce  Fine' 
de  la  Ville  de  Brian  çon  en  Dauphiné  \ 
Pafchal  du  H  ame l  qui  lui  fucceda  ;  Jean 
Morin  j  Se  Gilles  Perfannes  Sieur  d  e 
Roberv a l  ,  morts  en  1675* 

Dans  l'Eloquence  Latine  Barthélémy 
Latome;  &  Jean  Passerat. 

Fratifiis  Vicomerecat  ,  originaire  de 
Veronne,  &  Pierre  de  la  RAME'E,dit 
Ramus  ,  ont  été  le  deux  plus  célèbres  de 
ceux  qui  y  ont  enfeigné  la  Philofophie.  Ife 
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vivoient  dans  le  fiecle  palTé  \  le  dernier  fui 
tué  au  mafTacre  de  la  Saint  Batthelemy 
d'une  manière  étrange  8c  barbare  3  comme 
le  rapportent  Mezeray  &  Vanllas. 

Enfin  ceux  qui  ont  le  plus  excellé  en  Mé- 
decine font  Vidus  VidiuSj  Jacques 
Silvius,  d'Amiens.»  8c  Jean  Riolan, 
Voila  ceux  dont  les  noms  font  les  plus  con* 
nus  à  caufe  des  Ouvrages  qu'ils  ont  laiflez  » 
on  auroit  de  la  peine  fans  doute  à  trouver 
un  Collège  où  il  y  ait  eu  plus  de  Sçavans 
que  dans  celui-ci  ,  quoiqu'il  ne  fbit  pas 
d'une  fort  haute  antiquité. 
Jean  Gallois  Parifien  ,  Abbé  de  Saint 
Martin  de  Cores3  ProferTeur  Royal  en  Lan- 
gue Grecque  s  qui  eltde  l'Académie  Roya- 
le des  Siences  8c  de  l'Académie  Françoife, 
occupe  un  appartement  dans  le  Collège 
Royal  qu'il  a  fait  accommoder  d'une  ma- 
nière propre  &  commode  qui  fait  connoî- 
tre  fon  goût  exquis  ,  même  dans  des  chofes 
de  peu  de  confequence.  Son  profond  fça- 
voir  8c  la  paflion  ardente  qu'il  a  fait  voir 
toute  fa  vie  pour  le  progrez  des  Arts  8c  des 
Sciences  lui  ont  acquis  une  tres-grande. ré- 
putation ,  avec  l'affeiftion  8c  le  refpetl:  de 
toutes  les  perfonnes  ftudieufes>  à  qui  il  ta- 
che de  rendre  tous  les  fervices  qui  dépen- 
dent de  lui.  Il  a  travaillé  pendant  quelques 
temps  au  Journal  des  Sçavans ,  &  l'on  peut 
4ire  que  c'eû  lui  qui  l'a  mis  dans  la  haute 
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réputation  où  il  a  été  pendant  un  temps 
alfez  confiderable. 

Vis-à-vis  le  Collège  Royal  on  entre  dans 
La  Commandeme  de  Saint  Jean 
de  Latran,  qui  dépend  de  l'Ordre  de 
Malthe.  C'eft  un  grand  efpace  rempli  de 
maifons  tres-mal bâties,  où  logent  toutes 
fortes  d'artifans  qui  ne  font  pas  Maîtres,  ÔC 
qui  peuvent  travailler  fans  être  inquiétez 
par  les  Jurez  de  la  Ville ,  parce  que  cette 
Commanderie  eft  un  lieu  de  Franchife. 
Dans  l'Eglife  eft  le  tombeau  àejacques  d  e 
Souvre'  .Commandeur  de  Saint  Jean 
de  Latran  &  Grand  Prieur  de  France  ,  le 
même  qui  a  fait  bâtir  la  nouvelle  maifon 
du  Temple  dont  on  a  parlé.  Long-temps 
avant  fa  mort ,  &  étant  encore  en  poîTcffion 
de  cette  Commanderie  il  fit  faire  ce  tom- 
beau efperant  d'y  être  enterré  ;  mais  la  cho- 
fe  a  changé  depuis ,  &  fon  cœur  feul  y  rc- 
pofe.  Ce  tombeau  eft  d'An  gui  er  l'aîné  , 
6c  peut  paner  pour  un  des  plus  beaux  ou- 
vrages que  ce  Maître  fameux  ait  fait.  Il  eft 
tout  de  marbre ,  d'un  defiein  affez  particu- 
lier. On  y  voit  deux  termes  fortans  de  leurs 
guefnes  qui  font  cannelées ,  ou  plutôt  pour 
fe  fervir  des  mêmes  paroles  d'un  nouvel 
Auteur  en  Architecture,  ce  tombeau  eft  or- 
né de  deux  colonnes  Hermétiques  qui  fou- 
tiennent  un  entablement  fous  lequel  on  voit 
;la  figure  de  celui  pour  qui  ce  monument  4 
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été  fait ,  couchée  fur  un  grand  Tombeau 
de  marbre  noir.  Les  deux  corps  qui  por- 
tent l'entab'ement  &:  le  fronton  ,  dans  les- 
quels les  deux  termes  fe  trouvent  nichez  , 
font  dune  efpece  de  marbre  nommé  Brè- 
che antique  tres-rare  i  &  tout  cet  ouvrage 
mérite  d'être  examiné  foigneufement  com- 
me un  morceau  de  confequence. 

En  fortant  il  raut  reprendre  le  chemin  de 
la  rué"  Saint  Jacques  où  l'on  trouvera  en- 
luire  , 

Le  Collège  du  Plessis  que  l'on 
nommoit  autrefois  le  Collège  de  S.  Mar- 
tin,, à  caufe  que  fon  premier  Fondateur 
appelle  Geofroi  du  Plessis,  Secrétaire  du 
Pape  J ean  XXII.  avoir  une  tres-grande  dé- 
votion à  ce  Saint  ;  mais  le  Cardinal  de  Ri- 
chelieu pour  éternifer  fa  mémoire  luiafait 
reftituer  fon  ancien  nom,  &  l'a  fait  nom- 
mer le  Collège  du  P  l  es  s  i  s  de  Riche- 
lieu, ayant  laifTé  un  fonds  pour  le  faire 
rebâtir  magnifiquement  ,  ôc  embellir  de 
logemens  fpatieux  qui  le  rendent  un  des  plus 
beaux  de  l'Univeriité.  Ce  Collège  eft  tou- 
jours fréquenté  par  un  nombre  considéra- 
ble d'Ecoliers.  Les  Do&eurs  de  Sorbonnc 
en  ont  la'  dire&ion  *,  ce  font  eux  qui  y 
mètrent  le  Principal  &  les  Regens,  &  qui 
veillent  à  tout  ce  qui  s'y  pafle  ,  d'où  vient 
que  ladifeiplinede  ce  Collège  eft  eftimée 
comme  une  des  plus  régulières  &  des  plus 
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exactes  que  l'on  puifle  pratiquer  pour  l'é- 
ducation de  la  jeunefle,  fur  tout  des  Pen- 
fionnaires  dont  il  y  a  toujours  un  nombre 
allez  confiderable.' 

LE  COLLEGE  DES  JESUITES  s  ' 

OU  DE  ClERMONT. 

SUr  la  porte  duquel  on  lit  cette  Inf- 
cription  depuis  quelques  années  : 

COLLEGIUM  LUDOVICI  MAGNI. 

Autrefois  on  le  nômmoit  le  Collège  d  é 
CLERMONT,ayantété  fondé  pour  les  Eco- 
liers de  cette  Ville,  à  l'imitation  de  quel- 
ques autres  de  l'Univerfité.  Dans  le  fiecle 
pafle  Guillaume  Dur  rat  ,  Evêque  de  la 
même  Ville  ,  s'ctant  trouvé  au  Concile  de 
Trente ,  de  la  part  de  la  France,  fit  une 
particulière  liaifon  avec  quelques  Jefuites , 
qu'il  trouva  à  cette  célèbre  Âflfemblée.  Il 
conçut  une  fi  haute  eftime  de  leur  fçavoir 
&  de  leur  pieté ,  qu'il  les  fit  venir  en  Fran- 
ce pour  inftruire  la  JeunelTe  dans  les  Let- 
tres humaines ,  &  fur  tout  dans  la  pureté  de 
la  Religion  Romaine ,  qui  pour  lors  étoit 
troublée  de  l'Herefie  de  Luther  Se  de  Cal- 
vin. Ce  Prélat  amena  avec  lui  à  Paris  le 
Pere  Fâc/uier  Bro'ùet ,  8c  quelques  autres 
de  1$  même  Société  3  qu'il  logea  pendant 
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fon  vivant  dans  fa  maifon  ,  mais  après  à 
mort  il  leur  lailTa  par  Teftament  trois  mille 
livres  de  rente,  &  une  fomme  d'argent 
tres-confiderable dont  ils  achetèrent  une 
place  vuide  dans  la  rue  S.  Jacques,  qui  eft 
le  lieu  où  ils  font,  que  l'on  nommoit  pour 
lors  la  cour  de  Langues,  &  qu'ils  appela- 
ient le  Collège  de  Clermont  3  à  caufe  que 
leur  Bienfaiteur  croit  Evêque  de  cette 
Ville.  Henri  III.  voulut  y  mettre  la  pre- 
mière pierre ,  fur  laquelle  on  avoit  gravé 
cette  Infcription  ; 

RELIGIONÏS  AMPLIFICAND^É  STUDIO^ 

Henricus  ni.  Christianiss.  Rex 
Francise  atqjie  Poloni^Ej  m- 
augustiss.  Jesu  Nomen  pietatis 
guj8.  monumentum  hunc  prlmum 
LAPIDEMj  in  ejus  Templi  eunda- 
mentum  conjecit. 

Anko  Domini  1582. 
die  io.  a  p  r  i  l  i  s. 

On  ne  trouve  rien  de  fingulier  dans 
tout  le  bâtiment  de  ce  Collège  ;  cependant: 
i  il  y  a  bien  des  chofes  à  y  obfervcr  ,  que- 
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l'on  ne  verra  point  ailleurs.  Premièrement 
la  quantité  de  logemens  Se  de  chambres,qui 
y  ton t  rempli es'jufques  aux  moindres  es- 
paces ,  &  qui  font  ménagées  avec  une  tres- 
grande  induftrie.  te  grand  nombre  de  Pen- 
fionnaires, la  plupart  enfans  de  qualité ,  ou- 
tre la  multitude  d'Ecoliers  ,  dont  le  nom- 
bre a  monté  autrefois  jufqu  à  deux  ou  trois 
mille,  qui  étudient  tous  enfemble,  dans 
une  très-grande  difciplinc  Les  Claffes  font 
partagées&en  fix,  fans  comprendre  celles 
qui  font  deftinées  pour  la  Philofophie  ,  la 
Théologie,  &  pour  les  Mathématiques  ; 
mais  ces  dernières  ne  font  fréquentées  que 
par  des  jeunes  Jefuires  qui  étudient  enco- 
re ,  &  par  quelques  Penfionnaires  qui  né- 
gligent d'obtenir  des  degrez  dans  l'Uni- 
verfité  ,  parce  que  ceux  qui  veulent  être 
Maures  -  és  -  Arts  &  devenir  Do&eurs  , 
doivent  étudier  la  Philofophie  dans  les 
Collèges  de  l'Univerfité. 

Une  chofe  fort  louable  chez  ces  Pères  , 
eft  que  les  Ecoliers  font  obligez  d'allertous 
les  mois  à  confefle  j  enforte  qu'en  même- 
temps  les  Parens  font  déchargez  du  foin 
de  la  confeience  &  des  études  de  leurs 
Enfans. 

La  Chapelle  de  ce  Collège  eft  petite 
&  obfcure,  elle  eft  à  main  droite  en  entrant, 
de  il  n'y  a  rien  à  voir  que  les  jours  de  Fê- 
tes. L'Autel  eft  des  nlus  riches  &  des  mie.ua 
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garnis  qu'il  y  ait  en  France.  Il  y  a  un  de-' 

vant  d'Autel  tout  d'argent  ,  &  un  autre 

d'une  riche  broderie  d  or,  fort  relevée  fur 

un  fond  d'argem,avec  plufieurs  pièces  d'or- 

feverie  ,  &  d'autres  chofes  d  un  tres-grand 

prix. 

Les  Appartemens  bâtis  fur  le  derrière 
de  la  Maifon ,  font  plus  commodes  que 
ceux  de  devant.  Les  Armes  de  Nicolas 
F  o  u  qu  e  t  Sur-Intendant  des  Finances,,  Ci 
fameux  par  fa  difgrace  ,  font  dans  le  fron- 
ton i  &  font  connoître  que  c'eft  lui  qui  les 
a  fait  bâtir.  Il  y  a  auflî  un  gros  corps  de  bâ- 
timent au  fond  du  Jardin ,  allez  proche 
du  petit  Collège  de  Marmoutier ,  que  l'on 
a  joint  à  celui-ci  pour  l'augmenter,  de  mê- 
me que  le  Collège  du  Mans  que  le  Roy  a 
donné  à  ces  Pères. 

C'eft  dans  cet  appartement  que  la  Bi- 
bliothèque eft  placée.  Elle  eft  une  des  plus 
nombreufes  &  des  plus  belles  de  Paris  , 
par  la  quantité  &  par  la  qualité  des  Livres 
qui  s'y  trouvent,  On  y  conferve  même  un 
allez  bon  nombre  d'anciens  Manufcrits  &T 
de  Livres  hérétiques  ,  principalement  des 
Sociniens  ,  qui  rempliflent  prefque  un 
petit  Cabinet  tout  entier.  On  y  trouve 
beaucoup  d'Hiftoriens  généraux  &  par- 
ticuliers de  tous  les  païs ,  avec  quantité  de 
Mathématiciens  &  d'Humaniftes ,  qui  oc-» 
cupent  une  petite  Galerie  que  l'on  a  praù- 
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Ijmce  furies  Armoiries  ;  car  quoique  ce  lieu 
/oit  compofé  de  deux  Galeries  aflez  longues, 
Icependant  il  étoit  trop  petir  ,  &  il  a  falu 
[ménager  cette  Galerie  pour  y  mettre  les  pe- 
fîits  Volumes,  Il  y  a  un  Tableau  à  un  aes 
[bouts  ?  qui  reprefente  le  combat  des  Cen- 
taures de  des  Lapites ,  de  N  i  c  o  i  o ,  que 
Nicolas  Fouquet  donna  après  avoir  fait  bâ? 
tir  cette  Bibliothèque,  à  laquelle  il  a  laifle 
■  mille  livres  de  rente  pour  fon  augmenta- 
tion Se  pour  fon  entretien.  On  y  eonfervç 
une  belle  fuite  de  Médailles  antiques ,  tres- 
rares  ,  mais  n'étant  pas  rangées  comme 
elles  doivent  être  ,  on  ne  les  montre  pas 
volontiers. 

Il  y  a  dans  ce  Collège  des  perfonnes  tresr 
renommées,  entre  lefquelles  on  peut  conter 
un  nombre  confiderable  d'Auteurs.  Ceux 
qui  vivent  encore,  font  le  Pere  Dominique 
Bouhours,  Auteur  des  Entretiens  d'ArîT 
fie  &  d'Eugène ,  dans  lefquels  il  y  a  tant 
de  delicatefle  &  tant  de  pureté  de  langage , 
qu'il  femble  que  pour  parler  comme  les 
honnêtes  gens  doivent  fai  re  ,  il  faille  fuivre 
les  règles  qu'il  preferit.  Les  autres  ouvrages 
que  l'on  a. de  lui ,  font/«  Doutes  &  les  Re- 
\marques fur  la  Langue  Françoife;  /' Hifloire 
de  Pierre  d' Anbuffon ,  Grand- Maître  de  Rho- 
des i  la  Vie  de  S.  Ignace  ;  çelle  de  S.  Frai;* 
|  fois  Xavier  Apôtre  des  Indes  ;  la  Vie  de  Ma' 
dame  p  i  Jî  e  t  l  e  f  o  n  s  ,  &  quelques  Livre» 

>  • .:' 
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de  dévotion.  Il  a  depuis  peu  mis  une  part» 
<lu  nouveau  Teftament  en  François.  Le) 
Pere  Charles  de  la  Rue*  éloquent  Pré- 
dicateur, a  commenté  quelques  Auteurs  an» 
ciens  pour  Monfeigneur  le  Dauphin.  Les 
Poefies  Françoifcs  qui  ont  paru  fous  Ton . 
nom  ,  ont  eu  de  l'approbation.  Le  Pere 
d'H  aroui  s  ,  avant  qu'il  fût  en  Bretagne 
.où  il  eft  à  prefent,  fe  faifoit  admirer  par 
les  Machines  qu'il  inventoit  au  fujet  des 
Mathématiques  ;  Se  l'on  en  yoïoit  une  qui 
faifoit  connoître  le  mouvement  des  Aftres  1 
digne  de  la  curiofité  des  plus  éclairez  dans 
cette  feience.  Le  Vcrejfean  Harbouin  , 
Bibliothequaire,  pafTe  pour  un  homme  tres- 
verfé  dans  l'Hiftoire  de  l'Eglife  de  dans 
les  belles  Lettres.  Il  a  mis  en  lumière  plu- 
fieurs  ouvrages  tres-feavans ,  entre  autres, 
Pline  >  pour  Monfeigneur  le  Dauphin.  Il 
travaille  à  prefent  à  des  Conciles. 

On  fait  quelquefois  dans  ce  Collège 
des  actions  publiques ,  qui  attirent  un  nom- 
bre prodigieux  de  perfonnes.  On  reprefen-j 
te  au  Carnaval  une  petite  Tragédie  Latine. 
Après  Pâques  on  expofe  des  Enigmes  à  i 
expliquer  ,  pour  lefquelles  il  y  a  des  prix.  ] 
L'on  y  fondent  auffi  des  Thefes  où  vien-  j 
nentdes  perfonnes  de  confîderation  -,  mais*! 
ce  qui  eft  de  plus  beau  ,  eft  la  grande  Tra- 
gédie que  l'on  reprefente  au  mois  d'Août , 
|ur  un  Théâtre  élevé  exprés ,  qui  occupe- 
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tout  le  fond  de  la  cour.  Ce  font  toujours 
des  Penfionnaires  &c  des  Ecoliers  qui  en 
font  les  A&eurs ,  5c  les  Balets  de  la  com- 
pofition  des  plus  fameux  Maîtres ,  que  Ton 
danfe  dans  les  intermèdes  ,  en  font  le  prin- 
cipal ornement.  A  la  fin  de  la  Pièce  l'on 
fait  la  diftribution  des  prix  aux  Ecoliers  qui 
les  ont  méritez  ,  fans  aucun  égard  à  la  qua- 
lité j  ce  qui  donne  beaucoup  d'émulation 
à  cette  Jeunefle,  qui  fait  des  efforts  très* 
grands  pour  remporter  à  la  vue  de  tant 
de  perfonnes ,  les  prix  dont  le  Roy  veut 
bien  faire  la  déjpenfe. 

Au  fortir  de  ce  lieu  on  doit  monter  un 
•peu  plus  haut ,  &  l'on  trouvera 

L'E  GIISE   DE  S.  ESTIENNE  DES 

Grecs,  la  première  &c  la  plus  ancien- 
ne de  Paris.  Saint  Denys  Evêque  de  cette 
Ville  ,  à  ce  qu'on  croit ,  en  eft  le  Fonda- 
teur ;  elle  n'eft  confiderable  que  par  fon  an- 
tiquité. On  dit  que  Saint  François  de  Sales 
Evêque  &  Prince  de  Genève,  y  fie  fes  vœux 
de  chafteté  &  de  pauvreté  ,  devant  la  Cha- 
pelle de  Nôtre-Dame  de  bonne  Délivran- 
ce ,  qui  y  eft  ,  où  il  y  a  une  grande  de? 
yotion  depuis  très- long- temps. 
Vis-à-vis  efl; 


T).efçrlptim  tiôltvtlU 


LE  COUVENT  DES  JACOBINS, 

AUcrement  nommez  les  Frère? 
Prescheurs,  de  l'Ordre  de  faint 
Dominique ,  dont  la  première  fondation 
eft  rapportée  au  temps  même  de  ce  Saint, 
qui  viyoit  en  l'année  1217.  fous  le  Pontifi- 
cat d'Honoré  1 1  I.  &  fous  le  Regne  de 
Phili  ppe  Augufte.  Ce  Saint  travailla  avec 
beaucoup  de  chaleur  ,  comme  l'Hiftoire  le 
rapporte,  à  l'extirpation  de  l'Herefie  des 
Albigeois,  qui  faifbit  de  grands  de/ordres 
dans  le  Languedoc.  Dans  le  m.ême  temps 
il  envoïa  deux  de  fes  Religieux  à  Paris, 
.qui  fe  logèrent  dans  une  Place  nommée 
le  Parloir  au  Bourgeois  ,  qui  eft  le  même 
lieu  où  elt  à  prefent  ce  Couvent ,  &  fu- 
rent depuis  appeliez  Jacobins  ,  à  caufe  de 
la  rue"  S.  Jacques  où  ils  fontfiruez.  Leur 
Eglife,  comme  on  la  voit,  a  été  bâtie  par 
les  foins  de  S.  Loiiis  ,  Ç\  on  en  croit  Bélier 
foreft ,  Hiftorien  alTez  fidèle.  On  y  pourra 
voir  les  Tombeaux  de  plufieurs  grands  Sei- 
gneurs ,  qui  pour  la  plupart  ont  été  Prin- 
ces du  Sang  Royal  de  France.  Comme  on 
n'a  pas  entrepris  de  faire  la.  recherche  des 
Antiquitez ,  on  s'exemtera  de  rapporter  ici 
Jeurs  noms ,  que  l'on  peut  trouver  dans  le 
3?ere  du  Breiiil. 
|1  faut  feulement  fçavoir  que  parmi  ces 

Tombeau^ 
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Tombeaux  illuftres,  efl:  celui  de  Humberc 
pernier  Prince  fouverain  de  Dauphiné  , 
[fous  le  titre  de  Dauphin  de  Viennois,  qui 
eft  devant  le  grand  Autel.  L'Hiltoire  rap- 
porte que  fe  voyant  fansenfans,  il  vendit 
cette  Principauté  à  Philippes  de  Valois  une 
tres-petite  fomme  d'argent  ,  &  qu'il  em- 
bt-aûa  à  Lyon  la  vie  Religieufe  fous  1  Gr- 
feke  de  S.  Dominique  ,  où  il  vécut  dans  une 
tres-grande  eftime  des  gens  de  bien  ,  même 
il  fut  choifî  pour  être  Prieur  de  ce  Convenr,  » 
£c  fait  enfuite  Patriarche  d'Alexandrie.  On 
;  raconte  qu'il  avoit  tué  fon  propre  fils  par 
-accident,  dont  il  fut  fi  touché  quededéfef- 
■poir  il  refolut  de  quitter  le  monde ,  & 
de^fe  faire  Moine  ;  mais  d'autre  difent 
qu'il  avoit  une  fecrette  haine  pour  le  Comr 
.te  de  Maurienne  ou  le  Duc  de  Savoy e,  ce' 
qui  fut  caufe  qu'il  s'accommoda  avec  le 
Roy  de  France,  pour  lui  donner  un  voifin 
puiflfant ,  tres-capable  de  lui  tenir  tête  &  de 
Je  mettre  à  la  raiforu 
Voici  fon  Epitaphe, 

Hic  jacet  R.  Pater  &  Bominus  dm* 
plijjimus  Humbertus  ,  primo  Vienne 
\Velphinus ,  deinde  reliélo  Principatu , 
Frater  noftri Ordinis.Priorm  hoc  Con* 
*pemit  Parifienfi ,  aç  demum  PatrUr- 
çba  Alewndnntts ,  &  perpetuus  Ecà 
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clejix  R  hemenjls  AdminifiratOY  ,  &  | 
jrœciputis  hujus  Convcntm  Benefac«\ 
tor.  obïu  anno  Domini  1345.  Mail  %%,  1 

Cette  Eglife  n'a  rien  de  remarquable  j  I 
mais  cependant  le  grand  Autel  eft  d'une  1 
difpofition  affez  .{Importable  ;  il  eft  orné  9 
.de  colonnes  Corinthiennes  de  marbre  de  1 
Dinan  ,  &C  les  Armes  du  Cardinal  Mazarin  1 
qui  y  (ont  ,  font  connoître  que  c'eft  lui  qui  I 
l'a  fait  bâtir ,  à  caufe  que  Ton  frère  le  Car-?  I 
dinal  de  Sainte  Sicile  étoit  de  cet  Ordre,  I 
■    Au  deiTus  de  la  porte  du  Chœur  il  y  al 
«n  grand  Tableau  ,  peint  par  ljj  V  a  A 
x  e  n  t  1  n  ,  qui  reprefente  la  Naiflancel 
<Je  la  Vierge  ,  que  le  Cardinal  Mazarin I 
ionna  pour  mettre  fur  le  Grand  Autel  >l 
mais  comme  il  fe  trouva  trop  petit ,  il  lel 
laiflaà  l'Eglife,  où  il  a  toujours  refté  de-I 
puis  ce  temps  ;  c'eft  un  des  plus  beaux! 
(Tableaux  qu'il  y  ait -en  Fiance  ,  &  ksi 
Curieux  l'eftiment  beaucoup  ,  quoique  l'onl 
ne  le  conferve  pas  avec  un  fort  grand  foin.  I 
A  côté  du  grand  Autel  eft  la  Chapellel 
aie  Nôtre-Dame  du  Rofaire,  dont  la  Me-j 
nuiferie  eft  aflez  belle.  Il  y  a  une  tres- 
'  grande  dévotion  à  caufe  des  Indulgences 
qu'on  peut  gagner  tous  les  premiers  Diman- 
ches du  mois.  Dans  le  Cloître  on  pourra  rej 
-  marquer  quelques  Peintures mais  qui  font 
> de  fort  peu  de  confequençe,  aufli  bien  que 
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là  Bibliothèque,  qui  n'eft  pas  des  plus  nom- 
foreufes,  quoiqu'elle  ait  fervi  àdetrcs-ce- 
lebres  Docteurs.  On  y  conferve  unechofe 
allez  curieufe,  qui  eft  la  Chaire  du  grand 
S.  Thomas  d'Aquin,  l'Ange  de  l'Ecole, 
laquelle  eft  de  bois  ,  enfermée  dans  une 
autre  de  même,  pour  empêcher  que  le  temps 
ne  la  detruife.  Un  General  de  l'Ordre  a 
I  fait  la  dépenfe  de  celle  dans  laquelle  elle  eft 
enfermée.  Depuis  quelque  temps  ces  Pères 
ont  fait  faire  un  petit  Cabinet  au  bout  de 
la  Bibliothèque  où  elle  eft  aflèz  bien  ex- 
pofée^en  veuë.  On  fçair  que  Saint  Tho- 
,  mas  d'Aquin  a  profeflé  la  Théologie  à  Pa- 
ris dans  ce  Couvent ,  .&  la  grande  Clafteque 
1  on  verra ,  luia  fervi  à  donner  fes  Leçons'. 
Elle  a  été  rebâtie  au  commencemenc  de  ce 
iiecle  ,  des  aumônes  que  ces  Pères  reçurent 
pendant  un  Jubilé. 

Quelques  Prédicateurs  de  cette  Maifon 
fe  font  acquis  de  la  réputation  dans  le  mon- 
de ,  entr'autres  le  Pere  Chausse  me  r3 
eftimé  un  des  plus  profonds  &  des  plus  élo^ 
-quens  que  l'on  ait  à  prefenr. 

Nicolas  Coeffete  Au,qui  a compofé  une 
très-belle  Hiftoire  Romaine,  a  pafte  une 
bonne  partie  de  fa  vie  dans  ce  Couvent ,  il 

étoitnarifduChâteauduLoiroudeS.Calais 
fur  larwiere^u  Loir,  Il  fur  Evêquede  Dar- 
âwit  mPambus^  pUis  nommé  par  le  Roy 
âece^ivement  aux  Evêchez  de  Lombe/ 
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de  Xaintes  ôc  de  Marfcille.  Il  fut  un  de£ 

Îiîus  éloquens  Hommes  de  fon  temps  pour 
a  Langue  Françoife,  &  joignit  à  l'éloquent 
ce  une  grande  netteté  d  'expreflion.  Il  mou- 
rut le  21.  Avril  1^23.  âgé  de  quarante-neuf 
ans ,  Se  eft  enterré  dans  une  des  Chapelle? 
«4e  l'Eglife  de  ces  Pères, 

Jean  Passer  a t  ProfetTeur  Royal  d'élo- 
quence ?  né  à  Troyes  en  Champagne ,  eft 
çnterré  dans  l'Eglife  des  Jacobins.  Il  mou- 
rut de  paralyfie  l'an  1 6 02. à  l'âge  de  foixan- 
te  Se  treize  ans ,  chez  le  Prefident  de  Mef- 
me ,  qui  l'avoit  honoré  de  fa  protection 
Ôç  de  fon  aflittance. 

Voici  l'Epitaphe  qu'il  avoit  fait  lui-mê- 
me pour  être  mife  fur  fon  Tombeau  ,  que 
l'on  y  a  gravée  depuis. 

-  Hic fitus  mparva  Janus  Passertius 
urna  , 

Auforiii  Votfor  Regius  Eloqmi. 
Vifcipuli  memores  tumulo  date  fert* 
Magifiri , 

Vf  vario  forum  munere  vernet 

tfoo  cuit  a,  officio  mea  molliter  ojfk 
qttiefeent  , 
Sint  modo  çafrmnïbm  non  onerata 

malts. 

JÇn  fuivant  le  même  chemin  on  trouve. 
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LE  FADXBOÙRG  S.  JACQUES. 

LA  première  chofe  que  l'on  y  remar- 
que ,  eft 

Le  Couvént  des  Filles  de  x.jù 
Visitation  de  Sainte  MARiE^quin'â 
rien  que  de  (impie  Ôc  de  mal  bâti.  L'Egli- 
fe  même  s  quoique  ces  Religieufes  foient 
tres-riches  ,  n'eft  encore  que  dans  unegran* 
de  Sale,  fort  ferrée  &  fort  obfcure  a  qui  ne 
répond  point  du  tout  à  la  majefté  dont 
doit  être  la  Maifon  de  Dieu  ;  cependant 
l'Autel  de  cette  Eglife  les  jours  des  Fêtes 
eft  très- richement  garni  de  Chandeliers,' 
de  Lampes  3  &  de  Vafes  d'argent  3  avec 
mille  autres  chofes  qui  ne  font  pas  tout 
l'effet  -que  l'on  pourroit  demander  fi  elles 
ctoient  dans  un  lieu  plus  avantageux.  Le 
Tableau  de  l'Autel  qui  reprefente  Saint 
François  de  Sales,  eft  de  le  Brun. 

Un  peu  plus  avant  eft 

L'église  Paroissiale  de  Saint" 
Jacçues  du  Haut-pas  3  de  laquelle  tout 
ce  quartier  reçoit  le  nom.  Anne  Geneviève 
de  Bourhon-Condè  3  féconde  femme  à' Henri 
d'Orléans,  II.  du  nom  ,  Duc  de  Lon- 
gueville,  une  des  plus  pieufes  &  des 
plus  charitables  Princeffes  de  ce  fiecle >  a 
fourni  à  la  dépenfe  des  réparations  nou- 
velles de  cette  Eglife ,  &  fi  elle  eût  vécu, 
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plus  long-temps  ,  elle  auroit  fans  doute' 
donné  de  quoi  achever  le  refte  de  l'ouvra- 
ge-, mais  elle  eft  morte  l'an  16^9.  dans  le 
Monaftere  des  Carmélites  où  elle  logeoit  y 
au  regret  de  quantité  de  pauvres  qu'elle 
faifoit  fubfîfter  de  fes  aumônes. 

ta  Porte  ,  de  cette  Eglife  eft  embellie 
d'un  ordre  dorique  de  quatre  grofles  co- 
lonnes ifolées,  qui  foûtiennent  un  entable- 
ment 5c  un  fronton  ,  avec  l'Attique  qui 
eft  au  deflus.  Toutes  ces  chofes  enfemble 
forment  un  morceau  d'Archite&ure  ,  où  il 
y  a.  de  la  régularité  &c  du  bon  goût.  Les 
Voûtes  des  bas  côtez  de  cette  Eglifè  font 
tres-hardies  3  particulièrement  les  deux  pre- 
mières en  entrant.  Ces  ouvrages  font  du 
deflein  deGiTTARD,de  l' Académie  d' Ar- 
chitecture. 

Jean  du  VeRgier  d  Aurame ,  Abbé  de- 
S.  Syran  ,  natif  de  Baïohns,  repofe  en 
cette  Eglile.  Il  eft  auteur  de  qumtitéd' Ou-. 
Vrages  de  dévotion  ôc  de  fçavoir ,  qui  J?a- 
voient  mis  en  grande  eftime  dar.s  le  monde, 
&  fa  profonde  pieté  lui  avoir  procuré  la 
confiance  des  gens  de  bien  çui  le  regar- 
doient  comme  un  modèle  de  conduite  &  de 
fagefle  chrétienne.  Il  eft  mert  l'onzième 
d'O&obre  1643.  âgé'de  foixinte  &  deux* 
ans. 

Le  Séminaire  de  S.  Magloire 
eft  fort  proche.  C'étoit  autrefois  une  Ab«* 


de  la  Fille  de  Paru.  i\f 
baie  de  l'Ordre  de  Saint  Benoift,  fondée 
originairement  à  l'endroit  où  eft  à  prefenr 
l'Eglife  de  Saint  Banhelemi  >  proche  le" 
Palais  ;  mais  les  Religieux  de  ce  temps-là 
dont  la  pieté  étoit  fîncere ,  &  qui  s  appli- 
quoient  ierieufement  aux  vertus  Monafti- 
ques  &  au  Service  Divin  *  importunez  du 
bruit  &  de  la  confufion  qu'il  y  avoit  en  ce 
îlieu  3  changèrent  emi  j  8.  &  vinrent  occu- 
per cette  place  qui  étoit  alors  fort  éloi- 
gnée du  tumulte  de  la  Ville  9  où  il  y  avoit 
cependant  déjà  une  petite  Chapelle  dédiée 
à  S.  George.  Enfin  en  l'année  1549.  les 
Religieux  de  S.  Benoift  quittèrent  tout-à- 
fait  cette  Maifon  ôc  furent  transferez  en 
d'autres  Monafteres  de  leur  Ordre,  &  le 
revenu  fut  affecté  à  l'Archevêché  de  Paris. 
jL'on  mit  à  la  place  de  ces  Religieux  des 
'Filles  Pénitentes ,  qui  n'y  ont  pas  demeuré 
long-temps.  Les  Pères  de  l'Oratoire  y  ont 
été  introduits  en  1620.  Leur  Inftitut  eft 
d'inftruire  les  jeunes  Ecclefiaftiques  dans 
les  fondions  de  l'Eglife  &  dans  les  Exer- 
cices de  la  pieté  chrétienne.  Ce  Séminaire 
eft  à  prefenr  le  plus  fréquenté  de  Paris,  Se  le 
inombre  des  Penfionnaires  y  eft  toujours 
tres-confiderable. 

Il  y  a  un  grand  Efcalier  dans  l'intérieur 
de  la  Maifon  qui  meine  aux  Appartenons 
dont  les  premières  rampes  font  d'un  trait 
^îuTez  hardi. 
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Les  Ursulines  fonr  un  peu  plus  avant 
4e  l'autre  côté  de  la  rue.  Leur  Eglife  cflr 
etite,  cependant  l'Autel  eft  d'un  afo 
eau  deffein  s  orné  de  colonnes  de  marbre 
de  Dinan  ,  &  d'un  Tableau  qui  reprefente 
une  Annonciation,  peint  (par  Van  mol 
Flamand  d'origine  qui  avoit  une  manière  de 
peindre  aflèz  agréable  &  affez  correcte. 

Ces  Religieufes  inftruifent  gratuitement 
les  jeunes  filles,  &  leur  apprennent  non- feu- 
lement à  lire  de  à  écrire ,  mais  encore  à  fai- 
re des  ouvrages  qui  leur  conviennent  pour" 
gagner  leur  vie ,  ce  qui  eft  d'une  grande 
utilité  pour  le  public.  Elles  ont  été  fondées 
en  1607.  par  Mademoifelle  de  Sainte  Ben. 
ve  y  dont  la  pieté  étoic  en  grande  confide- 
ration.  Anne  d'Autriche  mit  la  premiè- 
re pierre  à  leur  Eglife  en  %6xo.  le  uj 
de  Juin. 

■Les  Feuillantines  font  du  même 
côté.  Elles  font  de  l'Ordre  de  Saint  Ber- 
nard,  delà  reforme  du  bien- heureux  Jean 
de  la  Barrière.  Elles  furent  établies  à  Paris 
en  1611.  par  le  crédit  &  le  fecours  de  la 
Reine  Anne  d'Autriche.  Leur  Eglife  a 
été  rebâtie  de  neuf  depuis  quelques  atnnées, 
&  même  avec  affez  de  dépenfe.  Le  Portail 
n'eft  pas  à  la  vérité  dans  les  proportions 
d'une  Architecture  correcte  ôc  régulière, 
cependant  il  eft  placé  fort  avantageufemené 
pourpre  m  tres-bel  effet,  Ci  les  règles 


de  la  Ville  de  Pans. 
jitle  l'Art  y  écoient  obfervées.  L'Autel  de 
■cette  Eglife  eft  orné  de  colonnes  ruden- 
fcées  comportes ,  de  Pierre  de  Taille ,  pro- 
prement travaillées  ;  &  le  Tableau  qui  eft 
au  milieu  eft  une  copie  de  la  Sainte  Fa- 
mille, de  Raphaël  ,  dont  l'original  eu: 
à  Verfailles.  Mais  les  Pilaftres  de  l'inté- 
rieur de  cette  même   Eelife  choquent 
étrangement    la  vue  par  leur  propor- 
tion demefurée  Se  irreguliere.  Ils  ont  dou- 
ze diamètres  au  moins  ,  ôc  n'en  doivent 
avoir  que  dix  tout  au  plus.  On  ne  fçait 
quelle  raifon  eu  Ma  rat  ,  qui  en  a  donné 
les  mefures ,  de  fôrtir  ainfi.  des  règles  or- 
dinaires pour  faire  une  chofe  aufli  choquan- 
te que  celle-ci  ,  dont  la  fingularité  ne  peut 
être  approuvée  de  perfonne  de  bon  fens. 
Tout  proche  font 

Les  Bénédictins  Anglois  établis  k 
Paris  en  1657.  Ils  ont  aufli  fait  bâtir  une 
nouvelle  Eglife,  fort  petite  à  la  vérité,  mais 
en  recompenfe  qui  a  quelques  embellifle-; 
mens.  Elle  eft  ornée  en  dedans  de  Pilaftres; 
L'Autel  eft  accompagné  de  colonnes  &  de 
figures  qui  font  aftez  bien.  La  Menuiferic 
des  Chaifes  des  Religieux  eft  fort  joliment 
|  imaginée. 

Les  Religieux  qui  occupent  cette  Mai- 
!  fon  font  Anglois  d'origine  ,  réfugiez  en 
France  à  eau fe  de  la  Religion.  La  Reine 
$twc  d'Autriche  Mere  du  Roy  ,  leur  % 
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fait> des  aumônes  considérables ,  auffibien 
que  plufieurs  perfonnes  de  pieté  ,  même 
des  Anglois.  Ils  en  ont  un  enterré  dans 
leur  Eglife  ,  d'une  Maifon  ancienne ,  qui 
leur  a  laifle  quelque  chofe  après  fa  mort  y 
ç omme  on  le  voit  par  Ton  Epitaphe. 
Vis-à-vis  font 

LES  CARMELITES. 

L 'Eglife  de  ces  Religieufes  eft  tres-an- 
cienne,&:  le  corps  du  bâtiment  comme 
on  le  voit  a  été  bâti  fous  le  règne  de  Ro- 
bert le  Religieux.  Cette  Maifon  étoit  autre- 
fois un  Prieuré  de  l'Ordre  de  S.  Benoift  y 
fous  le  titre  de  Notre-Dame  des  Champs  5 
fondé  par  S.  Denis,  fi  Ton  en  croit  quel- 
ques Antiquaires  ,  entre  Jefquels  il  s'en 
trouve  qui  ont  écrit  que  cette  Eglife  avoir 
fervi  de  Temple  à  la  Déefî'e  Cerez.  Char- 
les  Patin  dans  fon  grand  Traité  des  Mé- 
dailles eft  de  ce  fentiment,  prétendant  com- 
me les  autres  que  la  figure  ,  qui  paroît  à  la 
pointe  du  frontifpice  eft  de  cette  Déefte  , 
êc  que  certaines  pointes  de  fer  qu'elle  a 
fur  fa  tête  >  font  des  épies  de  bled  dont 
elle  eft  couronnée  ;  mais  outre  qu'il  n'y  a 
prefque  rien  dans  les  vieux  Auteurs  qui  au- 
thorife  cette  opinion  ,  il  fuftît  de  n'être  pas 
aveugle  pour  voir  que  cette  figure  repre- 
ferite  m  S.  Michel  qui  péfe  les  ames  dan$ 
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une  balance  ,  que  les  Architectes  ont  eu 
raifon  de  placer  dans  le  lieu  le  plus  élevé 
de  l'Eglifè  }  fur  le  Fronton  qui  regarde 
le  Fauxbourg  auquel  on  a  donné  le  nom 
de  cet  Archange.  Mais  cependant  le  plus 
certain  eft  que  cette  Eglife  a  appartenu  tres- 
long-tenips ,  comme  on  a  déjà  dit,  à  l'Or.- 
dre  de  S.  Benoift ,  fous  le  titre  de  Notre- 
Dame  des  Champs qui  dépend  encore 
à  prefent  de  Y  Abbaïe  de  Marmoutier  pro- 
che de  la  Ville  de  Tours ,  duquel  titre  le 
Cardinal  de  Coislin  ,  Evêque  d'Orléans 
eft  pourveu  ,  qui  lui  rapporte  quatre  ou 
cinq  mille  livres  de  revenu» 

En  l'année  1604.  on  mit  dans  cette  Mai- 
fon  les  Carmélites,  de  la  reforme  de  Sain- 
te Therefe  ,  que  le  Cardinal.de  Berulle  , 
alla  chercher  lui-même  en  Efpagne  ,  dans 
le  temps  que  cette  reforme  faifoit  un  fort 
grand  bruit  dans  la  Chrétienté ,  à  caufe  de 
Ion  aufterité.  Cette  Maifon  a  été  la  pre- 
mière que  Ton  ait  veu  de  cet  Ordre  en 
France ,  qui  a  multiplié  jufqu'au  nombre  de 
foixante  Monafteres  depuis  ce  temps-là. 

Avant  que  d'introduire  les  Carmélites 
dans  ce  lieu  on  l'avoit  offert  aux  Chartreux 
pour  y  mettre  des  Religieufes  de  leur  Or- 
dre ,  dont  il  y  a  feulement  quatre  Cou-» 
vents  dans  le  Roïaume  >  mais  ces  Pères  rc- 
fuferent  l'offre  que  Von  leur  fit  pour  plu* 
ûeurs  raifons  importantes. 

F  vj 
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La  Communauté  des  Carmélites  eft  £ 
prefent  tres-nombreufe  i  il  s'y  trouve  tou- 
jours plufieurs  perfonnes  de  la  première 
qualité  ,  qui  quittent  le  monde  pour  y  finir 
leurs  jours  dans  la  pratique  auftere  des  ver- 
tus chrétiennes  les  plus  rigidesr 

L'Eglife  quoique  d'une  ftru&ure  tres-an- 
cienne  &  tres-groffiere }  comme  on  vient  de 
le  dire ,  eft  cependant  une  des  plus  riche- 
ment décorées  de  Paris  pour  les  dedans  à 
caufe  des  embellifTemens modernes  que  l'on 
y  a  fait ,  qui  reparent  avantageufement  ce 
défaut.  En  entrant  on  remarquera  que  tout 
y  eft  peint  en  marbre  noir  vené  de  blanc, 
&  que  les  baluftrades  ou  les  clôtures  des 
Chapelles  font  d'une  menuiferie  très- bien 
dorée. 

Mais  ce  qui  eft  de  plus  curieux  font  les 
grands  Tableaux  placez  fous  chaque  croi- 
sée ,  dont  les  bordures  font  enrichies  de 
fculptures  ôc  de  dorures.  Ces  Tableaux 
reprefentent  quelques  principaux  points 
du  nouveau  Teftament ,  peints  par  les  Pein- 
tres de  ce  fiecle-ci ,  les  plus  renommez  8c 
ks  plus  habiles. 

Le  premier  en  entrant  à  main  gauche  eft 
1er  Miracle  des  cinq  pains ,  par  Jacques- 
Stella. 

•  Le  fécond,  le  Feftin  de  Simon  le  Phari- 
fien  où  la  Magdeleine  parfume  les  pieds 
de  Nôtre  Seigneur  ,  de  jle  Brun, 
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Le  troiiîénae  3  l'Entrée  triomphante  de- 
Nôtre  Seigneur  dans  la  Ville  de  Jerufalent 
avec  quantité  de  peuple  qui  l'accompagne,, 
qui  eft  de  Laurent  de  la  Hire. 

Le  quatrième  3  une  Samaritaine  appuyée 
fur  le  bord  d'un  Puits ,  qui  eft  du  même 
Stella. 

Le  cinquième ,  Notre  Seigneur  dans  le* 
Defert }  lervi  par  les  Anges  ;  que  1  on  a 
gravé  à  caufe  de  fa  beauté  A  de  même  que 
la  plupart  des  Ouvrages  de  le  Brun  , 
entre  lefquels  cette  pièce  n'eft  pas  une  dey 
moins  belles. 

Le  dernier  eft  l'Apparition  de  J  E  s  u  s- 
Christ  aux  trois  Maries  qui  le  cher- 
choient }  lequel  eft  encore  un  ouvrage  du 
même  la  Hire. 
j  De  l'autre  côré  à  main  droite  les  fix  qui 
répondent  à  ceux  dont  on  vient  de  parler, 
font  tous  de  Philippe  Champagne, 
un  des  plus  excellens  Peintres  qui  ayenc 
paru  en  France* 

Le  premier  en  entrant  reprefente  la  Re« 
furreétion  de  Lazare. 

Le  fécond  >  la  Circoncifion  de  Notre 
Seigneur. 

Le  troilîéme  ,  l'Adoration  des  trois 
Rois. 

Le  quatrième,  l'Aflomptionde  la  Vierge, 
Le  cinquième,  la  defcente  du  S.  Eiprit 
fur  les  Apôtres. 
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Le  dernier  enfin  eft  la  Nati  vité  de  Nô- 
tre Seigneur  ,  avec  les  Bergers  dans  l'E- 
table. 

Ces  pièces  font  toutes  d'une  grande  per- 
fection ,  Se  fatisfont  beaucoup  ceux  qui  ai- 
ment les  ouvrages  de  peinture. 

L'Autel  principal  de  cette  Eglife  eft  fore 
exhaufle  *,  c'eft  un  corps  d'Architecture  de 
quatre  colonnes  corinthiennes  de  marbre  , 
dont  les  chapiteaux  ,  les  foûbauemens  8C 
les  modaillons  font  de  bronze  doté  à  feu» 
On  a  mis  un  grand  bas-relief  dans  l' Attique 
qui  reprefente  aufti  en  bronze  doré ,  fur 
un  fond  de  marbre  de  Dinan  ,  une  An- 
nonciation s  de  la  main  SAnfelme  F  l  a- 
m  a  h  Sculpteur  excellent  >  dont  on  a  parlé 
dans  l'article  du  Louvre. 

Le  Tabernacle  de  cet  Autel  eft  tour 
d'argent ,  qui  reprefente  l'Arche  d'Allian- 
ce ,  fur  le  devant  duquel  il  y  a  un  grand 
bas-relief,  d'un  travail  admirable.  Les 
jours  des  Fêtes  cet  Autel  eft  orné  de  Va- 
fès ,  de  Chandeliers  8c  de  plusieurs  chofes 
de  cette  forte,  fans  confufion  ,  qui  font  un 
tres-bel  effet.  On  diftingue  fur  tout  un  grand 
Soleil  d'or  que  l'on  n'expofè  qu'une  ou 
deux,  fois  l'année,  qui  eft  enrichi  de  quan- 
tité de  pierreries  ,  d'un  prix  tresrconfidera-, 
ble ,  lefquellesont  été  données  par  plufieurs 
perfonnes  de  pieté. 
Yis-à-vis  la  grille  du  Chœur  où  çhan- 
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tcnt  les  Religieufes  &  du  côté  de  l'Evangi- 
le on  verra  un  grand  Tableau  du  Guide y 
qui  repre fente  la  Salutation  Angélique  , 
que  l'on  regarde  comme  un  des  plus  beaux 
qui  (oient  lortis  des  mains  de  ce  fameux 
Peintre  qui  l'avoit  fait  expiés  pour  la  Rei- 
ne Marie  de  Medkis. 

Toutes  les  Chapelles  répondent  à  la* 
magnificence  de  cette  Eglife. 

Sur  tour  celle  qui  eft  dédiée  à  la  Ma- 
deleine ,  dans  laquelle  il  y  a  un  Tableau* 
excellent  de  n  Brun,  qui  reprefente 
cette  Sainte  en  état  de  Pénitente  ,  dont  on 
fait  un  tres-grand  cas ,  étant  regardé  com- 
me le  plus  beau  &  le  plus  parfait  qui  loit 
forti  des  mains  de  ce  Peintre.  Dans  cette 
même  Chapelle  eft  la  Statue  à  genoux  du 
Cardinal  de  Berulle ,  Instituteur  des  Pères  de 
l'Oratoire ,  à  qui  les  Carmélites  ont  de  très* 
grandes  obligations,  comme  on  l'a  déjà  dit. 
Cette  Statue  eft  de  marbre  blanc  faite  par 
Sarazin  en  1^57.  Elle  eft  élevée  fur  un 

Eiédeftal ,  aux  faces  duquel  font  de  tres- 
eaux  bas-reliefs  du  nommé  l'Estoc  art 
d'Arras  >  tres-habile  Sculpteur  ,  le  même 
qui  a  fait  la  Chaire  de  Saint  Etienne  dont 
on  a  parlé.  La  menuiferie  en  lambris  de 
cette  Chapelle  eft  ornée  de  peinture  du  def- 
fein  de  le  Brun  ,  exécutées  par  un  de 
fes  meilleurs  élevés ,  dans  le  goût  &  dans 
la  manière  de  ce  Peintre  ^le^ucllestepre-» 
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fentent  la  Vie  de  la  Madeleine  à  qui  cette 

Chapelle  eft  dédiée. 

Au  milieu  on  lit  cette  Infcription  fur 
un  quarreau  de  marbre  blanc  5  fous  lequel 
l'Abbé  Edouard  le  C  amus  eft  enterré  j  qui 
a  fait  de  tres-groffes  dépenfes  pour  les  em» 
bellifTemens  de  cette  Eglife  3  où  l'on  peut 
dire  qu'il  n'a  rien  du  tout  épargné. 

InSpem 
Resurrectionis, 
Hic  Jacet 
Eduardus  le  Camus,"1 
Sacerdos  Christi  et  Deïî 
Obiit  âkmo  salutis 
i  é  7  4. 

DIE  Z4.  FlB. 

Sit  in  face 
Lochs  ejns. 

Les  autres  Chapelles  font  à  peu  prés  dé. 
ïamême  beauté.  La  partie  de  l'Eglifc  du 
côté  de  la  porte  eft  terminée  par  une  gran-» 
de  Tribune  ,  dont  les  ouvertures  font  gril- 
lées $  dans  laquelle  les  Religieufes  peu- 
vent  entendre  le  Sermon  lorfque  l'on 
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«prêche  dans  la  Nef.  Le  devant  de  cette 
Tribune  eft  orné  de  colonnes  peintes  de 
marbre ,  &  de  deux  Statues  de  S.  Pierre 
&  S.  Paul  ,  qui  font  d'une  très  -  bonne 
main  j  &  fur  le  haut  on  voit  un  S.  Michel 
qui  précipite  le  Démon ,  dont  Stella  a 
donné  le  detfèin. 

Toute  la  Voûte  de  cette  Egîife  eft  de 
l'ouvrage  de  Champagne.  On  y  admire 
particulièrement  un  Crucifix  accompagné 
de  la  Vierge  Se  de  S.  Jean  ,  qui  font  deflï- 
nez  avec  tant  d'art ,  qu'il  (emble  que  ces  fi- 
gures foient  fur  lin  plan  perpendiculaire  * 
quoiqu'elles  foient  fur  un  plan  orifontal , 
ce  qui  trompe  agréablement  la  veuë  de  ceux 
qui  les  regardent  d'en  bas.  Girard  des  Ar-' 
gues  Lionnois  avoit  donné  le  trait  pour 
La  peripective  de  cette  pièce  à  Champa- 
gne qui  l'a  exécuté  tres-parfaitement. 

Enfin  la  dernière  chofe  que  l'on  obfervera 
dans  cette  belle  Eglife  eft  la  baluftrade 
entre  le  Chœur  &c  la  Nef,  qui  eft  formée 
par  quatre  gtandes  colonnes  d'un  tres-beau 
marbre ,  chargées  de  fiâmes  de  bronze 
doré  >  fur  tout  il  faut  examiner  avec  foin 
le  Crucifix  aufli  de  bronze  que  l'on  a  pla- 
cé fur  la  Porte  ,  il  eft  de  l'ouvrage  dejW- 
ques  Sarazin,  &  eftimé  comme  une 
pièce  rare  &  des  plus  belles  que  ce  fameux 
&  habile  Sculpteur  ait  faites. 

En  forum  on  remarquera  encore  ung 


Ï3'8  Èefcription  nouvelle 

Annonciation  peinte  en  grifaille ,  qui  efl 
auffi  de  Champagne  ,d'un  gourde  de ù 
fein  eftimé  par  les  Peintres  mêmes. 

Les  perfonnes  les  plus  confi derables  dont 
la  fepulture  fe  trouve  dans  l'Eglife  de  ces 
Religieufes }  font  : 

François  Vautier  Médecin  3  qui  a  mis  ' 
au  jour  quelques  ouvrages  ,que  l'on  a  trou- 
vez dans  la  fuite  peu  exaéts  ;  cependant 
dans  fon  temps  cet  Auteur  étoit  en  répu- 
tation. Il  eft  mort  en  i6$i»  comme  on  le 
voit  par  fon  Épitaphe  qui  ne  contient  rien 
de  fingulier. 

Antoine  Va  ri  lias  Hiftorien  ,  mort 
le  9  Juin  i^é.âgè  de  foixante  &  douze  ans* 
eft  auffi  enterré  dans  le  même  lieu.  Le 
grand  nombre  d'Ôuvrages  hiftoriques  qu'il 
a  donné  au  public  en  tres-peu  dé  temps  s 
a  rendu  fon  nom  connu  de  tout  le  monde. 
Il  étoit  natif  de  Gueretdans  la  Marche. 

Le  Cœur  du  fameux  Henri  de  la  Tohv 
«P  Auvergne,  Vicomte  de  Tu  renne,  Ma- 
réchal de  France  ,  eft  auffi  confervé  dans- 
cette  Eglife. 

LE   VAL  DE  GRACE. 

IL  faut  que  les  Etrangers  demeurent 
d'accord  que  l'on  peut  faire  à  prefent 
des  Edifices  en  France  auffi  beaux  8c  auflï 
réguliers  qu'en  Italie  s  où  la  prévention  $c 
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]a  manière  route  pleine  de  vanité  &  d  o- 
ftentation  des  Italiens  fait  fouyerit  admirer 
des  chofes  aux  ignorans  qui  font  fort  mé- 
diocres &c  fort  communes, 

On  ne  fçauroit  difconvenir  que  le  Val 
de  Grâce  ne  foit  un  des  plus  magnifiques 
8c  des  plus  réguliers  ouvrages  que  l'on  ait 
élevé  dans  ces  derniers  temps  -,  &  à  confi- 
derer  ce  bel  Edifice  avec  tout  ce  qui  le  corn- 
pofe  ,  fok  l'Eglife  ou  le  Monaftcre  ,  qui 
confifte  en  plusieurs  vaftes  logemens  ,  on 
ne  trouvera  rien  que  de  grand  &  de  ma- 
gnifique. 

Il  eft  bon  de  fçavoir  que  les  Religieufes- 
du  Val  de  Grâce ,  qui  font  de  l'Ordre  de  S. 
Bcnoift,avoient  autrefois  été  fondées  proche 
le  Village  de  Bievreà  trois  lieues  dejParis, 
dans  un  lieu  fort  incommedc  à  caufe  des 
Marécages  }  nommé  le  Vd.  profond.  Com- 
me elles  étoient  tres-nnal  en  cet  endroit ,  el- 
les demandèrent  la  permiflion  àLouisXIII- 
de  s'établir  à  Paris.  La  Reine  Anne  d'Au- 
triche ,  fon  illuftre  Epoufe  aant  connu  leur 
mérite ,  fit  venir  d'un  Monaftere  de  Lyon 
Marguerite  d'Arbouze  ,  pour  y  établir  là 
"Reforme  ,  &  les  fit  loge:  en  1  6  2. 1.  au 
Fauxbourg  S.  Jacques  ,  dans  une  vieille 
maifon  que  Ton  nommoit  /  Hôtel  de  V akis, 
qui  fut  abatue  pour  faire  place  aux  ouvra- 
ges que  l'on  a  exécuté  depuis.. 

Quelques  années  après  i  cette  illuftre  Rei- 
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ne  en  action  de  grâces  pour  l'heureufe  nai£ 
lance  du  Roy ,  que  Dieu  donna  à  la  Fiancé 
après  vingc-deux  ans  d'attente ,  fit  jetter  les 
premiers  fondemens  du  fuperbe  Edifice  aue' 
Ion  voit.  " 

M  a  n  s  A  r  d  ,  dornton  a  déjà  parlé  fi  fOUJ 
vent,  qui  etoit  alors  avec  juftice  le  plus 
eftime  de  tous  les  Architectes  de  France  , 
tut  choifi  d  abord  comme  Je  feul  capable 
d  imaginer  quelque  chofe  de  grand,  &  les 
deiieinsquil  donna  furent  admirez  de  tout 
le  monde.  Il  conduifit  l'ouvrage  mfqu  ait 
rez-de-chauiïée  :  Mais  enfin  pour  des  rai- 
ions  particulières,  il  fut  changé ,  &  l'on  mit 
en  la  place  le  Muet  pour  Architecte  Ge- 
neral de  tout  le  bâtiment  s  &  fous  lui 
{  c  LE?U<;  &  ™  Val,  dont  l'un  avoit 
Je  loin  des  dedans  ôc  l'autre  des  dehors  > 
mais  tous  enfembJe  ne  firent  pas  ce  que 
Ion  attendoit  d'eux.  Mansarû  pour  fe 
venger  de  leur  ignorance  d  une  manière 
aufii  honnête  qu  elle  étoit  ingenieufe3entre- 
pntla  Chapelle  du  Château  de  Frefne  ,  à 
fept  lieues  de  Paris,  pour  Gmneaaud  Se 
eretaire  d'Etat ,  où  il  exécuta  en  petit  le 
iuperbe  delTein  qu'il  avoit  imaginé  pour  le 
ValdeGrace,  &  qu'il  rendit  la  plus  belle 
chofe  du  Royaume  ,  comme  en  convien- 
nent tous  ceux  qui  ont  le  bon  goût  d<? 
1  Architecture. 
Mais  Ci  l'ouvrage  du  Val  de  Grâce  a  de 
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2a  beauté  en  l'état  où  il  eft,  il  a  faludes  tra- 
vaux &  des  dépenfes  exceflives  ,  principale? 
ment  pour  jetter  les  fondemens ,  à  caufe  des 
carrières  qui  fe  font  trouvées  quand  on  a 
creufé  la  terre. 

Voici  de  quelle  difpofition  fe  trouve  le. 
bâtiment  en  dehors.  " 

D'abord  on  entre  dans  une  grande  couu 
devant  la  principale  entrée,  feparée  delà 
yuë  par  une  paliflade  de  fer ,  aux  extremitez 
i  de  laquelle  font  deux  Pavillons  quarrez- 
A  droite  Se  à  gauche  cette  cour  eft  borné© 
d'un  ouvrage  de  Maçonnerie  ,  orné  de  co? 
Jonnes  ruftiques ,  qui  font  un  fort  bel  effet. 
Au  fond  de  cette  cour  le  grand  Portail  eft 
çlevé  fur  (èize  degrez  :  Mais  ce  qui  le  rend 
plus  remarquable,  eft  qu'il  eft  en  portique, 
foûtenu  de  quatre  grofles  colonnes  corin- 
thiennes ifolées ,  avec  des  niches  de  cha^. 
que  côté,  où  Ion  a  placé  S.  Benoift  ôC 
Sainte  Scolaftique  en  marbre  blanc  de  l'ou- 
vrage d'ANGUiERRE  ,  avec  les  Armes  de 
France  Se  d'Autriche  dans  le  Timpan  ,  fou? 
tenus  par  deux  Anges,  de  l'ouvrage  de 
JDLin  audin. 

Sur  la  frife  de  ce  Portique  cette  Inicrir 
ptio;i  eft  en  grolfes  le:tres  d'or  de  relief  , 

JESU  NASCENTI  ,  VIRGINIQUE  MATRI. 

La  face  de  tout  ce  Portail  eft  de  deux 
^rdresdie  colonnes,  corinthiennes  &çomg 
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pofites ,  dont  le  fécond  eft  engagé  d'un  tieff 
dans  le  vif  du  bâtiment  avec  tous  les  orne- 
jmens  qui  peuvent  leur  convenir.  Il  faut 
avouer  que  ces  dehors  font  d'une  grande 
apparence  ,  cependant  les  dedans  font  en-f 
core  infiniment  plus  magnifiques.  Toute 
î'Eglife  eft  ornée  d'un  ordre  corimhien  en 
pilaftres   rudentez  ,  d'une  régularité  5c 
d'une  précifion  qui  a  peu  de  pareilles  dans 
les  ouvrages  modernes.  Le  pavé  eft  magni- 
fique ,  divifé  en   grands  compartiment 
,de  marbre  ,  de  diverfes  couleurs ,  qui  ré- 
pondent aux  panneaux  remplis  de  fculptu»- 
res  ,  d'un  ouvrage  admirable,  qui  fonçai? 
voûte.  Cette  Voûte  eft  d'une  pierre  blan- 
che comme  le  marbre.  Par  tout  elle  eft  en- 
richie d'qrnemens  des  mieux  exécutez  ,  où 
François  An  gui  erre  s 'eft  furpaffé.  De 
chaque  côté  de  la  Nef  il  fe  trouve  trois 
Chapelles  feparées  l'une  de  l'autre  par  deux 
grands  Pilaftres  3  qui  foûtiennent  la  corni*- 
che  qui  règne  tout  autour  de  I'Eglife ,  fur 
laquelle  pofent  les  arcs  de  la  Voûte.  Dans 
le  defiein  de  Manfard  il  devoit  y  avoir  fur 
cette  corniche  une  efpece  de  piédeftal  de 
cinq  ou  fix  pieds  de  haut ,  fur  lequel  au- 
roient  pofé  les  arcs  de  la  Voûte  ,  ce  qui 
lui  auroit  donné  beaucoup  plus  d'élévation 
.qu'elle  n'a  pas  ,  8c  qui  auroit  empêche 
qu'elle  n'eût  paru  trop  furbaiflée  3  qui  çfy 
|e  défaut  que  l'on  y  trouve  à  prefent. 
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Le  grand  Autel  eft  directement  fous  la 
Coupole,  à  l'extrémité  de  la  Nef,de  laquelle 
il  n'eft  feparé  que  par  une  grille  de  fer  doré. 
Quatre  grandes  arcades  foûtiennent  cette 
Coupole,  &  le  grand  Autel  eft  placé  fous 
celle  du  fond.  Il  eft  d'un  deflein  tout-à- 
fait  ûngulier  ,  compofe  de  fix  grofl'es  co- 
îonnes  torfes  compofites ,  de  marbre  de  Bar- 
bançon  noir  veiné  de  blanc  ,  prefque  les 
feules  qu'il  y  ait  en  Europe  de  cette  forte  5 
qui  ont  coûté  dix  mille  francs  la  pièce. 
Le  Baldaquin  eft  du  deflein  de  Gabriel 
le  duc.  AnguieRRE  a  donné  lesdefleins 
.des  feuillages  qui  font  autour  &  les  a  mo- 
delez lui  -  même.  Ces  riches  colonnes 
font  élevées  fur  des  piédeftaux  aulîï  de 
marbre,  &  par  tout  chargées  de  palmes  ÔC 
de  feuillages  de  bronze  doré ,  qui  font  un 
effet  merveilleux.  On  peut  dire  que  la  dif- 
pofnion  de  ces  colonnes  a  quelque  chofe 
que  n'ont  pas  celles  qui  compofent  le  grand 
Autel  de  S.  Pierre  à  Rome,  dont  le  Cava- 
lier Bernin  a  donné  le  deflein-  Celles-ci 
les  furpaflent  en  nombre  &c  en  beauté  de 
travail.  Elles  font  fur  un  grand  zoe  rond 
élevé  environ  de  trois  pieds,  &c  foûtien- 
nent une  manière  de  Baldaquin  formé  par 
fix  grandes  confolles ,  qui  s'aflembîent  au 
milieu  pour  foûtenir  un  petit  plafon ,  qui 
■fait  un  amorti  flèment  fort  agréable  ,  ter- 
miné par  une  Croix.  Chaque  confolle  por- 
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fe  fur  l'entablement  d'une  colonne  avec  des 
foubaffemens  de  marbre ,  fur  lefqueis  font 
jdes  Anges  qui  tiennent  des  Encenfoirs ,  ÔC 
fut  les  mêmes  entablernens  s'apuïent  des 
feftons  de  palmes  après  lefquels  font  fuf- 
pendus  de  petits  Anges  qui  tiennent  des 
rouleaux  où  (ont  écrits  des  verfèts  du  Gloria 
ip  exceljîs  Peo.  Les  grands  Anges  3  les  petits 
$c  tout  le  Baldaquin  font  d'or  bruni  ;  S>C 
les  chiffres  qui  font  dans  le  dé  des  piédes- 
taux ,  les  Bazes,  les  Chapiteaux  >  les  Modil- 
lons ,  &:  les  Rofes  de  bronze  qui  font  dans 
les  compartimens  du  plafon  de  laCorniche, 
toutes  ces  pièces  font  dorées  d  or  mat ,  & 
ont  été  modelées  par  An  gui  erre. 

Sur  l'Autel ,  qui  eft  entre  ces  colonnes, 
l'Enfant  Jésus  eft  reprefenté  en  mar- 
bre blanc  dans  la  Crèche ,  accompagné 
de  la  Sainte  Vierge  de  de  Saint  Jofeph  , 
qui  font  les  plus  beaux  ouvrages  d'A  n- 
c  u  i  e  r  r  e  le  cadet.  La  leule  chofe 
que  l'on  y  pourroit  trouver  à  redire ,  eft  que 
cet  Autel  n'a  nulle  proportion  avec  tout  le 
refte  de  l'Edifice,  étant  beaucoup  plus  grand, 
qu'il  ne  devroit  être  pour  cette  Eglife. 

C'eft  Gabriel  le  duc  qui  en  %  donné  le 
delTein, 

Derrière  le  grand  Autel  on  verra  une 
grille  dans  une  efpece  de  Pavillon  auflî  de 
marbre  ,  où  les  jteligieufes  viennent  faire 
jeurs  prières  lorfqueîe  S,  Sacrement  eft  ex- 

j>oi| 
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£ofé*  L'intérieur  de  ee  lieu  eft  tres-beau  : 
Mais  comme  il  eft  difficile  de  le  voir,  on 
n'en  dira  rien. Ce  qu'il  faut  regarder  foicrneu- 
fement  font  les  quatre  Evangeliftes  en  fcul- 
pture  dans  les  entre -voûtes,  qui  foûtiennent 
la  Coupole  ;  &  au  detfbus  un  peu  plus  bas 
autant  de  balcons  dorez  ,  qui  (è  trouvent 
(ùr  les  portes  des  petites  Chapelles  prati- 
quées dans  l'épaifleur  de  l'ouvrage. 

Mais  quoique  toutes  ces  chofes  foient  di- 
gnes d'admiration  ,  ce  n'eft  pas  fur  quoi  on 
s'arrêtera  le  plus  long-temps  ;  la  peinture  dff 
la  Coupole  donnera  bien  plus  de  fàtisfa6tion 
àreuxqui  aiment  &  qui  connoiiïènt  les  plus 
belles  chofes.  Il  s'y  trouve  plus  de  trente 
points  devant,  au  lieu  que  dans  les  peintures 
les  plus-eftimies,  on  en  pofe  ordinairement 
qu'nn.Ce  grand  ouvrage  reprefente  la  gloire 
des  Bienheureux  dans  le  Ciel,qui  fontdifpo- 
fez  pargroupes,  les  Prophètes,  les  Martyrs; 
les  Vierges  ,  &  les  ConfefTeurs  -,  chacun  s'y 
fait  reconnoître  par  une  marque  particulic- 
re ,  les  Rois ,  les  Patriarches  ,  les  Chefs 
d'Ordre,  les  Pères  del'Eglife,  faintBenoift 
&  fainte  Scholaftique,  dans  les  parties  les 
plus  balTes,  l'Autel  &  le  Chandelier  à  fept 
branches ,  en  un  mot  tout  ce  que  les  fain- 
tes  Ecritures  ont  pû  faire  comprendre  du 
féjour  de  la  gloire  des  Bienheureux.  Au 
plus  haut ,  la  veuë  fe  perd  dans  les  efpaces 
Infinis  qui  ne  font  paraître  que  des  obieti 
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confus  Se  mal  formez  ,  à  caufe  de  l'éloigné* 
ment  &  d'une  grande  lumière  qui  en  fort. 
Tout  cette  belle  peinture  eft  à  fraifque  3  &C 
du  defTein  de  Pierre  Mignard  de 
Troyes  en  Champagne  ,  qui  a  fait  le  Salon 
8c  la  galerie  de  Saint  Cloud,  tres-excellent 
Peintre  ,  comme  on  peut  juger  par  lesou^ 
vrages  incomparables  qui  font  lortis  de  fes 
mains  ,  Iefquels  ont  eu  un  applaudilTement 
univerfel. 

Dans  lafrifequieftaUbas,  on  lit  cettç 
Infcription. 

Anna  Austria  D.  G.  prancorum 
Regina,  Regnic^  Rectrix  ,  CUISUB^ 
jecitDeus  omnes  Ho,stes>  ut  con- 

DERET  DOMUM  INNOMINE  SUOj  EcÇ, 

A.  M.D.C.  U 

Molière  a  fait  en  vers  une  belle 
defeription  de  la  peinture  de  ce  Dôme  , 
qu'il  prefenta'en  1669.  à  la  Reine  Mère  , 
Se  qui  en  receut  de  grands  éloges  à  la  Cour. 

Adroite  &  à  gauche  du  grand  Autel  font 
les  deux  grilles  qui  occupent  les  vuides  des 
arcades  :  Elles  font  d'une  grandeur  tout- à- 
fait  extraordinaire  ,  &  jamais  on  n'en  a 
fait  de  pareilles  3  outre  qu'elles  font  travail- 
lées avec  autant  de  delicatefle ,  que  fi  le  fer 
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fewt  été  maniable  comme  le  plomb.  Celle 
qui  eft  à  droite ,  fepare  le  Chœur  des  Reli- 
gieufes  de  l'Eglife.  Il  eft  grand,  &  revêtu 
d'une  menuiferie  tres-bien  travaillée,  On 
y  a  placé  un  petit  jeu  d'Orgues,  qui  fert 
aux  Religieuies  lorfqu'elles  chantent  ert 
Mufique  les  jours  de  Fêtes ,  ce  qui  eft  fort 
agréable  à  entendre  -,  parce  que  parmi  elles 
il  s'en  trouve  qui  ont  la  voix  tres-belle. 

De  l'autre  côté  eft  une  grande  Chapelle 
tendue  de  deiiil,  au  milieu  de  laquelle  eft 
un  lit  de  velours  noir  ,  élevé  fur  quatre  ou 
cinq  degrez ,  où  repofent  le  Cœur  de  la 
Reine  Anne  d'Autriche  leur  illuftre  bien- 
faitrice ,  celui  de  la  Reine  Marie-Therefe 
d'Autriche  ,  &  ceux  de  quelques  Princefles 
du  Sang  Royal,  entr'autres  de  Marie- Anne- 
Chriftine-Vidoire  de  Bavière  ,  femme  de 
Louis  Dauphin  de  France ,  &  d'Henriette- 
Anne  Smart  première  femme  de  Philippe 
de  France  Duc  d'Orléans;  mais  depuis 
quelques  temps  on  a  pratiqué  fous  cette 
Chappelle  une  efpeee  de  caveau  que  l'on  a 
incruftré  de  marbre ,  dans  lequel  on  a  placé 
les  Cœurs  des  perfonnes  illuftres  que  I  on 
avoit  çonfervez  jufqu  alors  dans  cette  Cha* 
pelle. 

La  Sacriftie  de  ce  Monaftere  eft  garnie 
.de  riches  ornemens  donnez  par  la  Reine 
Anne  d'Autriche  auffi-bien  que  des  Reli- 
quaires çl'or  &  d'argent  enrichis  de  pierre: 
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ries  >  mais  on  cftime  enrre  autres  chofes  iftt 
grand  Soleil  d  or  émailléde  couleur  de  feu 
tout  garni  de  diamans  fur  les  arrêtes  des 
raïons ,  fur  le  Cercle  &  fur  la  Croix  3  fou- 
tenu  par  un  Ange  du  même  ouvrage  y  dont 
les  bords  de  la  robe  font  auffi  garnis  de  dia- 
mans.La  façon  feule  a  coûté  quinze  mille  li^ 
vres ,  &c  l'ouvrier  a  été  fept  ans  à  l'achever. 

Avant  que  de  fortir  de  ce  lieu  ,  il  faut 
remarquer  le  chiffre  qui  eft  au  bas  des  de- 
grez  de  l'Autel,  compofé  feulement  de  deux 
Lettres  L.  &:  A.  qui  font  entourées  de  pal- 
mes 6c  d'autres  feuillages  de  marbre  blanc. 
Il  y  a  encore  beaucoup  de  chofes  à  obfer- 
ver  qu'il  feroit  fort  difficile  de  décrire,  Se 
que  les  yeux  des  curieux  découvriront 
tres-aifément. 

L'intérieur  du  Couvent  correfpond  par- 
faitement bien  à  la  magnificence  de  cette 
Lglife.  Les  Cellules  &  les  Offices  en  font 
régulièrement  ordonnées  &  bâties  avec 
folidité  ,  particulièrement  l'Appartement 
de  la  Reine  Mere ,  difpofé  à  la  Capucine. 
Les  Religieufes  font  tres-aufteres  ,  parce 
qu'elles  fuivent  la  Règle  reformée  de  Saine 
Benoift.  Elles  êlifent  entre  elles  une  Ab- 
beffe  du  corps  de  la  Communauté ,  donç 
l'autorité  ne  dure  que  trois  ans.  Les  prin- 
cipaux revenus  quelles  ont ,  font  fur  l' Ab- 
baïe  de  Saint  Cornille  de  Compiegne ,  qui 
çft  affectée  à  leur  Maifon. 
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En  fortant  il  ne  faut  pas  oublier  de  jet- 
ter  les  yeux  fur  les  dehors  de  l'Eglifc  ,  afin 
d'en  remarquer  l'Architecture  de  les  orne- 
mens  qui  font  autour  de  la  Coupole  ,  qui 
paroît  d  une  grande  hauteur.  Elle  eft  cou- 
verte de  plomb  avec  de  grandes  bandes  do- 
rées :  &  fur  le  plus  haut  une  baluftrade  de 
fer  autour  de  la  petite  Lanterne  ouverte  de 
tous  cotez  3  far  laquelle  eft  la  grofle  Boule 
&  la  Croix  au  deflus  :  Toutes  ces  chofes 
éclatent  de  la  dorure  qui  y  eft58£  par  quelque 
endroit  que  l'on  puifle  entrer  dans  Paris  , 
cette  Coupole  eft  fi  grohe  &:  Ci  élevée  que 
l'on  l'apperçoit  aifément  de  fort  loin. 
Après  le  Val  de  Grâce  on  pourra  aller  voir 
Le  Couvent  des  C  a  pu.cins  , 
qui  ne  contient  rien  de  remarquable.  Il 
été  bâti  en  1613.  des  liberalitez  de  plufieurs 
perfonnes  de  pieté  3  &  fert  à  prefent  de 
Noviciat  à  la  Province  de  Paris.  Le  Cloître 
félon  la  manière  de  bâtir  de  ces  Pères  eft 
petit  Se  ferré  ;  on  a  écrit  fur  les  parois  des 
Sentences  en  vers  François  &,  Latins  pour 
exciter  à  la  dévotion  ceux  qui  s'y  promènent. 

Dans  la  rue  vis-à-vis  des  Capucins  qui 
perce  jufqu'à  la  rue"  d'Enfer ,  eft 

Le    MONASTERE     DES  RELIGIEUSES 

Bénédictines  Reformées  de  Port- 
Royal,  où  l'on  verra  une  Eglife  tres-jolie. 
Quoi  qu'elle  foit  petite  s  on  y  trouve  les 
jbeautçz  que  Ton  demanderoir  dans  les  plu$ 
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grandes  Fabriques.  Le  Pautre  Architecte 
habile  &:  renommé  y  a  employé  toute  la 
force  de  fon  Art ,  ce  qui  eft  caufe  que  les 
Curieux  confiderent  ce  morceau  comme  un 
chef-d'œuvre. 

La  Reine  Anne  d'Autriche  fit  venir  en 
l'année  1625.  ces  Religieufes  de  lafameufe 
Abbaye  de  Port- Royal  des  Champs  prés 
Montfort-  Lamaury,  où  elles  étoient  en  fort 
grand  nombre  &  en  haute  réputation  de 
vertu  5c  d'aufterité  ,  pour  les  établir  en  ce 
lieu  que  Ton  nommoit  alors  l'Hôtel  de 
Clagny.  Ces  Religieufes  ont  dans  leur 
Eglife  une  grande  dévotion  à  caufe  d'une 
iainte  Epine  de  la  couronne  de  Nôtre-Sei- 
gneur, en  faveur  de  laquelle  il  s'eft  fait  de 
très  grands  miracles ,  reconnus  univerfelle- 
ment  de  tous  ceux  qui  en  ont  été  pour  ainj(» 
dire  les  témoins. 

Le  Tableau  de  l'Autel  de  cette  Eglife* 
qui  repfefenre  une  Cène,  eft  de  Cham- 
ta  g  ne;  on  l'eftime  beaucoup,  &  les  curieux 
le  regardent  comme  le  plus  beau  qui  foit 
forti  des  mains  de  cet  habile  Peintre.  Les 
cleux  tableaux  des  côtez  font  auflî  de  lui  ; 
l'un  reprefente  la  Samaritaine  ,  ôc  l'autre 
«ne  Vierge  ,  de  Raphaël,  copiée  tres- 
fidellement  fur  l'original  de  ce  grand  Maî- 
tre. On  corïferve  «ians  la  même  Eglife  une 
Hyàrk  onCruche  antique  qui  a  fervi,à  ce  quë 
l'on  prétendjau  miracle  des  Noces  de.  Cana> 
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A  côté  de  la  grille  du  chœur  où  font  les 
Religieufes  ,  on  lie  l'Epiraphe  de  Guillaume 
de  Pontis  Gentilhomme  Provençal  ,  qui 
après  avoir  long-temps  vécu  dans  le  grand 
monde,  où  il  avoir  eu  des  avantures  fort  fin- 
gulieres  ,  comme  lui-même  le  raconte  dans 
fes  Mémoires  ,  qui  font  écrits  avec  beau- 
coup de  bon  fens  &  de  politefle ,  eft  more 
dans  la  retraite  le  14.  Juin  1670.  âgé  de 
87.  ans. 

Dans  tout  le  refte  du  Fauxbourg  Saint 
Jacques  il  n'y  a  plus  rien  de  remarquable 
après  les  chofes  dont  on  vient  de  parler. 
A  1  extrémité  de  ce  Fauxbourg  à  l'entiée 
de  la  campagne ,  eft  t 

L'OBSERVATOIRE  ROYAL. 

LE  Roy  a  fait  élever  cet  Edifice  en  1^7. 
fur  les  deffeins  de  Claude  Perrault 
Archite&e  ,  qui  pour  lors  étoit  en  grande 
réputation,  pour  loger  les  Mathématiciens, 
qui  font  entretenus  par  SaMajefté. 

Ce  Bâtiment  eft  un  grand  corps  de  Ma- 
çonnerie à  deux  érages  ,  de  quatorze  toifes 
ou  environ  de  hauteur  ,  dont  les  fenêtres 
font  rondes  par  enhaut.  La  face  de  devant  de 
cet  édifice  eft  terminée  par  deux  tour  s  octo- 
gones de  la  même  hauteur  &  de  la  même 
fîmetrie  que  le  refte  ,  avec  une  grande  efpla* 
ïiade  relevée  en  terrafTe  qui  fait  face  à  tou$ 
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k  bâtiment.  Il  y  a  dans  le  milieu  dégrârî- 
des  Salles  qui  ne  font  pas  encore  embellies 
des  ornemens  que  l'on  y  doit  mettre.  Mais 
ce  qui  eft  de  plus  fingulier ,  eft  la  ftru&ure 
de  tout  cet  édifice  s  à  laquelle  on  a  apporté 
un  foin  extrême  pour  la  rendre  parfaite  pat 
le  choix  des  plus  belles  pierres ,  Ôc  par  la 
propreté  des  liaifons  que  l'on  a  continuées 
par  affifes  égales  3  dans  l'étendue  de  tout  le 
bâtiment  ;  ce  qui  n'avoit  encore  été  pra- 
tiqué qu'en  quelques  endroits  ;  ôc  qui  cepen- 
dant contribue  infiniment  à  la  longue  du- 
tée  3  félon  quelques  Architectes,  Dans  la 
ftructure  de  cet  ouvrage  on  n'y  trouve  ni  fer 
ni  bois,  Ôc  on  l'a  voûté  par  tout. 

l/Efcalier  eft  un  des  plus  beaux  que  Ton 
puiûe  imaginer.  Il  eft  d'un  trait  extrême- 
ment hardi  depuis  le  bas  jufqu'en  haut , 
&  la  rampe  de  fer  qui  règne  tout  du  long 
eft  trcs-bien  travaillée.  Il  eft  de  cent  cin- 
quante-fix  degrez,  Ôc  mené  à  la  terrarTe. 
Comme  ce  bâtiment  eft  à  plufieurs  étages , 
il  s'y  trouve  aufli  trois  voûtes  l'une  fur 
l'autre  ;  dont  la  dernière  eft  d'un  arc  fort 
étendu.  Le  comble  eft  en  plate- forme  au 
lieu  de  toit  ,  que  l'on  a  pavé  de  cailloux 
taillez  qui  font  liez  avec  du  ciment  s  de  peur 
que  l'eau  du  Ciel  ne  pénètre  ôc  ne  gâte  les 
liaifons  des  pierres  qui  font  les  voûtes  du 
deflbus. 

L'étage  fuperieur  de  la  tour  o&ogone 
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ti*eft  pas  voûté  ,  &c  le  mur  a  un  crenieau 
qui  va  félon  la  méridienne  de  chaque  c  ôte 
de  cette  rour  ,  laquelle  fert  dans  le  bas  au 
célèbre  Je  an -Dominique  Cassin  i  pour 
faire  Tes  obfervations  Aftronomiques  ,  8C 
dans  le  haut  elle  fert  à  Philippe  de  la 
H  i  r  e  qui  a  Ton  appartement  fort  prochej 
comme  ils  font  les  plus  grands  Aftronomes 
du  iiecle,  c'eft  avec  Taifon  qu'ils  occupent 
ce  lieu  entièrement  deftiné  à  l'Aftronomie. 

Sur  le  pavé  du  premier  étage  de  la  Tout 
Occidentale ,  on  à  defliné  avec  de  l'ancre 
une  Carte  univerfelle  en  Cercle ,  dans  la- 
quelle le  pôle  Septentrional  eft  le  centre  i  ce 
qu'il  faut  remarquer  ,  eft  que  cette  Carte 
n'eft  pas  une  copie  des  autres  ,  mais  qu'elle 
en  eft  plutôt  une  correction,  ayant  été  dref- 
fée  fur  les  obfervations  Agronomiques,  que 
l'on  a  recueillies  de  touites  les  parties  du 
monde,  ce  qui  fait  que  lie  eft  fort  différen- 
te des  autres  Cartes ,  pour  l'exécution.  Elle 
eft  écrite  &c  delîlnée  avec  une  grande  pro- 
preté^ l'on  ne  pourroit  rien  defirer  davan-t 
tage,  finon  qu'elle  pût  durer  plus  long- 
temps. C'eft  un  ouvrage  de  5«>îxeau  ÔC 
de  C  ha  s  se  L  l  e  s  ,  tous  deux  Acadé- 
miciens. 

Les  curieux  peuvent'  encore  defeend  re 
dans  les  Caves  qui  font  tres-profondes  > 
puifque  l'Efcalier  qui  y  conduit  a  Cent 
foixante  &  onze  degrez  j  au  milieu  duquel 

G  y 
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en  a  laifle  une  efpace  vuide  en  manière  de 
noyau ,  qui  perce  toutes  les  Voûtes ,  &  qui 
a  une  ifTue  par  en  haut  fur  la  TerraiTe',  enfor- 
te  que  du  plus  prorond  de  la  cave  on  peut 
voir  la  lumière  par  cette  ouverture.  On  dit  . 
quelle  a  eûé  faite  exprés ,  pour  voir  les 
Âftres  en  plein  jour  ;  cependant  on  ne  s'en 
eft  pas  encore  appcrçû  3  ôc  perfonne  ne  les 
a  vu  jufqu'à  prefent ,  quoique  l'on  y  ait  fou- 
Vent  regardé  exprès  -,  cela  vient  de  ce  qu'il 
ne  pa(Te  point  d' Aftres  fur  le  Zenith  de 
Paris.  Cet  efpace  que  l'on  nomme  ordinai- 
rement le  Puits  y  a  vingt-huit  toifes  depuis 
le  fond  de  la  Cave  jufqu'à  fon  ifTuë. 

Dans  une  Sale  particulière1  il  y  a  grand 
nombre  de  Machines  tres-curieufes ,  la  plu- 
part inventées  par  ceux  qui  compofent  l'A- 
cadémie des  Sciences.  On  y  conferve  auflî 
un  miroir  d'  Acier  d'une  grandeur  tres-con- 
fîderable ,  qui  étoit  autrefois  dans  le  Cabi- 
net du  Roy  ;  mais  depuis  quelque  temps  on 
eh  a  apporté  un  autre  de  Languedoc  beau- 
coup plus  grand,  ôc  qui  fait  des  effets  bien 
plus  violens  que  tout  ce  que  l'on  a  veu  jù£ 
qu'à  prefent. 

Le  plus  renommé  des  Mathématiciens 
qui  demeurent  dans  l'Obfervatoire  eftjw» 
Dominique  Cassini  Génois  ,  cy-devant 
premier  profeffeur  de  Boulogne  \  il  étoit 
arbitre  des  différends  qui  arrivoient  entre 
les-  Princes  d'Italie  aufujet  des  limites  jxk 
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qui  doit  le  faire  confiderer  comme  un  hom* 
me  illuftre  ,  &  fort  diftingué  des  autres.  Le 
Roy  l'a  fait  allez  connaître,  en  le  gratifiant 
d'une  peniîon  de  trois  mille  écus  par  an.  Les 
autres  font  Philippe  de  la  Hire  ,  Pro-. 
fefleur  Roval ,  Se  Couplet  Concierge  &C 
garde  des  inftrumens  de  l'Obfeivatoire.  Ces 
Sçavans  fe  communiquent  leurs  observa- 
tions ,  Se  quelquefois  même  ils  les  ront  im- 
primer pour  la  fatisfa&ion  du  public  j  c'eft 
de  là  que  depuis  1679.  on  donne  au  com- 
mencement de  chaque  année  un  petit  volu- 
me intitulé  la  Connoiffance  des  Temps  ,  dans 
lequel  on  peut  voir  le  cours  des  planètes ,  8c 
d'autres  chofes^  tres-curieufes  ,  beaucoup 
plus  exactement  8c  d'une  manière  plus  régu- 
lière que  tout  ce  qu'on  a  pu  voir  fur  ce  fujet 
jufqu'à  prefent.  Le  premier  qui  a  fait  le  cal- 
cul des  tables  qui  font  dans  la  connoifTan- 
cèdes  temps,  eft  Roemer  Danois ,  qui 
demeuroit  pour  lors  dans  l'Obfeivatoire  * 
&c  que  l'Abbé  Picard  avoit  amené  en 
France,  lorfqu'il  fit  fon  voyage  de  Dane- 
marcK ,  où  il  eft  retourné  depuis  quelque 
ternos. 

L  ©n  a  placé  devant  la  face  de  ce  bâti- 
ment ,  qui  eft  tourné  félon  la  méridienne 
avec  une  tres-grande  exactitude,  une  Tour 
de  Charpente  qui  forme  une  efpece  de  pira- 
mide  haute  de  vingt  toifes ,  au  haut  de  la- 
quelle on  monte  par  un  efcalier  de  cçn$ 


i$6  btfcription  nouvelle 

quatre- vingt- fept  degrez,  afin  de  porter  les 
verres  de  la  grandeLunette  à  la  hauteur  que 
l'on  a  befoin  pour  s'en  fervir  dans  les  obfer- 
vations.  Ces  verres  font  pour  une  Lunette 
décent  cinquante  pieds  ils  ont  été  faits  par 
Campa  ni  ,  le  plus  habile  homme  qui  ait 
jamais  été  pour  ces  fortes  d'ouvrages.  Cette 
Tour  dont  on  parle  avoir  été  conftruite  pour 
l'élévation  des  eaux  de  la  Seine  à  Marly  3  en 
la  place  de  laquelle  on  en  a  bâti  une  de  pier- 
res ,  qui  eft  encore  plus  élevée  que  celle-ci. 

Apres  l'Obfervatoire  on  doit  en  fortanc 
voir 

La  Maison  des  eaux  qui  eft  proche 
la  porte  par  laquelle  il  faut  fortir  pour  ve- 
nir dans  la  rue  d'Enfer.  Cette  maifon  a  été 
bâtie  pour  recevoir  toutes  les  eaux  qui  vien- 
*  lient  du  Village  de  Rongis  par  le  bel  Aque- 
duc que  Marie  de  Medicis  a  fait  bâtir  à  Ar- 
cuëilj  &:  que  les  curieux  ne  doivent  pas  né- 
gliger d'aller  voir  comme  un  des  plus  beaux 
qu'il  y  ait  en  France.  Il  faut  feulement  fça- 
voir,  que  la  plupart  des  Fontaines  de  Paris 
viennent  de  ce  Refèrvoir  3  qui  a  fa  première 
décharge  à  Luxembourg ,  d'où  les  eaux  fe 
tJivifenr  enfuire  dans  la  plus  grande  partie 
des  Quartiers  de  la  Ville. 
En  rentrant  dans  la  Ville  par  la  rue  d'En- 
fer ,  on  Trouvera  d'abord 

La  Mais  6  n   des  Pères   d  s 
i/Oratoire,  que  l'on  nomme  l'Ihsti. 
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ÏÛTION,  qui  leur  fert  de  Noviciat.  L'Egli- 
fé  en  eft  allez  bien  bâtie  ,  étant  un  ouvrage 
des  plus  nouveaux.  Cette  Maifon  a  été  fon- 
dée en  1650.  par  le  nommé  Pi  nette  Tre- 
forier  de  défunt  le  Duc  d'Orléans  Gafton 
de  France.  Dans  la  Chapelle  de  la  Vierge 
on  voit  un  Tombeau  de  marbre  noir,  où  le 
Cardinal  de  Berulle  eft  reprefenté  à  genoux, 
de  l'ouvrage  de  Sarazin  ,  que  le  même 
Pinette  a  fait  faire  pour  y  enfermer  un  bras 
de  ce  Cardinal. 

Enfuite  il  faut  aller  voir 

LE    COUVENT  DES 

Chartreux. 

C E  Monaftere  a  été  fondé  par  le  Roy 
Saint  Louis,  qui  donnaïaux  Religieux 
de  Saint  Bruno  le  vieux  Château  de  Vau- 
vert,  où  les  Diables  habitoient,  à  ce  que 
difent  les  Hiftoriens  de  ce  temps-là,  qui 
ajoutent  qu'ils  faifoient  de  fi  grands  defor* 
dres ,  que  la  Porte  qui  conduit  pour  y  aller  , 
fut  bouchée  par  Arreft  du  Parlement.  La 
rue  qui  eft  devant ,  en  a  encore  retenu  le 
nom  >  8c  c'eft  pour  cette  raifon  qu'elle  eft 
appellée  la  rue  d'Enper.  Dés  que  ces 
bons  Pères  furent  établis  dans  ce  lieu,  ils  en 
chafletent  bien-tôt  les  malins  Efprits  >  8c 
Saint  Louis  touché  de  la  vie  auftere  &  toute 
fainje  qu'ils  menoient ,  les  vint  viiiter  ayee 
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toure  faCour,&  leur  donna  des  terres  Se  du 
domaine  qui  fuffilbient  pour  leur  entretien. 
Plufieurs  perfonnes  contribuèrent  aufli  à  la 
Fabrique  de  leur  Maifon  ,  qui  occupe  à  pre-, 
fènt  un  plus  grand  terrain  que  pas  une  autre 
qui  foit  dans  toute  l'étendue  de  la  Ville 
&  des  Fauxbourgs  de  Paris.  Outre  que  les. 
Cellules  font  grandes ,  &  qu'elles  ont  cha-» 
cune  un  Jardin  feparé ,  il  y  a  encore  un 
fort  grand  Clos  s  qui  contient  plufieurs  ar- 
pens  de  terre,  qui  entoure  toute  la  maifon.» 

L'Eglife  n'a  rien  de  beau  que  les  Chaifes 
des  Religieux ,  que  Ton  a  fait  depuis  quel- 
ques années,  èV  qui  font  les  mieux  travail-, 
lées  que  l'on  ait  encore  vu.  La  menuiferie 
eft  ornée  de  Pilaftres  Corinthiens  &  de 
fculptures  ;  mais  les  Chaifes  des  Frères 
dont  les  Pilaftres  font  Ioniques ,  ôc  qui  font 
plus  éloignées  les  unes  des  autres  que  celles  1 
dont  on  vient  de  parler,  font  un  effet  bien 
plus  agréable  à  la  veuë.  Un  Pere  de  la  mai- 
lon  les  a  defiînées ,  &  a  conduit  tout  l'ou-t 
vrage.  On  a  mis  plufieurs  grands  Tableaux 
entre  les  fenêtres,  qui  reprefentent  une  par- 
tie de  l'Hiftoire  du  Nouveau  Teftament^ 
qui  font  des  plus  renommez  Peintres  qui 
vivent  à  prefenr ,  lefquels  on  fait  ces  ouvra- 
ges par  émulation.  On  diftingue  entre  tous 
les,  autres  les  deux  plus  grands,  qui  fe  trou- 
vent aux  cotez  de  l'Autel.  Celui  qui  eft  au 
^eflusde  laSacriftieçft  de  Boulogne  l'aï?  J 
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ne  ,  &  l'autre  vis-à-vis  eft  de  Jouvemet  9 
qui  ont  fait  paroître  l'un  Se  l'autre  dans  ces 
deux  pièces  a  quel  degré  d'excellence  &: 
de  perfe&ion  la  peinture  eft  parvenue*  en 
France. 

Le  petit  Cloître  qui  eft  à  coté  de  l'Eglife, 
eft  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  beau&de  plus  fin- 
gulier  à  voir  chez  ces  Pères. Il  eft  orné  d'une 
Architecture  Dorique  en  Pilaftres,  avec  des 
Tableaux  dans  les  arcades ,  qui  reprefentent 
la  Vie  de  Saint  Bruno  leur  Fondateur,  & 
des  Cartouches  entre  deux  ,  où  cette  même 
vie  eft  décrite  en  Vers  Latins.  Les  Tableaux 
qui  fe  trouvent  dans  les  extremitez  reprefen- 
tent des  veuës  de  quelques  lieux  remarqua- 
bles ;  entre  autres  de  la  Ville  de  Rome  ;  de 
!a  grandeChartreufe  proche  l'aVille  de  Gre- 
noble ï  de  la  Chartreufe  de  Pavie  qui  parle 
pour  la  plus  belle  maifon  de  tout  l'Ordre  , 
&  une  ancienne  veuë  de  Paris  du  côté  du 
Louvre  ,  comme  elle  étoit  avant  qu'on  eût 
abatu  la  vieille  Tour  &  la  Porte  neuve  ,  qui 
n'étoit  pas  loin  du  Pont- Royal,  les  au- 
tres font  des  caprices  du  Peintre.  Toute  là 
Peinture  de  ce  Cloître  eft  à'Euflœche  l  » 
Sueur  Parifien  ,  qui  n'a  rien  raitdepluè 
beau  que  ces  pieces-ci  j  ce  qui  a  été  caufé 
que  pour  les  conferver  ,  l'on  a  fait  mettre 
depuis  quelque  temps  des  volets  de  bois 
qui  les  cachent ,  &  pour  empêcher  que  l'on 
rie  les  gafte  ;  comme  quelques  gens  envieux 
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&  jaloux  de  la  réputation  de  cet  homme* 
incomparable  avoient  commencé  à  faire  par 
une  malice  très -lâche  &  tres-criminelle. 
On  ne  découvre  ces  Tableaux  que  dans  de 
certains  jours ,  ou  bien  lors  que  quelques 
curieux  demandent  à  les  voir.  Il  eft  confiant 
qu'on  ne  peut  voir  en  France  de  plus  belles 
Peintures  que  celles  -  ci ,  où  ce  Peintre  a  ob- 
servé tout  ce  qu'on  demande  dans  les  ouvra- 
es  les  plus  parfaits  &  les  plus  achevez ,  5c 
on  eût  encore  veu  des  chofes  infiniment 
plus  parfaites  de  lui  3  s'il  eût  vécu  davanta- 
ge y  mais  fon  deftin  a  été  pareil  à  celui  de 
Raphaël  3  qui  mourut  dans  un  âge  où  fon 
admirable  génie  commençait  à  fe  faire  con- 
coure. Les  vitres  de  ce  petit  Cloître  doi- 
vent être  aufïî  examinées  foigneufement  ; 
elles  font  dans  une  bordure  de  Fleurs  peinte 
en  aprêt  s  aux  coins  de  laquelle  il  y  a  un 
Camaïeu,  qui  reprefente  unPere  du  Defert. 
Au.  milieu  de  chaque  vître  ,  il  y  avoir  un 
quarreau  auffi  peint  en  aprêt  >  mais  en  cou- 
leurs différentes.  Toutes  ces  pièces  avoient 
été  copiées  d'après  Sadeler  3  qui  en  a 
deffiné  &  gravé  un  volume  forteftimé,  ôC 
on  n'avoir  point  à  Paris  de  peintures  de 
certe  forte  plus  belles  que  celles-ci.  Ces  Re- 
ligieux depuis  quelque  temps  ayant  remar- 
qué que  l'on  avoir  volé  une  partie  des  grands 
quarreaux  ,  ont  fait  ôter  ce  qui  en  reftoit , 
g£  n*ont  laifle  que  les  Camaïeux  qui  font 
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lux  coins.  Ce  qu'il  y  a  encore  à  voir  dans* 
Cette  Maifon  ,  eft  le  Refe&oire  ,•  quti  eft  fort 
clair,  où  ces  Pères  ne  mangent  que  les  Fêtes,* 
lesDimanches  &  les  Jeudis  :  les  autres  jours 
ils  prennent  leurs  repas  en  particulier  dans 
leurs  Cellules ,  qui  font  difpo fées  en  quarté 
autour  du  Cimetière.  Elles  font  compofées 
de  quatre  ou  cinq  petites  chambres  de  plein- 
pié,boifées  partout  &  fort  Amplement meu* 
blées.  Chez  quelques-uns  il  y  a  des  Biblio- 
thèques allez  curîeufes>&  le  Pere  Vicaire  eri 
a  une ,  que  l'on  eftime  beaucoup  à  caufe  du 
nombre  &  de  la  qualité  des  livres  qui  la 
compofent.  Quelques-uns  d'entre-eux  tra- 
vaillent à  des  ouvrages  induftrieux  ,  pouf 

Î>afler  plus  doucement  le  temps  de  leur  fo- 
itude  ,  qui  eft  tres-rigoureufe ,  puis  qu'il  ne 
leur  eft  pas  permis  de  fortir  de  la  maifon,  8& 
qu'ils  ne  peuvent  recevoir  de  vifites  qu'à 
certaines  heures:  Aufliun  Hiftorien  fidèle 
a-t-il  tres-judicieufement  remarqué ,  que  la 

Î>rincipale  raifon  qui  a  fait  que  ces  bons  Re- 
igieux  ont  mieux  confervé  la  pureté  de  leur 
premier  Inftitut que  les  autres,  eft  qu'ils 
ont  évité  avec  un  foin  extrême  le  grand  com- 
merce du  monde  ,  de  les  vifites  des  fem- 
mes ,  qui  font  deux  écueils  dangereux  pour 
la  Vie  Monaftique. 

Tout  proche  les  Chartreux ,  eft  un  petit 
Couvent  de  Feuillan  s,  fous  le  titre 
de  l'Ange  Gardien ,  qui  n'a  rien  d'extraor- 
dinaire. 
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Mais  dans  une  maifon  voifînechez  For- 
nier  Treforier  de  France,  il  y  a  un  Jar- 
din tres-propre,  du  defleindele  Nostre^ 

Delà  on  doit  defcendre  vers  l'endroit  où 
étoit  la  Porte  Saint  Michel ,  abatuë  depuis 
quelques  années  ,  pour  donner  plus  d  ou- 
verture à  ce  quartier,  qui  étoit  trop  ferré  au^ 
jparavanr. 

Dans  ce  même  endroit  ,  on  a  bâti  une 
Fontaine  fous  une  grande  Arcade  en  maniè- 
re de  Niche,  avec  un  petit  portique  d'ordre 
Dorique  deflous,  dont  lesornemens  ne  font 
pas  encore  achevez  ;  elle  eft  du  deflein  de 
Bul  l  e  t  Architecte  de  la  Ville ,  un  des  plus 
habiles  &  des  plus  entendus  qu'il  y  ait  à  pre- 
fent  dans  l'art  de  bâtir  coja^ctement. 

On  lit  ces  Vers  de  SantÎuil  gravez  en 
lettres  d'or  fur  un  marbre  de  Dinan  }  pofé 
dans  le  fond  de  la  niche  : 

hoc  in  monte  suos  r.eserat 

s  api  en  tia  pontes  ; 
Ne  tamen  hanc  furi  respub 
pontis  a  qj1  a  m. 
i  6  S  7. 

La  Rue  de  la  Harpe  Ce  trouve  en  cet  en* 
droit ,  8c  tout  d'une  même  fuite  on  peut 
y  defcendre.  Voici  ce  que  l'on  y  diftinguera 
d'abord. 


Je  la  folle  de  VM$.  \é$ 


t  A  SORBONNE. 

CEttc  belle  Maifon  demande  pour&ré 
examinée ,  une  application  toute  par- 
ticulière ,  puis  qu'elle  fait  un  des  principaux 
ornemens  de  Paris ,  foit  à  caufe  de  la  répu- 
tation des  S  ça  vans  qui  l'occupent foit  pat 
la  beauté  de  l'Architecture  dont  elle  eft  bâ- 
tie. Armand-Jean  du  Plefts  Cardinal  Dhg 
dé  Richelieu  l'a  fait  embellir  côtnà 
me  elle  eft  à  prefent.  Auparavant  ce  n'étoit 
qu'un  vieux  Collège ,  dont  la  ftru&ure  étoit 
fort  fimple ,  quoique  le  lieu  fût  déjà  en  ré- 
putation depuis  tres-long-temps.  Ellea  été 
premièrement  fondée  Robert  de  S  or- 
bonne  ,  né  d'un  Village  auprès  de  Sens 
appellé  Sorbonne,  Aumônier  du  Roy  Saint 
Loiiis,qui  même  lui  fournit  dequoi  en  faire 
la  fondation  ,  comme  il  paroit  par  cette 
înfeription  qui  eft  dans  l'Eglife  3  gravée  (ut 
une  lame  de  cuivre  : 

LUDOVICUS  REX  FRANCORUM, 
S  U  B  QJJ  O  FUNDATA  FUI? 
POMUS  SORBON^,  CI  RCA, 
ANNUM  DO  M  INI 
M.  CC  LU. 

Le  Cardinal  de  Richelieu  qui  ne  cher-; 
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choir  qu'à  imrnortalifer  Ton  nom,  fitrebâtiV 
ee Collège  de  fond  en  comble,  où  il  ne- 
pargnâ  rien  pour  le  rendré  magnifique.  Il  fe 
fervitde  le  Merciir habile  Architede, 
qui  conduifit  l'ouvrage ,  après  quelques  an- 
nées  de  travail,au  point  de  perfection  où  l'on 
le  voit  à  prefent.  Cependant  il  ne  fut  pas  en- 
tièrement achevé  pendant  la  Vie  du  Cardin 
nal ,  à  caufe  que  la  mort  ne  lui  permit  pas 
d'y  mettre  la  dernière  main. 
Ce  que  l'on  doit  remarquer  d'abord ,  eft  la 
place  quarrée  devant  la  porte  de  l'Eglife3qui 
a  une  ifiiië  dans  la  ruë  de  la  Harpe,  par  le 
moïen  de  quelques  màifons  que  l'onaaba- 
tuës  du  Collège  des  Treforiers.  Cette  place 
n'eft  pas  des  plus  grandes ,  à  la  vérité ,  mais 
cependant  elle  n'en  eft  pas  moins  belle.  A 
droite  &  à  gauche  elle  eft  bornée  d'aflez  bel- 
les Maifons.D'un  côté  elle  a  un  grand  corps 
de  logis  de  maçonnerie  en  boïTage  ruftique  à 
deux  étages ,  où  eft  la  ClafTe  de  Théologie 
pour  les  Ecoliers  Externes  ,  qui  viennent 
prendre  Leçon  le  matin  &  l'aprés-midi 
de  fix  D odeurs  qui  changent  d'heure  en 
heure ,  trois  le  mâtin  &  trois  l'aprés-midi. 
Cette  ClafTe  eft  grande  ôc  élevée ,  &  quel! 
quefois  on  s'en  fert  lors  qu'il  y  a  quelques 
Thefes  de  confequence  à  foûtenir.  A  main 
droite  de  cette  place  eft  la  Chapelle  du  Col- 
lège de  Cluni,  qui  ne  laiftè  pas  de  faire  un 
jbon  effet ,  quoiqu'elle  foitgottique,  en  oc* 
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cupant  prefque  une  face  entière  de  cette  pla- 
ce a  Se  en  difpofant  les  yeux  à  remarquer 
avec  plaifir  la  différence  groffiere  &c  rufti- 
que  de  bâtir  des  ficelés  paflèz  3  d'avec  la 
manière  régulière  &:  étudiée  de  celui-ci.  Si 
Ton  jette  les  yeux  fur  le  Portail  de  l'Eglife , 
à  l'entrée  de  cette  place  s  l'on  ne  trouvera 
rien  qui  fatisfaffe  davantage.  Les  propor- 
tions font  fi  juftes  Se  les  points  de  veue  fi 
bien  ménagez  3  que  les  parties  les  plus  re- 
culées de  cet  Edifice  femblent  êtte  placées 
fur  le  portail ,  Se  être  mifes  à  l'endroit  ou 
elles  font  3  pour  lui  fervir  d'ornemens  parti- 
culiers. Le  Dôme  ou  la  Coupole  n'eftpas 
des  plus  élevée  ,  elle  eft  accompagnée  com- 
me celle  du  Val  de  Grâce ,  de  quatre  cam^ 
panilles  Se  de  Statues  avec  des  bandes  de 

Î>lomb  doré  ,  &c  une  baluftrade  de  fer  fur 
e  plus  haut  3  autour  de  la  petite  Lanterne 
qui  fait  le  comble  de  tout  l'Edifice.  Toutes 
ces  chofes  différentes  fe  rapporrent  fi  bien 
les  unes  avec  les  autres  ,  que  l'on  ne  peut 
defirer  une  plus  belle  ordonnance.  Le  Poiv 
tail  de  l'Eglife  eft  orné  de  Colonnes  Corin- 
thiennes ,  dont  le  fécond  étage  eft  feulement 
en  Pilaftrcs  compofites.  En  haut  Se  en  bas 
dans  les  entrecolonnemens ,  il  y  a  quatre 
niches  ou  Ton  a  placé  des  Statues  d'une 
tres-bonne  manière  ,  elles  font  de  Guilin, 
Celles  qui  fe  trouvent  fur  les  dehors  de  l'E- 
glife, Se  dans  l'intérieur  entre  les  Pilaftrçs 
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Corinthiens  ,  qui  foûtiennent  la  Voûte,  ont 
auflî  de  la  beauté  ;  elles  reprefentent  des 
Apôtres  &  des  Anges  grands  comme  le  na^- 
turel  celles  qui  fe  trouvent  du  côté  droit 
font  de  Berthelot,  &  les  autres  ÇqbxAs 
Gui  lin  dont  on  vient  déparier.  Ces  figu- 
res font  de  pierre  de  Tonnerre  ,  qui  eiè 
preique  auflî  belle  que  le  marbre.  Le  dedans 
,3e  cette  Eglife  eft  d'une  médiocre  grandeur, 
&n'a  pas  toute  la  clarté  qu'il  pourroit  avoir  j 
cependant  à  cela  prés ,  tout  y  eft  allez  bien 
difpofé.  Le  pavé  eft  de  marbre,  &:  la  Coupo- 
le a  quelques  ornemens  de  peinture  qui  ne 
font  pas  extraordinaires  ;  on  eftime  cepen- 
dant les  quatre  Evangeliftes  peints  par 
Champagne  qui  font  entre  les  Arcades 
qui  la  foûtiennent. 

Le  grand  Autel  n'eft  achevé  que  depuis 
peu  d'années,  fur  les  defTeins  que  le  Bru# 
premier  Peintre  du  Roy  a  donnez  ,  qui  ont 
été  préférez  à  ceux  de  plufieurs  habiies  Ar- 
chitectes que  l'onavoit  confultez  fur  ce  m> 
jet.  Pour  placer  cet  Autel  de  la  manière  qu'il 
eft,  on  a  rompu  fans  contredit  mn  des  plus 
beaux  endroits  de  l'Eglife  qui  étoit  difpofé 
en  demi-cercle  ?  à  la  vérité  un  peu  tropref- 
ferré  pour  y  faire  quelque  chofe  qui  fur  tout? 
à-fait  élégant.  A  Ja  place  de  ce  demi- cercle 
on  a  fait  un  fond  plat ,  où  l'on  a  placé  l'Au- 
tel le  mieux  qu'il  a  été  poflîble.  Il  eft  eom- 
pofé  de  |ix  Colonnes  Corinthiennes  dff 
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Marbre  de  Gauchinec,  dont  les  bafes  &£ 
les  Chapiteaux  font  dorez  à  feu  ,  auffi  bien 
que  les  modillons,  &  les  rofes  qui  font  dans, 
la  Corniche, 

Les  deux  Colonnes  du  milieu  forment  un 
ayant-corps  couronné  d'un  fronton  3  fur  le- 
quel il  y  a  deux  Anges  de  deux  Sculpteurs 
çlifFercns nommez  Akcis  &  Vancleve  ; 
les  autres  Colonnes  font  en  retour  des  deux 
cotez ,  entre  lefquelles  on  a  placé  deux  ex- 
cellentes figures  de  marbre ,  dont  l'une  re- 
pre fente  la  Vierge  qui  eft  d'un  Sculpteur 
habile  nommé  le  Comtï  3  &c  l'autre 
S.  Jean  l'Evangeliffce  qui  eft  de  Cadene. 
Un  grand  Attique-Tegne  fur  tout  ce  bel  & 
magnifique  ouvrage ,  où  l'on  a  encore  place 
des  Anges  qui  font  de  Baptifte  Tub  y.  Rien 
n'eft  plus  riche  que  cet  Autel  ;  les  marbres. 
&  les  bronzes  dorez  n'y  ont  point  été  épar- 
gnez 3  &  tout  y  a  été  fait  avec  dépenle  8c 
avec  libéralité. 

A  la  place  du  Tableau  on  a  mis  un  grand 
Crucifix  de  marbre  blanc  fur  un  fond  noir 
de  l'ouvrage  d'ANGuiERE,  quia  apporté 
tous  fes  foins  &  toute  fon  application  pour 
en  faire  un  chef-d'œuvre  3  avec  lequel  il  a 
couronné  glorieufement  tous  fes  travaux, 
puifque  c'eft  la  dernière  pièce  qui  foit  fortie 
<les  mains  de  cet  excellent  Sculpteur.  Sur  le 
]haut  du  même  Autel  dans  le  fond  qui  fe 
trouve  fous  l'arc  de  la  voûte ,  on  a  peint  un 
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Pere  Eternel  dans  une  gloire ,  accompagné 
(de  plufieurs  Anges  en  adoration.  Ce  beau 
morceau  de  peinture  eft  de  le  brun,  qui 
termine  tout  le  riche  ouvrage  de  cet  Autel. 

Le  tabernacle  eft  de  marbre  blanc,  enri- 
chi de  vafes,  de  bas-reliefs  Se  de  quantité 
d'ornemens  de  bronze  doré  qui  font  très- 
bien  reparez.  Le  Cardinal  de  Richelieu  a 
donné  un  Soleil  d'or  qui  a  coûté  plus  de 
vingt  mille  livres ,  dont  le  travail  eft  fort 
çftimé ,  que  l'on  expofe  feulement  le  jour 
de  la  Fête- Pieu, 

La  Chapelle  de  la  Vierge  eft  auffi  fort  rir 
çhement  ornée,  le  corps  eft  de  marbre  blanc, 
&  les  Colonnes  de  marbre  de  couleur  diffé- 
rente >  les  Chapiteaux  Corinthiens  &  tous 
Jes  autres  ornemens  de  bronze  doré  qui  y 
font  ont  été  moulez  avec  bien  du  foin  SC 
de  la  propreté.  A  la  place  du  tableau  on  a 
mis  dans  une  niche ,  dont  le  fond  eft  garni 
de  lames  de  bronze  doré,  une  Vierge  qui 
tient  l'Enfant  J  t  sus,de  l'ouvrage  de  Martin 
Desjardins  Sculpteur  tres-habile ,  du- 
quel on  a  parlé  au  fujet  de  la  Place  des. 
Vidoires. 

Les  petites  Chapelles  font  auffi  embellies 
de  Colonnes  de  marbre  avec  des  Chapiteaux 
de  bronze  doré  ;  mais  on  trouve  à  redire  que 
les  piédeftaux  foient  de  marbre  noir  ,  de 
même  que  ceux  du  grand*  Autel  ,  ce  qui 
fait  un  tres-vilain  effet  9  que  l'on  a  tâché  de 

corriger 
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corriger  3  ou  au  moins  d'adoucir  en  char-* 
géant  le  dé  de  ces  piédeftaux  de  plufieurs 
ornemens  dorez  ,  qui  reprefentent  des  En- 
cenfoirs,  des  Chandeliers  &  d'autres  cho- 
ses pour  le  Service  Divin  ,  dont  les  gens 
de  bon  goût  ne  font  guère  fatisfaits. 

Mais  un  des  plus  beaux  ornemens  de 
cette  magnifique  Eglife  efî  le  tombeau  du 
I  Cardinal  de  Richelieu  au  milieu  du 
Çhœur ,  qui  eft  reprefenté  à  demi  cou- 
ché ,  foûtenu  par  la  Religion  ,  &  à  Tes  pieds 
la  Science  pleurante.  Deux  Génies  Ce  trou- 
vent derrière  3  qui  tiennent  les  Armes  de 
Richelieu  ,  ornées  du  Chapeau  de  Cardinal 
|  &  du  Cordon  du  S.  Efprir.  Ce  Monument 
I  eft  d'une  excellente  exécution,  &  l'on  au- 
!  roit  de  la  peine  à  trouver  ailleurs  quelque 
|  chofe  de  mieux  imaginé  &  de  mieux  en- 
|  tendu.  Ce  bel  ouvrage  n'a  été  pofé  qu'en 
î6?4'.  Se  G  i  r  a  r  d  o  n  qui  la  exécuté  y 
a  travaillé  pendant  plufîeu+s  années.  On 
en  a  gravé  des  Eftampes  ,  qui  le  reprefen- 
tent  de  tous  les  eôtez  ,  avec  le  Caveau  qui 
Ce  trouve  deilous  ,  dans  lequel  repofe  Iç 
corps  du  même  Cardinal  ,  qui  mourut 
l'an  i*4i.  le  4.  Décembre ,  âgé  de  cinquan- 
te-fept  ans. 

Après  avoir  veu  l'Eglife  de  la  SorbonJ 
ne  de  confîderé  les  belles  chofes  qui  s'y 
trouvent,  on  doit  aller  dans  l'intérieur  ds 
k  Maifon ,  au  milieu  de  laquelle  il  y  a  uni 
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cour  quarrée-longue  ,  toute  entourée  de 
bâtimens  ,  une  partie  de  laquelle  eft  plus 
élevée  que  l'autre,  ce  qui  donne  un  air  de 
grandeur  &C  de  majefté  au  fuperbe  Porti- 
que de  l'Eglife  qui  termine  cette  cour  d'une 
manière  tout-à-fait  magnifique,  qui  fatis- 
fait  infiniment  la  vue.  Il  eft  élevé  fur 
quinze  degrcz  &  formé  par  dix  groffes 
colonnes  corinthiennes  ifolées,  &  détachées 
du  corps  du  bâtiment  de  plus  de  fix  pieds , 
lefquelles  foûtiennent  un  entablement  cou- 
ronné d'un  fronton  ,  dans  le  timpan  du- 
quel font  les  Armes  du  Cardinal ,  avec 
deux  Statues  de  chaque  côté,  fur  des  Acro^- 
teres.  Toutes  les  moulures  de  l'Architrave 
font  arafées ,  afin  qu'elles  ne  fanent  qu'une 
feule  Table  avec  la  Frife ,  pour  faire  pla- 
ce à  cette  Infcription  : 

ARMANDUS  JOANNES  CARD, 
DUXDE  RICHELIEU,  SORBONiE 
PROVISOR,  yEDIFICAVlT 
DOMUM  ET  EXALTAVIT  TEM- 
PLUM  SANCTUM  DOMINO. 
M.  D  C  XLII. 

On  trouve  fous  ce  magnifique  Porti- 
v  ^ue  la  Porte  de  l'Eglife  ,  qui  eft  à  peu-prés 
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I  clans  îa  même  difpofition  que  celle  du 
[  Panthéon  à  Rome,  le  plus  fupeibe  Mo- 
I  nument  où  le  bon  goûc  &  la  magnificence 
i  des  Anciens  paroiflent  le  plus,  que  Jacques 
I  M  Mercier  a  tâché  d'imiter  en  bien 
des  chofes ,  mais  qu'il  n'a  pas  fuivi  dans 
les  accompagnemens  ,  puifque  le  Portique  ' 
de  la  Sorbonne  eft  orné  de  figures,  ce  qui 
ne  fe  trouve  pas  dans  celui  de  la  Rotonde. 

Tous  le  Appartemens  qui  régnent  au- 
tour de  cette  cour  font  occupez  par  des 
Docteurs  de  la  Maifon  &  Société  de  Sor- 
bonne ,  lefquels  ont  un  droit  particulier 
d'y  loger.  Entre  ces  Do&eurs  il  y  en  a 
:  quelques-uns  qui  ont  des  Bibliothèques 
j  aflez  considérables  ,  mais  que  l'on  ne  voit 
;  pas  auflî  commodément  que  la  grande  qui 
eft  commune  à  toure  la  Maifon. 

De  toutes  les  Bibliothèques  de  Paris  il 
n'en  eft  point  de  plus  confiderable  &  de 
\  plus  belle  que  celle  de  cette  Maifon.  Elle 
eft  dans  un  lieu  grand  6c  élevé  &c  fort 
clair.  Elle  occupe  le  defTus  des  deux  gran- 
des Sales  ,  dans  lefquelles  on  foûtient  les 
Thefes.  Le  xiombre  des  Volumes  qui  la 
•compofent  eft  tres-confiderable,  car  avec  les 
ï-ivres  du  Cardinal  de  Richelieu ,  entre  lef- 
quels il  y  avoit  beaucoup  de  Manufcrits  ra- 
res &  tres-bien  conditionnez ,  on  a  ajouté 
!  ceux  de  Michel  le  Masie  Prieur  des 
Roches  4  Chantre  de  VEglife  de  Paris  &r 

Hij 
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Secrétaire  du  même  Cardinal  de  Richelieu,'  5 
qui  les  légua  à  cette  Maifon.  Entre  les  Ma- 
nuferits  on  montre  un  Tke-Live  ,  en  deux 
grands  Volumes  in  folio  3  d'une  vieille  tra- 
duction Françoife  3  environ  du  temps  de 
Charles  V.  enrichi  de  miniatures  à  la  tête 
de  chaque  Chapitre,  &  devignetes  fur  les 
marges  3  qui  font  tres-bien  peintes ,  où  Ton 
voit  ce  bel  or-couleur  ,  dont  on  a  perdu  le 
•fecret  depuis  deux  fiecles.  Il  eft  d'un  bril- 
lant admirable ,  fans  s'écailler,  ce  qui  vient 
de  la  détrempe  que  l'on  mettoit  delTous , 
dont  on  ignore  la  composition. 

Parmi  les  Volumes  les  plus  Singuliers  Se 
les  plus  curieux  de  cette  Bibliothèque  on 
verra  les  premières  Editions  imprimées  à 
Paris,  dans  la  Maifon  même  de  Sorbonne, 

Î»ar  trois  Allemans  que  l'on  fit  venir  en 
'année  1470.  fous  le  Roy  Loiiis  XI.  ex- 
prés de  leur  païs  3  où  ils  étoient  déjà  en 
réputation  ,  nommez  Martin  Crants ,  Vlrlc 
Cering  Ôc  Michel  Friburger.  Ce  fut  deux 
illuftres  Do&eurs  de  cette  même  Maifon  3 
dont  on  ne  fçauroit  trop  louer  le  zele  &£ 
l'amour  qu'ils  avoient  pour  les  feiences , 
nommez  Fichet  Ôc  la  Pierre,  qui  leur 
procurèrent  tout  le  fecours  qui  leur  fut  pof- 
ûble  3  &  à  qui  on  a  l'obligation  de  l'Impri- 
merie en  France  ,  &  particulièrement  à 
Paris ,  qui  pafle  à  prefent ,  comme  tout  le 
m.pnde  en  convient ,  pour  la  plus  belle  Se 
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la  plus  parfaite  de  l'Europe.  Vingt  ans  au- 
paravant l'Art  d'imprimer  avoit  été  dé- 
couvert à  Mayence  pnvjean  Faujî  ,  &  par 
Pierre  Chotfer  \  &c  cette  découverte  faifoir, 
comme  il  eft  aifé  de  fe  l'imaginer }  grand 
bruit  dans  le  monde.  Les  premières  Edi- 
tions que  l'on  vit  à  Paris  des  Imprimeurs 
Allemans ,  dont  on  vient  de  parier ,  don- 
nèrent tant  d'admiration  5  non  -  feulement 
à  caufe  de  la  beauté,  mais  encore  à  eau- 
fe  de  leur  refifemblance ,  que  les  Libraires 
Allemans  qui  en  apportèrent  les  premiers 
dans  cette  Ville ,  furent  obligez  de  pren- 
dre la  fuite  ,  ayant  été  aceufez  de  magie  , 
parce  que  l'on  ne  pouvoit  s'imaginer  qu'il 
fe  pût  trouver  tant  de  reflemblance  entre 
un  fi  grand  nombre  de  Volumes  fur  la 
même  matière.  André  Chevalier  Doc- 
teur &  Bibliothequaire  de  Sorbonnea  fait 
un  tres-excellent  Traité  de  l'Origine  de 
l'Imprimerie  de  Paris  in  quarto  ,  dans  le- 
quel il  rapporte  un  grand  nombre  de  cho- 
fes  tres-curieufes  fur  ce  fujet  ,  qui  donnent 
beaucoup  de  fatisfaclion  aux  Sçavans. 

11  y  a  plufieurs  Volumes  rares  dans  une 
des  Armoires ,  à  l'extrémité  5  reliez  la  plu- 
part en  Maroquin  de  Levant.  Il  fe  trouve 
dans  cette  Bibliothèque  un  bien  plus  grand 
nombre  de  Livres  de  Théologie  que  d'au- 
cune autre  forte.  On  y  remarquera  quan- 
tité de  Bibles  différentes  que  l'on  a  rechers 


G 


174  Description  nouvelle 

chées  avec  un  tres-grand  foin  8c  avec  ufïè? 
fort  grolfe  dépenfe.  A  chaque  bout  de  la 
Bibliothèque  il  y  a  des  cheminées  ,  fur 
l'une  defquelles  eft  le  Portrait  du  Cardi- 
nal de  Richelieu  en  habit  de  cérémonie  , 
&  fur  l'autre,  celui  de  Michel  le  Mas  le 
fon  Secrétaire,  dont  on  a  parlé.  Sur  le 
devant  de  celle  qui  eft  du  côté  de  la  Porte 
on  a  mis  un  Bufte  de  bronze  du  même 
Cardinal,  de  l'ouvrage  de  /^«Varin, 
qui  vient  de  la  fucceffion  de  la  DucherTe 
d'Aiguillon  fa  nièce ,  laquelle  après  fa  mort 
Je  laiflTaà  cette  Maillon  avec  d'autres  biens 
dont  elle  avoir  la  joiiiffance  fa  vie  durant. 
Le  Roy  a  fait  prefent  à  cette  Bibliothè- 
que de  toutes  les  belles  Eftampes  qu'il  a 
fait  graver,  defquelles  il  y  a  plufieurs  grands 
Volumes  in  folio ,  qui  font  reliez  très-pro- 
prement, dont  les  principaux  font  le  Ca- 
roufel ,  les  TapilTeries  ,  les  DiiTedHons  cu- 
rieufes ,  faites  à  l'Académie  des  Sciences  , 
Se  quelques"  autres. 

Sur  la  Porte  de  l'Eglife  du  côté  de  la 
Place  ,  on  lit  encore  cette  Infcription  : 

DEO    OPT.  MAX. 
ARM  AN  DUS  CARDINALIS 
DE  RICHELIEU. 

Après  avoir  veu  ce  qu'il  y  a  de  beau 
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dans  la  Sorbonne  ,  on  prendra  le  chemin 
de  la  rue  de  la  Harpe  en  paflfant  une  fé- 
conde fois  au  travers  de  la  Place  qui  eft 
devant  l'Eglife  j  mais  avant  que  d'aller  plus 
loin  : 

On  peut  entrer  dans  la  rue  des  Maçons 
pour  voir  le  Cabinet  de  François  Bel lu- 
chau  ancien  Secrétaire  du  Roy  &  Tre- 
forier  de  France  à  Caë'n ,  où  l'on  trouvera 
des  tableaux  tres-curieux  8c  d'un  choix 
admirable  ;  il  en  a  des  meilleurs  Maîtres, 
ôc  particulièrement  du  Guide  3  Peintre  tres- 
eftimé. 

Dans  la  même  Maifon  Antoine  le  Ri- 
che aum  Secrétaire  du  Roy  a  un  Cabinet 
de  Livres  choifis  ,  entre  lefquels  il  y  a 
quantité  d'Eftampes  tres-belles  &  tres-cu- 
rieufes. 

La  principale  chofe  que  l'on  remarquera 
dans  la  rue  de  la  Harpe  eft 

Lê  Collège  d'HARcouR  un  des  plus 
beaux  de  l'Univerfité,  où  l'on  tient  exer- 
cice pour  les  baffes  claites ,  qui  font  alfez 
bien  remplies  de  Penlîonnaires  &  d'exter- 
nes. La  Porte  eft  d'un  defTein  qui  a  de  la 
beauté  &  du  goût.  Elle  eft  en  vouflurc  , 
ornée  de  boflages  ,  avec  un  grand  entable- 
ment &  un  Attique  au-deifus.  La  Baye  ou 
l'ouverture  eft  entourée  d'un  Chambranle 
avec  une  corniche  qui  porte  delTus.  Toutes 
ces  chofes   enfemble  demanderoient  ua 

H  iiij 
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point  de  veuë plus  avantageux,  &unePla;-« 
ce  devant  cette  Porte  ne  ferait  pas  un 
mauvais  effet* 

En  defeendant  plus  bas  on  paflera  devant 
les  Collèges  de  Justice  ,  de  Baveux, 
de  Narbonne  &  devant  celui  de  S eez, 
où  les  Exercices  ont  ceflTé  depuis  quelques 
années ,  comme  dans  plufieurs  autres  de 
iUniverfité. 

Plus  bas  dans  la  même  fuite  on  remar- 
quera une  vieille  maifon  ornée  de  Scul- 
ptures gottiques  qui  a  été  bâtie,  à  ce  que  l'on 
prétend,  par  Jean  Fernel  né  au  DioceCe 
d  Amiens  %  premier  Médecin  du  Roy  Hen- 
ry IL  &  l'un  des  plus  grands  hommes 
qu  il  y  ait  eu  dans  fa  Profeffion.  Il  a  lui- 
même  occupé  long-temps  cette  maifon , 
qui  a  pafle  autrefois  pour  une  des  plus  bel- 
les de  Paris ,  dan  s  un  temps  où  Ion  n'a  voit 
pas  rafiné  fur  l'art  de  bâtir ,  comme  on  a 
fait  depuis.  Fernel  mourut  le  i6.  Avril 
1558.  âgé  de  cinquante-deux  ans. 

Vis-  à-vis  la  rue  des  Maçons  dans  la  rue 
des  Mathurins ,  eft  l'Hôtel  de  Cluni,  qui 
appartient  à  la  fameufe  Abbaye  de  cenom. 
C'eft  un  ouvrage  gottique  des  plus  grands 
&  des  plus  entiers  que  l'on  voie  à  prefent 
fur  pied  ,  &  qui  dans  fon  temps  étoit  con- 
fideré  comme  une  maifon  de  confeqnence. 
Elle  a  été  bâtie  par  le  grand  Cardinal  Georn 
D 'A  m  b  o  1  s  e,  le  plus  habile  ôc  le  p  lus  defin- 


de  la  Ville  de  Paris.  tyj 
terre/Té  Miniftre  que  la  France  ait  jamais  eu, 
aimé  de  Loiiis  XII.  Ton  Roy ,  entre  les  bras 
duquel  il  rendit  l'efprit  à  Lyon  le  15.  May 
1510.  âgé  feulement  de  cinquante  ans ,  ÔC 
chéri  des  Grands  &  du  Peuple  ,  qui  le  re- 
gardoient  comme  le  foûtien  &  l'honneur 
de  la  Patrie  ,  fous  le  règne  d'un  tres-fage 
Roy  qui  en  étoit  lui-même  Je  Pere  Se  les 
délices ,  qui  apportoit  tous  fes  foins  &  toute 
fon  application  à  procurer  à  fon  peuple  le 
repos  &  l'abondance,  de  qui  facrific-ittou* 
jours  fes  propres  intérêts  &c  fes  reflenti- 
mens  particuliers  ,  quand  il  s'agifloit  de  la 
tranquilité  publique  &  du  bonheur  de  fes 
Sujets. 

Dans  la  rue  de  la  Harpe  derrière  l'Hô- 
tel de  Cluni ,  dont  on  vient  de  parler  3  les 
curieux  des  vieilles  ruines  ne  doivent  pas 
manquer  d'aller  voir  les  reftes  du  Palais 
de  l'Empereur  Julien,  que  l'on  nommoic 
autrefois  le  Palais  la  Maifon  des  Ther- 
mes. Le  Pere  Dom  Jean  Mabillon  dam 
fon  excellent  Livre  ,  De  re  diplomatica  , 
croit  que  Childebert  &c  quelques  Rois  de 
la  première  race  ont  demeuré  en  cet  endroit 
&  qu'ils  y  tenoient  leur  Cour  -,  ce  qu'il 
conjecture  à  caufe  de  quelques  Chartres 
qu'il  trouve  dattées  dans  le  Palais  des  Ther- 
mes. Peut-être  qu'il  étoit  relié  aflez  de  bâ- 
timens  du  vieux  Palais  de  Julien  jufqu'au 
règne  de  ces  Rois  pour  y  pouvoir  habite* 
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en  ces  temps  ,  où  la  magnificence  des  Palais 
n'étoit  pas  une  mode  aufli  neceflake  com- 
me elle  eft  à  prefent.  Pour  voir  ces  ruines 
comme  il  faut ,  on  doit  aller  dans  une  Mai- 
fon  de  la  rué"  de  la  Harpe,  à  l'enfeigne  de 
la  Croix  de  Fer ,  où  logent  les  Meflfagers  de 
Chartres  ,  dans  laquelle  on  remarquera  plu- 
fieurs  vieilles  arcades  ,  qui  marquent  une 
haute  antiquité  s  &  dans  le  fond ,  une  eC- 
pece  de  Sale  3  dont  la  voûte  fans  cordons 
eft  fort  exhauflee  &  fort  hardie.  Elle  pour- 
roit  bien  avoir  fervi  de  quelque  Temple 
profane  ;  les  trois  Niches  qui  font  dans  le 
mur  méridional  peuvent  encore  foûtenir 
cette  conjecture,  parce  qu'il  paroît  qu'el- 
les ont  été  faites  ainfi  pour  des  Statues  > 
mais  à  parler  franchement ,  il  eft  impoflible 
de  rien  déterminer  là -deflus  ,  &  le  filence 
des  Hiftoiïens  laifle  la  liberté  de  former 
tel  jugement  qu'on  voudra.  Tout  ce  que 
l'on  peut  dire  eft  que  ces  ruines  font  par- 
faitement bien  bâties ,  &  font  croire  que 
c'étoit  autrefois  un  tres-grand  édifice.  La 
voûte  en  eft  fi  folide  &  fi  bien  liée ,  que  l'on 
a  porté  defius  allez  de  terre  pour  en  faire 
un  petit  Jardin ,  où  il  y  a  des  Fleurs  de  des 
Arbres  qui  y  croiffent }  &  ceux  qui  demeu- 
rent dans  l'Hôtel  de  Cluni  s'y  viennent 
promener ,  comme  fur  une  Terraflè  folide 
que  l'on  auroit  confttuite  exprés.  On  doit 
admirer  fur  tour  la  grandeur  &  la  nobleffe 


de  la  Ville  de  Taris.  jy# 
cîe  ces  ruines  ,  auflî-bien  que  la  propreté 
du  travail.  Le  petit  Moilon  eft  pofé  dans 
une  diftance  fi  correcte  avec  deux  rangs 
de  btiques  entte-deux  ,  qu'on  peut  juger 
par  là  de  l'excellence  des  fieçles  parlez  ,  où 
l'on  donnoit  des  foins  tout  particuliets 
pour  la  ftru&ure  des  édifices. 

L'Eglise  Paroissiale  de  S.  Côme 
fe  trouve  aufti  dans  la  rue  de  la  Harpe.  Il 
y  a  plufieurs  vieux  Tombeaux ,  dont  les 
Auteurs  des  Antiquitez  de  Paris  n'ont  pas 
manqué  de  parler  ôc  de  rapporter  les  EpL- 
taphes  que  l'on  peut  lire  dans  leurs  Ou- 
vrages j  fi  l'on  en  a  la  curiofité. 

Le  Tableau  de  l'Autel  de  cette  Eglife  * 
qui  reprefente  une  Refurrection  de  Nôtre 
Seigneur ,  eftdeHoiiAssEj  Peintre  re- 
nommé de  l'Académie. 

La  Maison  de  S-  Côme  eft  fort  pro- 
che. C'eft  un  lieu  où  les  Chirurgiens  s'af- 
femblent  pour  faire  ordinairement  des  dif- 
férions anatomiques  fur  des  Cadavtes  hu- 
mains 9  à  l'oceafion  defquelles  ils  font  des 
difcours  fort  fçavans.  Depuis  trois  ou  qua-; 
tre  années  ils  ont  fait  conftruire  avec  dé- 
penfe  un  lieu  très- propre  Se  très- commo- 
de pour  ces  Opérations ,  dans  lequel  un 
grand  nombre  de  perfonnes  peuvent  tres- 
aifément  voir  tout  ce  que  l'on  fait.  Le  lieu 
eft  difpofé  en  Amphiteâcre ,  avec  plufieurs 
Bancs  mis  en  degrez  3  les  uns  fur  les  autres  4 
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&  comme  ce  lieu  eft  percé  tout  autour }  ti 
lumière  cjui  y  eft  tres-neceflaire  fe  commu- 
nique aifement  par  tout.  La  Porte  de  cette 
Sale  eft  ornée  d'un  ordre  Ionique  &  de  quel- 
ques fculpturês ,  au  milieu  de  laquelle  eft 
l'Infcription  que  voici  gravée  fur  un  mar- 
bre noir,  faite  par  Santeutl  j 

A©  C/ïdes  hominum  prisca  Amphi~ 

THEATR A  PATEBANT} 

pT  LONGUM    DISCANT  VIVERE 
NOSTRA  PATENT. 

On  peut  dire  à  la  Ioiiange  des  Chirur- 

f'ens  de  Paris  qu'ils  ont  porté  leur  Art  plus 
in  qu'il  n'avoit  jamais  été  auparavant  , 
comme  on  en  juge  par  les  opérations  mer- 
veilleufes  que  l'on  leur  voit  faire  tous  les 
•jours  ;  ce  qui  vient  autant  du  foin  &  de 
-l'exactitude  avec  laquelle  ils  s'appliquent 
à  fe  perfectionner  dans  leur  profeflîon  ,  que 
des  expériences  qu'il  faut  qu'ils  faflent  pour 
-être  receus  Maîtres.  La  Communauté  des 
Chirurgiens  de  Paris  eft  tres-nombreufe  s 
compofée  de  Maîtres  d'une  habileté  qui 
-n'a  pas  de  pareille.  Ils  obfervent  un  ordre 
<&  une  Police  admirable  entr'eux ,  ce  qui 
rend  le  corps  de  leur  Communauté  très* 
.confîderable. 


•  'àe  la  Ville  'de  Vans.  Ï8j 
A  l'extrémité  de  la  rue'  de  la  Harpe, 
en  tournant  à  main- gauche,  on  entrera  dans 
la  rue  de  S.  André'  des  Arcs. 

Cette  rue  3  de  même  qu'un  très- grand 
nombre  d'autres  de  cette  Ville  ,  reçoit  Ton 
nom  de  l'Eglife  principale  qui  s'y  trouve. 

L'église  de  S.  André'  des  Arcs 
eft  la  ParoiflTe  de  tout  ce  Quartier.  Cen'é- 
toit  autrefois  qu'une  petite  Chapelle  au  mi- 
lieu d'un  Champ  planté  de  Vignes  8c  d'Ar- 
bres fruitiers,  qui  appartenoit  aux  Religieux 
de  S.  Germain  des  Prez  >  mais  il  y  a  ri  long- 
temps que  toutes  ces  chofes  font  changées  , 
que  l'on  ne  fçait  pas  même  en  quel  temps 
on  a  commencé  à  bâtir  des  maifons  dans 
ce  Quartier  -,  on  croit  feulement  que  cette 
Eglife  eft  nommée  S.  André  des  Arcs  à 
caufe  qu'il  y  avoir  quelques  vieilles  Ar- 
cades reftées  d'un  ancien  bâtiment  qui  en 
étoit  proche.  Mais  un  Sçavantdans  l'An- 
tiquité afîure  qu'elle  a  eu  ce  nom,  parce 
qu'il  y  avoit  eu  grand  Jardin  tout  proche  , 
dans  la  rue  Haute- Feuille  ,  où  les  Ecoliers 
alloient  ordinairement  s'exercer  à  tirer  de 
l'Arc,  comme  on  le  pratique  encore  dans 
quelques  Villes  du  Royaume.  Le  bâti- 
ment de  cette  Eglife  n'a  rien  du  tout  de  fin- 
gulier  -,  mais  cependant  il  ne  faut  pas  né- 
gliger d'y  aller ,  pour  voir  les  Tombeaux 
de  quelques  perfonnes  illuftres  qui  y  font 
enterrée*. 
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CeuxdeCHRiSToPHE  &  de  Jacques 
Auguste  de  THOufe  trouvent  dans  une 
Chapelle  à  main-droite  en  entrant  par  la 
grande  Porte  de  cette  Eglife.  Leur  réputa- 
tion eft  encore  fi  précieufe  à  prefent  par- 
mi les  Sçavans ,  que  la  plupart  ne  font 
aucune  difficulté  de  dire  que  la  France  n'a 
point  produit  de  plus  illuftres  perfonna- 
ges;  &c  Ton  regarde  l'Hiftoire  que  l'on 
a  d'eux  comme  un  modèle  Se  comme  une 
des  plus  belles  chofes  de  ces  derniers  fiecles. 
Elle  eft  écrite  en  Latin  ,  ce  qui  a  donné  oo 
cafion  aux  Etrangers  de  la  lire  Se  d'en  con- 
cevoir une  fi  haute  eftime  ,  que  de  tous  les 
Livres  d'Hiftoires  cJeft  celui  auquel  ils 
s'attachent  avec  le  plus  d'afliduité.  Dans 
cette  même  Chapelle  on  voit  le  Bufte  en 
marbre  de  Chriftophe  de  T h  ou,  avec  fon 
Epitaphe ,  qui  explique  au  long  les  grands 
emplois  qu'il  a  eu  ,  laquelle  on  rapporte 
ici. 

D.  O.  M. 

Chriftophoro  ThuAno  Auguf,  F.  fac» 
"Equitiy  qui  omnibus  Toge  muneribm 
fimma  cttm  eruditionis ,  integritatis  3 
'frudentid  laude  ferfuncfm,  ampliffu 
mofqtie  honores  Jub  Franc.  I.  Henric. 
//.  Regibus  çonfecutus  ,Senatus  Farif, 


'de  la  Ville  de  Paris.  '  i  £3 
frtfes ,  deinde  Prineeps  facri  Conjifto- 
rïi  Confdiarius ,  mox  Henr.  tune  Au- 
rel.  ac  demùm  Franc.  Andeg.  D.Can- 
cellarius  :  Tandem  cum  de  fadiciario 
ordine  emendando  queftura  Regnofrau- 
dib.  acrapinis  vindicando }  &  Scholar. 
difîiplina  reftituenda  cogitant  3  nulU 
inclinatœ  œtatis  incommoda  antea  ex- 
pertes,  ex  improvifa  febri  decejfit. 

Uxor  liberique  meer.  P. 
Vixit  Ann.  lx  xi  vt.  d.  5. 
Obiit  Anno  falutis  1582. 
Calend.  Novemb. 

On  voit  auiïi  dans  la  même  Chapelle 
le  Tombeau  ^Jacques- Augure  de  Thou, 
avec  l'Epitaphe  qui  fuit  : 

Jacob  o  Augusto  Thuano' 
Christophori  filio  in  regni  Confi- 
liis  ajftjfori  3  Ampliffimi  Senatus  Pr£- 
fidi ,  litterarum  >  qu,&  res  divin  a*  & 
humanas  ampletfuntur  ,  magno  bono- 
rum  &  eruditorumconfènfrperitiffinttt 
variis  Legationibus  fumma  Jinceritate 
ne  prttdentia  fwtfo  ,viris  prwcipifaj 
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*vo  fuo  hudatiffimis  exlmie  culte* 
Hittoriarum  finpori  quod  ipfa  pajfim 
loquuntur  ceUberrimo ,  Chriftiwx pe^ 
taris  antique  retlnemijfimo. 

Vixtt  annos  63. 
Menfes  6.  die  s  z$. 
Obiit  Lutetu  Parijiorum 
Nonis  M  ait  \6ij.  parcijjîmè  cenfùijjï 
videtur >  qtti  tali  vtro  fœculum 
defmjje  dixit. 

On  pourra  lire  dans  le  Chœur  de  cette 
Eglife  ,  à  côté  du  grand  Autel ,  l'Epitaphe 
de  la  PrinceflTe  de  Conty ,  dont  la  pieté  eft 
en  vénération  à  tout  le  monde.  On  y  voie 
«ne  belle  figure  de  marbre  blanc  ,  qui 
jreprefente  une  Efperance  affligée ,  de  1  ou- 
vrage de  Guardon  ,  avec  cette 
Infcription  : 

A  LA  GLOIRE  DE  DIEU 

ET  A  LA  MEMOIRE  ETERNELLE 

D'ANNE  -  MARIE  MARTINOZZI; 
Princesse  de  Conty. 

£>»i  détrompée  du  monde  dés  l'âge 


de  la  Ville  de  Parlt.  t$$ 
de  dix -neuf  ans  ,  vendit  fes pierreries 
pour  nourrir  pendant  la  famine  de 
1662.  les  pauvres  de  Berry,de  Cham- 
pagne éf  de  Picardie ,  pratiqua  toutes 
les  aufieriteT^  que  fa  Jante  put fouffrir, 
demeura  veuve  à  l'âge  de  vingt-neuf 
ans ,  confacra  le  refie  de  fa  vie  à  éle- 
ver en  Princes  chrétiens  les  Princes, 
fes  enfans  ,  &  à  maintenir  les  Loi* 
temporelles  &  Ecdefiaftiques  dans  fes 
Terres  ,  fè  reduijit  aune  dépenfe  très* 
modefte ,  reflitua  tous  les  biens  dont 
V  acquifition  lui  fut  fufpeffe  jufquâ  U 
fomme  de  D.  ccc.  mille  livres  »  diftri* 
hua  toute  fin  épargne  aux  Pauvres 
dans  fes  Terres  &  dans  toutes  les 
parties  du  monde  ,  &  paffa  foudaine~ 
ment  a  l'éternité  après  fèize  ans  de 
perfeverance  3  le  4.  Février  1671.  âgés 
de  trente- cinq  an  s \ 

Priez  Dieu  pour  Elle. 

LOUISARMAND  DE  BOURBOtf, 
PRINCE  DE  CONTI,  ET  FRAN- 
ÇOIS LOUIS  DE  BOURBON, 
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PRINCE  DE  LA  ROCHE-SUR-YON, 
SES  ENFANS  ont  pofé  ce  Monument.' 

Sous  les  Orgues  de  la  même,  Eglife  eft 
enterré  Nanteïîil,  mort  âgé  de  quarante- 
huit  ans ,  en  1*78.  le  18.  Décembre.  Il 
étoit  Graveur  excellent  ,  particulièrement 
pour  les  Portraits  ,  qu'il  faifoit  en  Pafteî 
d'une  manière  admirable. 

Dans  le  Cimetière  de  la  même  Êglife 
eft  enterré  Charles  du  Molin  ,  tres-re- 
nommé  Jurifcon fuite,  Avocat  au  Parlement 
de  Paris  fa  patrie  ;  on  l'appelloit ,  à  caufè 
de  Ta  profonde  fcience  ,  le  Papinien  Fran~> 
pis.  Il  eft  mort  le  28.  Décembre  156^. 
âgé  de  foixante  ans.  On  l'accufa  d'avoir 
fuivi  les  erreurs  nouvelles  de  (on  temps  , 
&  fes  envieux  lui  firent  beaucoup  de  pei- 
ne pour  ce  fujet  -,  mais  fur  la  fin  de  fa  vie 
il  reconnut  la  véritable  Religion  ,  ôc  mou- 
rut en  tres-bon  Chrétien. 

Dans  tout  ce  Quartier  il  n'y  a  rien  de 
confiderable  que  l'Hôte  L  de  T  h  ou,  où 
demeuraient  autrefois  les  Illuftres  de  ce 
nom ,  qui  l'ont  fait  bâtir.  La  fameufe  Bi- 
bliothèque dont  on  a  parlé  ,  que  le  Pré- 
sident de  Menars  a  achetée  depuis  quel- 
ques années  ,  y  a  été  long-temps  gardée. 

Dans  la  rué"  Haute-Feuille,  à  l'ex- 
trémité ,  du  côté  des  Cordeliers  eft  , 


ete  la  Pille  de  P Ans.  lij 
Le  Collège  de  Primontre',  où 
les  Religieux  de  cet  Ordre  peuvent  venir 
étudier^  pour  obtenir  des  degrez  dans 
TUniverfité.  L'Eglife  a  été  reparée  depuis 
quelques  années ,  par  les  foins  du  General 
éc  de  tout  l'Ordre  qui  ont  contribué  une 
fomme  confîderable  pour  ce  fujet.  Elle  eft 
revêtue  d'une  fort  jolie  menuiferie  ,  de 
même  que  l'Autel ,  dont  le  Tabernacle  Se 
le  Retable  font  d'un  defTein  allez  bien 
imaginé.  La  Grille  de  Fer  qui  fepare  le 
Chœur  où  chantent  les  Religieux  d'avec 
la  Nef ,  eft  travaillée  fore  proprement  j 
mais  les  ornemens  dont  on  l'a  chargée  n'y 
conviennent  point  du  tout  s  8c  en  ôtent  la 
beauté. 

LE  COUVENT  DES  CORDELIERS. 

CE  Monaftere  fut  bâti  environ  l'année 
1217.  fous  le  Pontificat  du  PapeHo- 
noré  III.  lorsque  S.  François  vivoit  encore 
à  Afllfe  en  Italie.Dans  ce  même  temps  il  vint 
en  France  quelques  Religieux  du  nouvelOr- 
dre,dont  ce  grand  Saint  etoit  Inftituteur.Les 
premiers  qui  arrivèrent  à  Paris,furent  logez 
chez  des  Bourgeois  :  mais  enfutte  à  la  follici- 
tation  du  même  Pape,  qui  écrivit  en  leur 
faveur  à  Guillaume  Evêque  de  cette  Ville, 
ils  fe  firent  connoître  >  &  en  l'année  1230. 
Eudes  Abbé  de  S.  Germain  des  Prezleur 
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donna  le  lieu  où  ils  font  à  prefent,  LeS 
Rois  de  France  leur  firent  enfuite  de  grands 
biens.  Saint  Louis  leur  donna  plus  que 
les  autres,  car  il  fit  bâtir  VÉgÛCe^  non 
pas  comme  elle  eft  à  prcfent,  mais'com- 
rne  elle  étoit  avant  l'incendie   arrivé  en 
1580.  qui  la  reduifit  toute  en  cendres  avec 
une  partie  du  Couvent  ,  Se  qui  ruina  plu- 
fîeurs  Tombeaux  de  marbre  des  Princes  Se 
des  Princeffes  du  Sang  Royal  ,  qui  étoienc 
dans  le  Chœur ,  dont  à  peine  a-t-on  la  mé- 
moire, Cependant  >  au  rapport  de  Gilles  Co- 
rozbt  y  voici  les  principaux.  Celui  de  Ma- 
rie Reine  de  France  ,  femme  de  Philippes 
le  Hardi  ,  fils  de  Saint  Louis.  De  Jeanne 
Reine  de  France  &  de  Navarre ,  femme 
de  Philippe  le  Bel ,  Fondatrice  du  Collège 
de  Navarre  3  dont  on  a  parlé.  Le  Cœur  de 
Philippe  le  Long,  &  d'autres  qu'il  feroit 
hors  de  propos  de  nommer.  La  Commu- 
nauté des  Cordeliers  eft  une  des  plus  nom- 
breufes  de^  Paris.  Il  y  a  toujours  un  grand 
nombre  d'Erudians  qui  viennent  de  divers 
endroits  du  Royaume  fe  faire  paflTer  Doc- 
teurs en  Théologie  i  ce  qui  les  met  en  con- 
iîderation  parmi  eux.  On  a  vu  fortir  de 
tres-grands  Hommes  de  cette  Maifon  ,  en- 
tr'autres  Nicolas  de  Lira,  dont  on  voit 
le  Tombeau  dans  leur  Chapitre ,  eftimé  le 
plus  fçavant  de  fon  fiecledans  toutes  fortes 
de  feiences,  mais  fur  tout  en  Théologie* 
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'$c  Jean  Scot,  fumommé  le  Doïïenr 
Subtil  3  qUi  par  fa  profonde  dodfjne  a  don- 
né lieu  à  une  opinion  particulière  que  l'on 
enfeigne  &  que  Ton  fuit  dans  leurs  Ecoles , 
qui  eft  néanmoins  fondée  fur  les  principes 
d'Ariftote.  Le  Précepteur  de  Saint  Thomas 
&  de  S.  Bonaventure  y  font  enterrez  ,  auf- 
fi-bien  que  Dom  Antoine  Bâtard  de 
Portugal ,  qui  prit  le  titre  "de  Roy.  C'eft 
lui  qui  a  fait  en  Latin  des  Pfeaumes  Peni- 
tentiaux  fort  eftimez  ,  que  Pierre  du  Ryer 
a  traduits  en  François.  Il  eft  dans  la  Cha- 
pelle de  Gondy. 

Tout  ce  qu'il  y  a  de  curieux  à  voir  chez 
ces  Pères  ,  eft  le  nouveau  Cloître  qu'ils  ont 
fait  bâtir,  qui  contient  prés  de  cent  cham- 
bres, toutes  tres-propres  &  tres-claires  :  Il 
eftquarré  oblong.  Au  milieu  il  y  a  un  pe- 
tit Jardin  orné  d?un  parterre  avec  une  Fon- 
taine. Les  quatre  condors  qui  le  compofent 
font  voûtez  &c  ornez  des  Armes  des  per- 
fonnes  pieufes    qui   ont  contribué  à  la 
dépenfe  de  ce  bâtiment  ,  qui  n'a  pas  été 
petite.  Le  Réfectoire ,  le  Chapitre  &  la 
Bibliothèque  méritent  auiTi  que  l'on  fe  don- 
ne la  peine  d'y  aller.  Pour  l'Eolife  elle 
ft'a  rien  de  remarquable.  Elle  a  été  bâtiç 
comme  on  la  voit ,  par  le?  foins  de  Chrifto* 
phe  de  Thou  premier  Prefident  au  Parle- 
ment. Le  Roy  Henri  Ht,  donna  quelque 
cjjofe  pour  la  réparation ,  après  l'incendig 
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.dont  on  a  parlé  ;  mais  l'ouvrage  fut  intef-2* 
rompu  à  caufe  des  troubles  de  fbn  Règne  » 
*k  ne  put  être  achevé  qu'en  1 6o6".fous  Hen- 
ri I  V.  que  Jacques  p  e  T  h  o  u ,  fils  de 
Chriflopbe  ,  en  prit  le  foin  comme  Ton  pere  i 
&  par  les  liberalitez  des  gens  charitables , 
tout  fut  reparé  &  remis  en  l'état  qu'il  eft.  à 
prefent. 

Il  y  a  dans  l'Eglife  des  Cordeliers  deux 
célèbres  Confrairies  >  une  pour  les  Pèlerins 
de  Jerufalem  ,  &  l'autre  du  Tiers-Ordre 
de  S.  François ,  qui  ont  leurs  Chapelles  fe- 
parées. 

Il  faut  remarquer  en  fortant  la  Statue 
de  S.  Louis  qui  eft  fur  la  porte  ;  qui  eft  efti- 
mée  des  Antiquaires ,  comme  une  des  plus 
rcflemblantes  que  l'on  ait  de  ce  grand  Roy. 

Ce  Quartier  a  été  fort  embelli  depuis 
quelque  temps  :  on  a  percé  deux  rues  qui 
vont  fur  les  FofTez  de  l'Hôtel  de  Condé  i 
dans  celle  qui  eft  la  plus  proche  du  Cou- 
vent des  Cordeliers ,  1  on  a  ménagé  une  pe- 
tite place  devant  Ja  porte  de  l'Eglife,  qui 
n'eft  pas  inutile  -,  elle  fe nomme  l  a  ru  e 
PB  l'Observance  ,& l'autre  la  rue 
de  Tour  aine. 

La  Porte  S.Germain,  que  l'on  a 
âbbatuë  depuis  quelques  années  étoitafTe* 
proche.  On  a  bâti  une  Fontaine  à  la  pla- 
ce, fur  laquelle  eft  cette  Infcription  dq 
*5  a  n  t  e  Ui  h 
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Urn'am  nymtha  gerens  domina^ 
tendebat  ij*  urbem, 
Hic    stetit,    et  lârgâs  l^tA 
Profudit  aquas.  1673. 

A  l'extrémité  de  la  rue  de  S.  André  des 
Arcs  il  fe  trouve  quelques  vieilles  Maifons 
reliées  encore  fur  pied  des  fiecles  palfez  , 
entre  lefquelles  on  en  diftinguera  une  où 
îon  voit  fur  la  porte  un  Eléphant  en  fcuU 
pture  ,  chargé  d'une  Tour  3  laquelle  a  aip- 
partenu  à  Jacques  Coytier,  Médecin  de 
Loiiis  XI. dont  l'Hiftoirede  ce  règne  parle 
tres-fouvent.  Cet  adroit  Médecin  fçeut  ti- 
rer de  ce  Prince  tout  ce  qu'il  voulut ,  en 
le  menaçant  de  la  mort ,  Se  Philippe  de  Co- 
mités dk  qu'il  receut  de  lui  jufqu'à  tren- 
te mille  écus  par  mois ,  qui  étoit  une  fom- 
me  immenfe  en  ce  temps-là  >  fans  des  Bé- 
néfices y  des  Evêchez  &  des  Charges  ,  dont 
il  fit  pourvoir  largement  tous  ceux  qui  lui  ap- 
partenaient'&  qui  étoient  de  [on  ping  ;  &  cé- 
toit  merveille  de  voir  comment  ce  bon  Roy 
le  craignait  tant ,  &  redoutait  fes  menaces  3 
lui  qui  n  avait  peur  de  rien  &  qui  faifoit 
trembler  tout  le  monde  •  Ce  font  les  propres 
termes  de  l'Auteur.  Jacques  Coytier  avoir, 
pris  pour  devife  un  Abricotier  3  dont  le 

nom  ayoic  du  raport  au  fien  s  comme  qjj 
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ie  voit  encore  par  une  vieille  fculpture  (ni 
la  porte  d'un  Éfcalier  dans  le  fond  de  la 
.cour  de  cette  Maifon^  &  l'on  croit  que  ce 
fut  après  le  ftratagême  heureux  dont  il  fe 
fervit  pour  fauver  fa  vie  ;  car  Loiiis  XI.  dé- 
goûté de  lui  _&  revenu  des  fourberies  Se 
des  rufes  de  ce  Médecin  de  Cour ,  donna 
ordre  au  grand  Prévôt  de  l'arrefter  &  de 
faire  de  lui  fourdement  comme  on  avoir, 
fait  de  plufieurs  per formes  qui  déplaifoient 
à  ce  Prince  bizarre.  Coytier  averti  par  le 
'  Prévôt ,  fon  bon  ami ,  des  ordres  fâcheux 
qu'il  avoit  pour  lui ,  fongea  à  éluder  le  mal 
qui  le  menaçoit  \  Se  comme  il  avoit  de  Tef- 
prit  &  qu'il  (çavoit  la  foiblefle  que  le  Roy 
avoit  pour  la  vie  ,  il  dit  au  Prévôt  qu  il 
étoit  bien-fâché  d'apprendre  cette  triûe 
nouvelle  ;  mais  ce  qui  l'affligeoit  encore 
plus  eft  qu'il  avoit  remarqué  par  une  feien- 
çe  particulière  qu'il  avoit  depuis  tres-long- 
temps  que  le  Roy  ne  viyroit  que  quatre 
Jours  après  lui  >  que  c'étok  un  fecret  qu'il 
lui  vouloit  bien  confier  comme  à  un  ami 
fidèle.  Le  Prévôt  qui  donna  dans  ce  paneau, 
ne  manqua  pas  de  le  dire  au  Roy ,  qui  en 
eut  tant  de  peur  p  qu'il  ordonna  qu'on 
laifsât  Coytier  en  repos  ,  mais  qu'il  ne  fe 
prefentât  plus  devant  lui.  Le  Médecin 
qui  ne  demandoit  pas  mieux,  fe  retira  de 
bon  cœur  3  chargé  des  biens  immenfes 
<ju'il  avoit  pillez  à  la  Çpur  pendant  fon 
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fcrc3it  >  &  fit  bâtir  cette  Maifon  dans  un 
champ  qui  fe  rrouvoir  alors  à  cet  endroit.  Il 
prit  pour  devife  ou  pour  armes  parlantes  , 
félon  lufage  de  ce  temps,  là  ,  un  abricotier 
dans  un  Ecuflbn  panche  ,  que  1  on  voit  en- 
core fur  la  porte  dont  on  a  parlé  ;  parce  que 
le  mot  en  eft  eompofé  de  fon  nom,&  d'abri, 
pour  faire  entendre  yitCeytier  étoit  à  Y  abri, 
ou  .en  feureté  dans  ce  lieu  éloigne  de  la 
Cour. 

Voici  une  Infcription  que  l'on  lit  encore 
fur  la  même  porte,  où  l'on  voit  trois  figures* 
une  de  la  Vierge ,  une  de  Saint  Jacques ,  SC 
la  troifiéme  d'un  Evêque.  Cette  Infcription 
eft  en  lettres  mifes  les  unes  dans  les  autres, 
comme  on  en  voit  des  exemples  dans  des 
ouvrages  de  la  première  race  des  Rois  de 
France  ,  dont  cependant  on  ne  fe  fervoit 
plus  fous  Louis  XI.  il  y  a  voit  tres-long- 
temps. 

jAeOÎUS  COYTIER  MILES  E  * 
COJJSILIARIUS    AC  VlCE-rR^SES; 

Caméra  computorum  Parisiensi£ 

A  R  I  A  M  EMIT,   ET   IN  EAM 

^Bdificavit  hang  somu^ 
An  no  1420. 
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à  côté  de  la  Maifon  dont  on  vient  de  pari 
1er,  &  dont  l'ouvrage  paroît  du  même  tems, 
a  fervi  autrefois  aux  anciens  Ducs  de  Boui> 

gogne.  t       x  t 

La  Porte  de  b  u  s  s  i  qui  étoit  à  l'extré- 
mité de  cette  rue  s  laquelle  menoit  dans  le 
Fauxbourg  Saint  Germain  ,  a  été  abbatue 
en  1673.  par  ordre  du  Roy  qui  l'ordonna  la 
même  année  par  un  Arreft  dont  on  a  gra- 
vé une  copie  dans  un  marbre  que  l'on  a 
mis  à  l'endroit  où  étoit  autrefois  cette 
Porte. 
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LE  QUARTIER 

SAINT  GERMAIN. 

DEpuis  que  l'on  a  abbatu  quatre  Por- 
tes qui  feparoient  ce  Quartier  du 
i  refte  de  la  Ville ,  on  ne  le  doit  plus  confide- 
rer  comme  un  Fauxbourg  qu'il  étoit  autre- 
fois,  &  c'eft  pour  cette  raifon  qu'on  le  nom- 
me à  prefent  le  Quartier  Saint  Germain  à 
caufe  de  l'Abbaïe  qui  lui  donne  Ton  nom. 

Ce  Quartier  eft  fans  contredit  le  plus 
confiderable  de  toute  la  Ville  pour  plu, 
lîeurs  choies  qui  lui  donnent  la  piéference 
fur  tous  les  autres,  par  Ton  étendue,  5c 
par  le  nombre  des  belles  Maifons  qui  le 
£ompofcnt,  avec  la  quantité  du  peuple  qui 
«y  trouve.  Tous  ces  avantages  le  rendent 
comparable  à  plufieurs  Villes  Capicales  qui 
font  du  bruit  dans  le  monde.  La  demeure 
de  ce  Quartier  a  paru  de  tout  temps  Ci 
;belle  &  fi  agréable  aux  Etrangers,  qu'ils 
l'ont  préférée  fans  peine  aux  autres  de  la 
Ville ,  8c  avec  de  tres-fortes  &  de  tres-juftes 
praifons ,  puifque  toutes  les  commoditez  s'y 
trouvent  aifémenr ,  &•  que  l'air  y  eft  tres- 
^)ur  8c  tres-fain ,  la  plus  grande  partie  des 
Raiforts  stant  feparées  par  des  jardins  qui 

iij 
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les  rendent  plus  agréables  que  dans  les  au- 
tres quartiers  de  la  Ville.  Avec  ces  avanta^- 
gesqui  font  tres-confiderables  ,  les  plus  fa-? 
meux  Maîtres  d'Exercices  y  demeurent  or* 
dinairement  comme  dans  un  endroit  tran- 
quille &  éloigné  du  bruit  &  de  l'embarras 
que  le  commerce  Se  les  affaires  traînent  tou- 
jours après  eux, 

Qn  y  a  veu  autrefois  jufqu'à  fept  Acadé-? 
mies  pour  monter  à  cheval  a  toutes  remplies 
d'une  illuftre  jeunefTe  qui  y  venoit  appren- 
dre les  chofes  convenables  à  des  gens  de 
qualité  -,  mais  le  temps  qui  apporte  du  chan- 
gement à  toutes  chofes ,  les  a  réduites  au 
nombre  de  deux  •>  à  fç  avoir  ,  celle  de  Ro- 
che fort  proche  I'Eglife  de  Saint  Sulpi- 
ce,  ôç  celle  de  Longpre'  dans  le  Carre- 
four de  Saint  Benoift  ;  ce  qui  peut  faire  aifé- 
ment  comprendre  l'excellence  de  ce  quar- 
tier 3  non  feulement  fur  les  autres  de  Paris , 
mais  encore  fur  des  Villes  fameufes  de  l'Eur 
iope ,  dans  les  plus  grandes  defquelles  il  nç 
fe  trouve  qu'une  feule  Académie  tout  au 
plus ,  encore  bien  fouvent  mal  remplie  d'E- 
coliers ,  8c  conduite  par  des  Maîtres  qui 
non  pas  la  capacité '&  l'expérience  de  ceux 
qui  fe  trouvent  dans  celles-ci. 

L  affluence  des  Etrangers  a  quelquefois 
été  fi  grande  dans  le  quartier  Saint  Ger- 
main ,  qu'on  y  a  compté  dans  un  hyver 
4guze  Princes  d'Allemagne,  &  plus  de  trois. 
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Cens  Comtes  5c  Barons ,  fans  un  bien  plus 
grand  nombre  de  fimples  Gentilhommes 
que  la  réputation  de  la  France  attiroit  pour 
y  apprendre  la  Langue  &  les  autres  Exerci- 
ces que  l'on  n'enfeigne  point  ailleurs  dans 
la  même  perfection  ,  parce  qu'il  ne  s'y 
trouve  point  des  Maîtres  aurfi  habiles  ôC 
aufli  verfez  dans  leur  profeflion  qu'ils  font 
à  Paris. 

Ce  quartier  prend  fon  nom  ,  comme  on 
a  déjà  dit  3  de  l'Abbaye  Royale  de  Saint  Ger- 
main des  Prez  3  de  laquelle  il  faut  parler  en 
particulier. 

L'ABBAYE  DE  SAINT  GERMAIN 
"des  Prez. 

UNe  des  plus  anciennes  &  des  plus  il- 
luftres  Abbayes  du  Royaum^ert  celle 
de  Saint  Germain  des  Prez. 
Le  Roy  Childebe  r  t  fils  du  grand 
Cl  o  v  i  s  en  eft  Fondateur,  dont  Me^eray 
rapporte  des  particularitez  curieufes  dans 
fon  Hiftoire3  où  il  dit  que  ce  Roy  étant  allé 
en  Efpagne  en  Tannée  543.  pour  Éaire  la 
guerre  aux  Vifigots  ,  il  afîîegea  la  Ville 
de  SarragolTe ,  dans  laquelle  ils  s'étoient 
réfugiez.  Les  Habitans  fe  voyant  fortpref- 
fez  par  les  François ,  voulurent  à  l'imitation 
des  anciens  Romains ,  les  toucher  par  quel- 
que fpe&acle  furprenant.  Ils  s'aviferem 
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pour  cet  effet ,  de  faire  une  Procefïîon  au- 
tour de  leurs  murailles ,  dans  laquelle  ils 
portèrent  la  Tunique  &  les  Reliques  de 
Saint  Vincent.  Cet  appareil  de  Religion 
toucha  Childebert  ôc  le  fléchit  de  telle  for- 
te, qu'il  fe  contenta  de  quelques  prefens  que 
l'Evêque  lui  fit ,  entre  autres  de  la  Tunique 
&  des  Reliques  de  ce  Saint ,  qu'il  apporta 
à  Paris ,  &  fonda  en  l'honneur  du  même 
Saint  l'Abbaye  dont  on  va  parler. 

L'Abbaïe  de  Saint  Germain  a  eu  plufïeurs 
Boms.  Elle  a  été  autrefois  nommée  Sainte 
Croix  à  caufe  d'une  portion  de  ce  bois  facré 
que  Childebert  y  mir  avec  les  autres  Reli- 
ques qu'il  avoit  apportées  d'Efpagne.  Main- 
tenant elle  porte  le  nom  de  Saint  Germain 
qui  en  a  été  Abbé  &  Evëque  de  Paris  ,  &c 
qui  y  eft  enterré.  L'on  y  expofè  la  chafle  de 
ce  Saint  le  jour  de  fa  Fête  ,  qui  arrive  le 
vingt-huitième  de  May  i  elle  eft  d'argent 
doré  ,  ornée  de  quantité  de  pierreries  8c  d'é- 
maux d'un  ouvrage  gotique  des  pluscurieu- 
fement  travaille!  que  l'on  puiflfe  voir.  Ce 
qui  refte  du  bâtimenr  que  Childebert  a  fait 
«lever  3  eft  la  porte  principale  au  bout  de 
l'Eglifè  &  le  gros  clocher  qui  eft  deiïus  > 
qui  paroiflent  d'une  grande  antiquité.  Les 
Statues  des  Rois  &  des  Reines  qui  font  aux 
cotez  de  cette  même  porte  ,  font  d'une  exé- 
cution groffiere  &  miferable  ,  qui  fait  juger 
que  dans  ce  (iecle ,  le  goût  de  la  belle  Seat» 
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ptùre  n'étoit  pas  encore  retrouvé ,  puis  qu'à 
peine  on  peut  diftinguer  les  fexes  des  perlbn- 
nes  qui  y  font  reprefentées. 

Le  clocher  paroît  avoir  été  bâti  à  deux 
reprifes  fort  différentes  de  ftruc"ture  &  de 
deûein.  Le  bas  jufqu  à  l'endroit  où  fonc 
les  cloches ,  eft  d'une  haute  antiquité ,  ce. 
qui  a  fait  croire  à  quelques  curieux  que 
cette  Tour  avoit  fervi  pour  fe  défendre 
contre  des  ennemis,  &  le  refte  qui  eft  moins 
ancien  a  été  conftruit  fans  doute  pour  fervir 
de  clocher  à  cette  Eglife.  Les  deux  cloches 
qui  y  font ,  que  l'on  fonne  feulement  aux 
grandes  Fêtes,fe  font  entendre  de  tres-loin  , 
ôc  leur  accord  eft  admiré  de  ceux  qui  fe  con- 
noiflent  dans  ces  fortes  de  choiês. 

Le  tombeau  de  Childebert  eft:  au  milieu 
du  chœur  élevé  environ  de  quatre  pieds,avec 
des  Infcriptionsqui  y  ont  été,  ajoutées  lors- 
qu'on le  tranfporta  à  cet  endroit  d'une  Cha- 
pelle derrière  le  choeur  où  il  étoic  autrefois. 
Cette  tranflation  fe  fit  en  1 644.  lorfque l'E- 
glife  fut  reparée  ôc  embellie  comme  elle 
eft.  On  y  fit  une  voûte  au  lieu  d'un  pla- 
fond de  bois  qui  y  étoit ,  Se  l'on  orna  de 
Chapiteaux  Corinthiens  les  piliers  qui  la 
foûtiennent.  Cette  Eglife  avec  tout  cela  ne 
doit  pas  être  regardée  à  prefent  comme 
une  chofe  fort  curieufè  ,  cependant  la  dif- 
pofltion  où  elle  fe  trouve  eft  allez  fingulie- 
re.  Le  grand  Autel  eft  au  milieu  de  la  croi-, 

I  iiij 
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fée,  ifolé  en  forte  que  l'on  peut  tourner  tout 
autour.  Sur  le  devant  eft  la  table  d'argent 
<le  vermeil  doré  qui  fertde  parement,  que 
l'on  découvre  les  jours  des  grandes  Fêtes  ; 
elle  eft  ornée  de  figures  d'Apôtres  avec  un 
Crucifix  au  milieu  d'un  travail  Gotique 
d'une  tres-excellente  manière.  C'eft  un  pre^ 
fent  de  Guillaume  Abbé  de  cette  Maifon  , 
dont  le  corps  fut  trouvé  tout  entier  il  n'y  a 
pas  long-tempSjquoiqu'il  y  eût  plufieurs  an- 
nées qu'il  fût  mort.  Le  chœur  où  les  Reli- 
ieux  chantent  eft  derrière-,  les  chaires  y  font 
'une  tres-belle  menuiferie. 
Aux  pieds  du  tombeau  de  Childebert  on 
lira  l'Epitaphe  qui  fuit  du  Duc  de  Ver- 
NEiiiL  Fils  naturel  d'Henry  IV.  lequel 
avant  que  d'être  marié  à  Charlote  Seguier  à 
prefent  DuchefTe  de  Sully,  avoit  été  Evêque 
de  Metz  de  Abbé  de  Saint  Germain  des 
Prez.  Cette  Epitaphe  eft  dufçavant  Dom 
Jean  Mablllon. 

Serenissimo  PRlNCipI 
Henrico  Borbonio, 
duci  Vernoliensi, 
cujus  cor  hoc  loco  positum  est, 
optimo  quondam  patrono  suo 
Benedictina  Religîo, 


de  la  Ville  de  Paris,  zoi 
^uam  vivenssEMPiR  in  corde  habuit» 

CUI  MORIENSCORSUUM  COMMENDAYIT, 
II  UN  C  TITULUM  P. 
ANNO   CI3.  ID3,    IX  XXII, 

Depuis  quelques  années  on  a  enterré  aflea 
proche  de  ce  monument,  Lo'kis-Cefat  di 
Bourbon  s  Comte  de  Vexin  ,  légitimé  de 
France ,  fur  la  Tombe  duquel  on  lie  cette 
Infcription  : 

D.  O.  M. 

Hic  expectat  Resurrectione  M  s 

QUAM    FIRMA    SUPRA    &TATEM  FlDS 
SPERAVIT, 
SÊRENISSIMUS  PRiNCEPS 

LUDOVICUS  CiESAK 
BORBONIUS, 
COMES   VELIOCASSIUM  , 
LUDOVICI    MAGNI  FILIUS  ; 

QUI   CONSUMMATUS    IN  BREV1 
EXPLEVIT  TEMPORA  MULTA» 

y  i  3  i  t 


rîoi  Deftrtpùon  ftmvdte 

AN  NOS    X.     MENS  ES  VI.   DIES  HiT, 
OBIIT 

DIE  X.  JANUARII  ANNI  M.  DC.  LXXXlU 

RAPTBS  EST 
tfE   MALITIA  MUTARET  INTELUCTttM 
E  JUS  j 

13T  VERO  AMANTISSIMI  FILII  PERENNET 
M  E  M  O  R  I  A  , 

LUDOVICUS     MAG  NUS 

A  N  N  I  V  E  R  S  A  R  I  U  M    SOLE  MME 
CUM  PRIVATIS  MISSIS  DECEM 
INSTITUIT 

De  chaque  côté  du  grand  Autel  il  fe  trou- 
ve trois  Tombeaux  ,  qui  font  ceux  de  quel- 
.  ques  Rois  de  la  première  Race  3  entre  autres 
celui  de  Chilperic  ,  avec  cette  Infcriptiora 
fur  les  bords  en  lettres  antiques  : 

R  EX  Ch  1LPERICUS  HOC  TEGITUR, 
LAPIDE. 

Mais  il  eft  bon  de  fçavoir  que  ce  n'euY 
qu'un  Cénotaphe ,  ou  Tombeau  vuide  3  ce 
Roy  ayant  été  enterré  dans  le  preau  du 


de  la  Viliè  d§  Taris.  io$ 
Cloîcre  s  de  peur  fans  doute  que  le  peuple 
dont  il  n'était  pas  aimé  ne  déchargeât  fa 
vengeance  fur  fon  cadavre.  Le  Cercueil  où 
il  étoit  fut  trouvé  il  y  a  prés  de  60.  ans. 
La  terre  dupreau  étant  beaucoup  plus  éle- 
vée que  le  rés-de-chauflée  du  Cloître  ,  ce 
qui  le  rendoit  humide  &  mal  fain  3  les  Re- 
ligieux la  firent  baiffer  de  4.  ou  5.  pieds ,  8£ 
tranfporter  ce  qu'on  en  tira  dans  leur  Jardin 
avec  tous  les  os  qui  fe  trouvoient  mêlez  dans 
cette  terre.  Les  ouvriers  en  fouillant  don- 
nèrent de  leurs  pioches  ou  pics  prés  les  murs 
d'appui  qui  feparoient  le  Cloître  d'avec  le 
preau  du  côté  de  l'Orient ,  ôc  caflerent  une 
pierre  longue  de  fept  à  huit  pieds  fur  deux  ÔC 
demi  de  large,épai(Te  de  huit  pouces  "}  ils  en 
découvrirent  enfuite  une  autre  de  la  même 
grandeur  profonde  d*un  pied  ôc  demi  ou 
étoient  plufîeurs  os  qui  furent  tranfportez 
avec  les  autres.  Quelques  Religieux  ayant 
été  avertis  de  cette  découverte  ,  fe  firent  ap- 
porter les  deux  morceaux  de  la  pierre  caflee 
dans  l'efperance  d'y  trouver  quelque  Infcri-, 
ption  ;  &  après  avoir  bien  lavé  les  rejoints 9 
ils  lurent  fort  diftin&ement  ces  cara&eres 
gravez  dans  la  pierre  dont  on  avoit  ménagé 
quelque  petits  au  milieu  des  grands  ,  félon 
la  manière  d'écrire  de  ce  temps-là  >  dont  oi| 
voit  beaucoup  d'exemples. 
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HIC   JACET  CHJLPERïCUS 
FRANCORUM  REX. 

Ec  audefTusen  caractères  de  même  eipe- 
çe  3  mais  peints  feulement  d'une  couleur 
rouge. 

Ego  Hiltericus  Francorum  Rex 

p  r  je  cor  ut  inde  in  jeternum 

non  aufer antur  ossa  mea. 

Ce  qui  leur  donna  du  regret  de  n'avoir  pu 
Satisfaire  au  defir  de  ce  Roy ,  ne  l'ayant  îçû 
qu'un  quart  d'heure  après  que  les  os  avoient 
été  enlevez  8c  confondus  avec  les  autres. 

Tout  proche  fe  trouve  le  Tombeau  de 
la  Reine  Fr.  edeg  onde,  qui  eft 
d'une  efpece  de  Mofaïque  a  de  pièces  rap- 
portées avec  des  veines  de  cuivre  coulées 
dans  la  pierre.  Cette  Reine  y  eft  reprefentée, 
tenant  dans  fa  main  un  Sceptre^dont  le  bouc 
eft  terminé  en  double  Fleur-de-lis  ;  ce  qui 
pourroit  faire  croire  que  dans  ce  temps-là 
les  fleurs^de-lis  n'étoientpas  inconnues.  La 
couronne  qu'elle  a  fur  la  tête  pourroit  en- 
core autorifer  cette  penféc.  Elle  deceda  à* 
Paris  en  6oi.  Clotaire  fécond  filsde 
Chilperic  &  de  Fredegonde,  di  fa  femme 
Bertrude  3  y  font  aufïi ,  de  même  que 
Chilpiric  fécond,  &c  fa  femme.  Ce  Roy 
etoit  fils  de  Cl  o  vis  fécond ,  qui  fut  alTafli- 


delà  Ville  de  Taris.  2©| 
né  à  k  chaiTe  dans  le  Bois  de  Bondis,  pal 
un  Gentilhomme  de  Liège ,  nommé  Bodile3 
qu'il  avoit  fait  indignement  fouetter  fans 
refpeder  fa  noblefle  ,  comme  fHiftoire  le 
rapporte* 

Avant  que  les  Normans  ou  les  Danois 
euffent  ruiné  cette  Eglife  ,  on  voïbit  beau- 
coup d'autres  Tombeaux  de  Perfonnes  il- 
luftres  ,  dont  la  mémoire  eft  perdue.  Les 
Rois  de  la  première  Race  afte&oient  d'y 
être  inhumez  ,  comme  ceux  de  la  fecondeôc 
de  la  troifléme  ont  fait  à  Saint  Denis. 

Depuis  peu  de  temps  on  a  bâti  deux  tres- 
iolies  Chapelles  d'une  même  fymetrie,  dans 
les  deux  ailes.  Elles  font  ornées  de  colon- 
nes comportes  de  marbre  veiné  ,  avec  des 
piez-deftaux  garnis  de  panneaux  du  même 
marbre  ,  aufli-bien  que  la  frife  ;  celle  qui  eft 
à  droite  eft  dédiée  à  lainte  Marguerite,  dont 
ces  Pères  ont  la  Ceinture,  que  l'on  met  au- 
tour des  femmes  enceintes ,  qui  y  ont  une 
tres-grande  dévotion. 

Le  Tombeau  de  Caste  LAN  eft  vis-à- 
Vîsrïl  eft  de  marbre  8c  du  defl'ein  de  G  1- 

A  R  D  O  N, 

Fort  proche  eft  celui  du  Comte  de  h 
Ma  rIc  neveu  du  Cardinal  de  Furfiemberg s 
du  defTein  de  Coysevox  Sculpteur  des 
plus  habiles  qu'il  y  ait  en  France  à  prefent  s 
dont  les  ouvrages  ont  de  la  perfection  &  de 
la  régularité. 
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L'autre  Chapelle  eft  dédiée  à  Saint  Caft* 
mir  Roy  de  Pologne ,  Patron  du  Roy  Ca* 
firnir  mort  en  France  ,  Abbé  de  cette  Ab- 
baïe  ,  dont  le  cœur  eft  fous  le  monument , 
qui  ert  à  côté  de  cette  Chapelle.  Ce  Roy 
eft  reprefenté  à  genous  en  marbre  blanc  > 
revécu  de  Tes  habits  Royaux  ,  offrant  Ton 
Sceptre  Se  fa  Couronne ,  fur  un  Tombeau 
de  marbre  noir,  foûtemi  d'une  bafe ,  fur  le 
devant  de  laquelle  il  y  a  un  bas-relief  de 
bronze,  qui  reprefenté  une  Victoire  que  ce 
Roy  a  remportée  fur  les  Turcs.  Il  eft  un 
des  plus  beaux  que  l'on  puifle  voir,  8c  l'on 
n'en  trouve  guère  de  femblable. Jean  T  h  i  - 
baut  frère  Convers de  cetteMaifon  Ta  fon- 
du ,  qui  paiTe  pour  un  des  plus  habiles  hom- 
mes qu'il  y  ait  à  prefent  pour  la  fonderie. 
De  chaque  côté  font  des  Captifs  Turcs  en- 
chaînez fur  des  armes  en  manière  de  tro- 
phée. Voici  l'Epitaphe  que  Ton  y  lit,  qui 
eft  du  Pere  Del f au  Religieux  de  cette 
Abbaïe ,  très- renommé  pour  ces  fortes  de, 
pièces ,  mort  depuis  quelques  années. 

%MTERNv£  M  E  MO  RIv& 
REGIS  ORTHODO  XL 

HEIC 

POST.  BMENSOS  VIRTUTUM 
[XC  G  L  O  &  IJE  GRADUS    OM  N  ES 


éU  Vllh  de  Parh.  lôy 

QJl  1I5CIT  NOBILI    SUI  PARTE 

JOHANNES 
C  ASIMIRUS 

POLONU 

àc  Sui  ciiE   R  e  x  ; 

'ALTO  DE    JAGELLONIDUM  SANGUINE» 
ï  AMIlU  VASATENSX 

PO  ST  RE  MUS , 

QU  I  A  SUM  MUS 

LITTERIS,    ARMIS  ,  PIETATE. 

HULTARUM  GENTIUM  LlNGU  AS 
A.BDIDICIT,    QUO  ILLAS  PROP1NSIUS 

SIBI  DEVINCIRET. 
3EPTEMDECIM     PROELIIS  COLLATI& 

CUM   HOSTI  SIGNIS 
ÏOTIDÏM  u  *?  <?  MINUS     VICÏT  ^ 

sempebI:  invictus. 

Moscovitas,  Suecos  ,  Brandebur-; 
genses,  tartaros  ,  germangs 
ARMIS-, 

ÇOSACOS,  A  II  O  S  REIELIB^ 


lot  .Defiripthn  nouvelk 

GRATIA  s    AC  BENEFICIIJ 

EXPUGN  AVIT, 
Victoria  regem  bis  se  pr^bens; 

CLEMENTiA  PA-TREM. 
DENIQUE  TOTIS  VIGINTI 

IMPER  II  ANN1S3 
FORTUNAM  VIRTUTE  VINCINS 

AULAM   HABUIT  IN  CASTRIS } 
P  A  L  A  T  I  A 
IN  TENTORIIS, 

SPET  ACU  L  A 
IN  TRIUMPHIS. 

LIBEROS  EX  LEGITIMO  CONNUBIO 
,«USCEPIT,QUEIS  POSTEA    GRBATUS  EST^ 
NE    SISE  MAjoREM  RELIQUISSET, 
NON  E  S  S  ET  IPSE^MAXIMUS, 
SIN  MINOREMjSTIRPS^EGENERARET^ 
PAR    ET    AD  FORTITUDINEM 
R  E  L  I  G  I  O  FUIT) 
NEC  SEGNIUS     CJELO    MILITAVIT  , 

ta.UAM  SOLO, 


de  ta  V'tlle  de  Parti.  toj 

jflNC      EXTRUCTA     MON  ASTERI A  ET 

noscomia  varsovie, 
calvinianorum   fana  ï  n 

iithuania  excisa, 
sociniani  rêgno  pulsi  ,  ne 
Casimirum    haberent  Regem 
c^ui  Christum  Deéim  non 
haberent. 

SENATUS  A  VARlIS  SECTIS  Ap 

C  ATHOtlC^É  FIDÈI  COMMUNIONEïl 

ADDUCTUS  3 
UT    EcCLESIjE    L  E  G  I  B  U  $ 
CONTINERENTUR, 
QUI  JURAPOPULIS  DICERENT. 
UNDE     ILLI  FRicURUM 

ORTHODOXI NOMEM 
ab  AlexandroVIL 

I  N  D  I  T  U  M. 
HUM  A  N  il     DENI  QJI  E     G  L  O  R  I  M 
EASTIGIUM  PR^ETERGRISSUSj 
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CUM  NIHII  PRi£CIARIUSAGÉRÉ 
P  O  S  S  E  T  3 

ÎMPERIUM  SPONTE  ABDlCAVlT* 
ANNO  M.  DC.  LXVIII. 

TUM  PORRO  LACRYMi  3  QUAS 
NULII  REGNANS  EXCUSSERAT3 
OMNIUM    O  CU  LIS  MANARUNT^ 
QUI   ABEUNTEM   RêGEM,    »oN  SECUS 
ATQUE  AKEUNTEM  PA1REM  , 

LUXERÊ, 

tlTj£     RELIQIIUM     IN  PIETATiS' 
O  F  FIC  IIS    CUM  EXIGISS  ET, 
TAMDEM     AUDITA  KamENÈCI^ 
EXPUGNATIONE  ,     NE  T ANTjE  CLADI 
S  U  P  E  R  E  S  S  E  T 

CAR'ITATE  PATRIE 
VULNERATUS  OCCUBUIÎ 
XVII.  KAL.  JAN.  M.  DC.  LXXII. 

REGJUM   COR    MONACHIS  HUjUS 
GOENOB1I  3  CUI  ÀBBAS  PR^EFUERAT  a 


àe  la  Ville  de  Taris.  iti 
A mô  Ris  pignus  reli^uit; 

OJLJ  O  D  ILLI    ISTHOC  TUMULO 
MOERENTES  COKDIDERUNT. 

Dans  une  des  Chapelles  qui  font  derrière 
le  Chœur,  on  remarque  encore  deux  Tom- 
beaux de  marbre  >  de  plufîeurs  perfonnes  de 
la  Maifon  de  Douglas,  une  des  plus  illuftres 
d'Ecofle. 

A  l'extrémité  de  TEglife  du  coté  des 
orgues ,  dans  la  Chapelle  de  S.  Simphorierï 
Martyr,  on  peut  encore  lire  l'Epitaphe de 
Saint  Germain  qui  y  a  été  enterré ,  laquelle 
eft  de  la  compétition  du  Roy  Childeberr. 
Ce  Prince  la  fit  lui-même ,  pour  marquer  à 
la  pofterité  le  zele  5c  le  refped  qu'il  avoit 
pour  ce  grand  Saint  ;  ce  qui  tait  voir  que  les 
Rois  de  cette  première  race  n'étoient  pas 
ennemis  de  la  belle  littérature  ,  comme 
quelques-uns  l'ont  prétendu. 

Le  Tableau  de  cette  Chapelle  eft  de 
Halle'  le  pere  Peintre  de  l'Académie. 

Après  ces  chofes ,  il  n'y  a  rien  de  fingu- 
lier  dans  l'Eglife.  Les  jours  de  Fêtes  l'Offi- 
ce divin  s'y  fait  avec  beaucoup  de  pompe  te 
de  majefté  ;  &  il  n'eft  guère  de  Communau- 
té régulière  où  l'on  s'en  acquite  mieux, 
L'Ordre  de  Saint  Benoift  eft  en  poflèffion 
de  cette  Maifon  depuis  qu'elle  a  été  fondée 
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par  le  Roy  Childebertj  &  l'Eglife,  feloîï 
quelques  Hiftoriens  ,  eft  dans -  le  même 
endroit  où  étoit  autrefois  un  Temple  dédié 
à  la  Déefîe  iCis  >  dont  on  voïoit  encore  la 
Statue  dans  le  fîecle  paffé  ,  qui  fut  ôtéede 
I  Eghfe  &  briféc  par  l'ordre  des  Supérieurs, 
a  caufe  que  l'on  trouva  devant  une  vieille 
femme  qui  faifoit  fes  prières* 

Dans  l'intérieur  du  Couvent  on  doit  aller 
voir  le  Réfectoire ,  qui  eft  grand  &  un  des 
plus  beaux  du  Royaume.  Il  eft  percé  des 
deux  cotez  de  grands  Vitraux  antiques.  A 
l'extrémité  on  a  fait  un  Èfcaher  ,  d  une 
ftrucrurc  afTez  hardie  ,  qui  conduit  au  grand 
Dortoir.  Il  ne  faut  pas  non  plus  négliger 
d  aller  à  la  Chapelle  de  Nôtre-Dame  qui 
eft  a  peu  près  du  deflein  de  la  Sainte  Cha- 
melle du  Palais.  On  dit  qu'elle  a  été  bâtie 
far  le  même  Architecte  cjui  eft  enterré  dans 
ce  lieu. 

Mais  fans  troç  s'arrêter  à  toutes  ces  cho- 
fes  ,  il  faut  aller  a  la  Bibliothèque  qui  occu- 
pe le  deftus  de  l'aîle  du  Cloître  qui  règne 
le  long  de  l'Eglife.  Elle  eft  des  plus  grandes 
&  des  plus  nombreufes  s  8c  les  Livres  font 
des  mieux  choifis3&  des  meilleures  éditions 
que  l'on  puifTe  trouver.  Dans  le  fiecle  pafte , 
où  il  n'y  avoit  pas  un  fi  grand  nombre  de 
Bibliothèques  au'il  y  en  a  prefentemenr, 
elle  etoit  eftimee  la  première  de  Paris*  A 
prefent  Ci  ce  n'eft  plus  tout-à-fait  la  même 


■ 


de  la  Ville  de  Paris.  iij 
adtaofe  pour  les  Livres  imprimez  3  au  moins 
£t\  manulcrits  eft-il  très-certain  qu'aucune 
ne  lui  difpute  ces  avantages ,  &  en  nul  en- 
droit on   n'en  verra  une  plus  grande 
quantité  ni  de  plus  rares ,  Ci  ce  n  eft  à  la  Bi- 
bliothèque du  Roy.  Ils  font  au  bout  dans, 
une  petite  chambre  feparée,  qui  en  eft  tou- 
te remplie ,  depuis  le  haut  jufqu'en  bas. 
Il  s'en  trouve  fur  toutes  fortes  de  ma- 
tières ,  ôc  principalement  concernant  la 
Religion  3  defquels  même  l'on  a  tiré  de 
fort  grandes  lumières ,  pour  éclaircir  des 
chofes  que  les  Copiftes  &  les  Impri- 
meurs avoient  tronquées  ,  ou  mal  copiées. 
Dans  une  petite  armoire  de  la  grande  Bi- 
bliothèque l'on  conflrve  quelques  Volumes 
plus  rares  que  les  autres ,  parmi  lefquels 
il  y  en  a  un  nommé  le  Pfeautier  de  Saint 
Germain ,  à  caufe  que  l'on  croit  qu?il  a  fervi 
à  ce  Saint ,  qui  vivoit  en  5^0.  fous  le  règne 
de  Childebert  Roy  de  France  ,  &  de  l'Em- 
pereur Juftinien  en  Orient.  Autrefois  ce  Li- 
vre étoit  dans  la  Sacriftie  avec  les  autres  Re- 
liques i  mais  comme  l'on  étoit  obligé  de  le 
faire  voir  fouvent  pour  fatisfaire  les  Cu- 
rieux ,  on  l'a  mis  en  ce  lieu.  Il  eft  en  lettres 
4'or  8c  d'argent,  fur  un  Velin  de  couleur  de 
oourpre,  &  contient  tous  les  Pfeaumes  de 
David.  Il  y  a  encore  dans  le  même  endroit 
jin  Miflel  très-ancien  ,  qui  félon  toutes  les 
apparences  a  plus  de  neuf  cens  ans  ;  d*s  ta-.' 
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fblettes  à  l'ufage  des  Anciens  ,  faites  de  petî-i 
tes  planches  de  bois  de  cèdre  ,  avec  une 
.elpece  de  ciré  ou  de  vernix  très- fin  ,  coulé 
4elTus,fur  lefquelles  parle  moyen  du  ftileon 
ccrivoit  fort  facilement ,  &  quelques  autres 
£ngularitez  de  cette  forte ,  qui  méritent 
d'être  confédérées  ;  fur  tout  un  fort  grancj 
'Volume  ,  plein  d'atteftations  de  lacroïance 
deplufieurs  Evêques  Grecs  ,  touchant  la 
Tranflubftantiation^uc  ^e  gavant  Antoi- 
ne Arnauld  a  fait  venir  de  Conftanti- 
nople  avec  beaucoup  de  peine,  par  le  moyen 
.du  Marquis  de  Nointel  Ambafladeur  de 
France  à  la  Porte,  pour  lui  fervir  d'auto- 
rité contre  les  Calviniftes  qui  foûtenoient 
que  l'Eglife  Grecque  étoit  de  leur  opi- 
nion. 

Après  avoir  parlé  de  la  Bibliothèque,  le 
Le&eur  ne  fera  pas  fâché  que  l'on  l'entre- 
tienne des  beaux  ouvrages  que  les  doctes 
Religieux  de  cette  Maifon  ont  depuis  peu 
mis  au  jour  ,  dont  les  plus  utiles  Ôc  les  plus 
confiderables  font  les  oeuvres  de  Saint  Au- 
gufb'n  ,  qu'ils  ont  entrepris  de  corriger  fur 
les  plus  anciens  &  les  plus  fidèles  Manuf- 
crits  de  toutes  les  Bibliothèques  de  l'Euro- 
pe ,  dont  ils  ont  eu  communication.  On 
peut  dire  que  l'on  n'a  rien  entrepris  de  ce 
fiecle  qui  fût  plus  important  de  plus  utile  4 
h  Religion ,  parce  que  depuis  quelques  an- 
nées prefque  toutes  les  dilputes  gui  font  fut- 
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Venues  entre  les  Théologiens  coucha  mt  les 
matières  de  la  Grâce ,  ont  été  fur  l'interpré- 
tât ion  de  ce  Pere  >  &  l'Eglife  en  aura  l'obli- 
gation  à  ces  doctes  Religieux,  qui  ne  méri- 
tent pas  moins  de  gloire  de  ce  travail ,  qu'ils 
ont  eu  de  peine  à  l'exécuter  &  à  le  mettre 
en  l'état  de  perfection  où  il  eft.  Le  Pere 
Dom  Lhc  Dachery  Religieux  de  la  mê- 
me Maifon ,  a  mis  en  lumière  le  Spicïlegium, 
qu'il  a  conduit  jufqu'au  13,  Volume/»  quar- 
to ,  dans  lequel  il  a  alTemblé  plufîeurs  pièces 
antiques ,  cachées  dans  les  Bibliothèques  de 
fon  Ordre  ,  qui  auroient  été  enfevelies  dans 
l'oubli  ,  fans  le  foin  qu'il  a  eu  de  leur  faire 
voir  le  jour  ,  avec  de  tres-fçavantes  Préfa- 
ces ,  qui  font  d'un  grand  fecours  pour  les 
Studieux. 

Mais  après  l'excellent  Livre  De  Re  DL 
flomatica  que  le  P .  Dom  Jean  Mabillon 
a  fait  paroître  ,  on  ne  peut  rien  defirer  da- 
vantage. Ce  Livre  eft  enrichi  d'un  grand 
nombre  d'anciennes  Chartres ,  que  ce  fça- 
vant  Auteur  a  déchiffrées  le  plus  heureufe- 
ment  du  monde,  &  fur  lefquelles  il  donne 
des  remarques  rres-inftruétives  pour  con- 
ïioître  fi  elles  font  contrefaites.  Ceux  qui 
voyent  ce  grand  travail ,  ne  peuvent  aflez 
admirer  la  peine  &  la  patience  que  l'Au- 
teur a  eu  à  faire  les  fçavantes  recherches 
qui  y  font ,  &  il  n'eft  guère  d'ouvrage  où  il 
|>arx>i/Te  un  difcerncment  plus  vif&  un  ju- 
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gement  plus  folide  que  dans  celui-ci  ;  ce  qui 
fait  que  du  petit  nombre  d'Auteurs  que  l'or* 
compte  à  prefent  entre  les  S  ça  vans ,  \  eft  un 
de  ceux  que  l'on  eftime  davantage  \  5c  qui  a 
le  plus  de  réputation.  lia  fait  des  voïage$ 
en  Allemagne  &  en  Italie  par  ordre  du; 
Roy  pour  reconnoître  ce  qu'il  y  avoir  de 
plus  rare  dans  les  Bibliothèques  de  ces 
païs-là  ,  dont  il  a  donné  des  relations  tres- 
curieufes  en  Latin  fort  eftimées  de  ceux 
qui  aiment  les  belles  chofes. 

Il  y  a  encore  dans  cette  Communauté 
plusieurs  autres  illuftres  qui  travaillent  fans 
relâche  fur  plufieùrs  matières,  &  ion  a  veu 
depuis  peu  une  partie  des  Pères  del'Eglife 
fortir  de  leurs  mains  plus  amples  Ôc  plus 
corrects  qu'ils  n'avoient  paru  jufquesici, 

Comme  le  Saint  Augujiin  3  par  les  foins 
du  Pere  Thomas  Bla^pin.  Le  S.  Hierô- 
me,  par  le  Pere  M  artia  n  ai.  Le  Saint 
Amlrplfe ,  par  le  Pere  le  Nourry.  Le 
Saint  Hilaire ,  par  le  Pere  Cout  a  r  ,  &  le 
Saint  Athanafe,  par  le  Pere  Bernard  p  E 
Montfaucojj  de  la  Maifon  de  Roque- 
taillade  ,  fans  oublier  le  Saint  Grégoire  dû 
Tours  s  par  le  Pere  Thierry  Ruinard  ,  Se 
plufieuis  autres. 

Enfin  on  peut  dire  à  la  louange  de  ces 
fçavans  Religieux ,  qu'il  n'eft  point  en  Eu- 
rope de  Maifon  régulière  où  l'oifiveté  foie 
|>ius  foigneufement  fcannie 3  Se  où  la  Règle 
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foit  plus  exa&ement  obfervéequedans  celle- 
ci  i  l'étude  &  la  prière  étant  les  feules  oc- 
cupations aufquelles  ils  s'appliquent  avec 
foin. 

Depuis  quelques  années  on  a  refait  une 
partie  des  Cloîtres  &  on  a  élevé  un  grand 
corps  de  Bâtiment ,  parfaitement  bien  con- 
ftruit ,  du  côté  de  la  principale  entrée ,  fous 
lequel  on  a  pratiqué  un  tres-beau  veftibule 
orné  de  quatre  figures  de  pierres  d'une  af- 
fez  bonne  main.  Il  y  a  dans  le  même  lieu 
un  petit  Crucifix  3  peint  d'un  bon  goût  par 
Hale'  le  fils. 

C  eft  du  côté  de  ce  nouveau  Eâtiment 
dans  1  enceinte  de  l' Abbaïe ,  qu'on  a  prati- 
qué une  petite  Maifon  fort  propre  a  ou 
loge  l'Abbe'  de  Viiliers  Auteur  de 
F  Art  de  Prêcher  s  des  Egarement  des  Hom- 
mes 3duTraitê  de  l'Amitié,  ôc  de  plufieurs 
autres  Ouvrages  fur  la  Morale  &  fur  la 
Religion  ;  où  il  a  fait  voir  un  jugement  tres- 
folide.  Il  a  toujours  prêché  avec  beaucoup 
de  fuccez  &  d'applaudi flemenr }  &c  fes  Ser- 
mons ont  eu  une  approbation  Univerfelle. 

L'Hiftoire  fait  mention  de  plufieurs  Siè- 
ges que T Abbaïe  de  Saint  Germain  a  foû- 
tenus,  parce  qu'étant  hors  de  la  Ville % 
elle  étoit  expofée  aux  incurfions  des  Bar- 
bares. Les  Normans  ou  les  Danois  l'ont 
pillée.  &  brûlée  trois  ou  quatre  fois  Se 
lui  ont  fait  fouffrir  de  grandes  pertes,  Elîç 
Tome  H.  k 


2,j8  Deftription  nouvelle  \ 

«toit  alors  entourée  de  Foflez  profonds  Se 
d  epaifles  murailles  qui  d'efpace  en  efpace 
étoient  foûtenues  de  Tours  rondes  ,  que 
Ton  a  abbatuè's  depuis  pour  bâtir  quantité 
de  Maifons  qui  font  à  prefent  tout  autour. 

jibbo  &  Fortunaw  anciens  Auteurs  qui 
vivoient  fous  la  première  race  des  Rois  de 
France,  ont  fait  des  Poèmes  entiers  des 
Sièges  de  S.  Germain  par  les  Normans, 
eù  ils  racontent  des  éyenemens  tres-iin- 
éuliers. 

Gomme  ileft  difficile  defuivre  les  rue? 
dans  leQuARTiER  S.  G  ermai  n  ,  à 
caufe  que  les  chofes  ne  s'y  trouvent  pas 
.de  fuite  comme  dans  les  autres  endroits  de 
la  Ville  s  on  prendra  en  particulier  ce  qui 
mérite  d'être  confidcrc  ,  en  tâchant  cepen- 
dant de  faire  voir  aux  jcurieux,  autant  qu'il 
fe  pourra  faire  ,  çlufieurs  chofes  dans  une 
même  courfe,  afin  de  leur  épargner  la  pei- 
ne de  courir  trop  loin  ,  &  de  les  empê- 
cher de  faire  des  traverfes  inutiles. 

LE  PALAIS  D'ORLEANS. 

Autrement  nommé  le  Palais  de  Luxenv 
bourg  ,  parce  qu'il  eftdans  un  lieu  où 
étoit  autrefois  un  ancien  Hôtel  de  ce  nom. 

Pe  tous  les  grands  Bâtimcns  que  l'on 
sroit  à  Paris ,  &  même  dans  le  refte  d| 
Roïaume,  il  n'en  eft  point  de  plus  beaii 
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qw  ce  magnifique  Palais.  On  pourrait  en- 
core ajourer,  du  moins  Ci  l'on  veut  s'en 
rapporter  à  plufieurs  perfonnes  très- habi- 
les ôc  qui  jugent  des  chofes  fans  préven- 
tion ,  que  dans  toute  l'Italie  on  ne  voit  rien 
de  plus  régulier  ôc  de  mieux  entendu  que 
cet  Edifice. 

Marie  de  Medicis ,  veuve  du  Roy  "* 
Henri  IV.  l'a  fait  bâtir  de  fond  en  com- 
ble, &  l'on  peut  ajouter  à  la  loiiange  de  cet- 
te Reine ,  qu'on  lui  a  l'obligation ,  de  mê- 
me qu'à  la  Reine  Catherine  de  Medicis  , 
toutes  deux  de  la  même  Maifon ,  d'avoir 
embelli  la  Ville  de  Paris ,  èc  même  la  Fran- 
ce des  plus  beaux  &  des  plus  magnifiques 
Edifices  qui  font  fur  pied  àprefent. 

Jacques  de  Brosse,  tres-exçellent  Ar- 
chitecte fut  emploie  à  la  conduite  des  ou- 
vrages de  ce  Palais.  C'eft  le  même  qui  a 
donné  les  deiTeins  du  fuperbe  Portail  de  S. 
Gervais  dont  on  a  fait  la  defcriptionjôc  Ma- 
rie de  Médias,  dont  les  idées  croient  vaftes 
&  élevées ,  n'épargna  rien  pour  laifler  à  la 
pofterité  un  Monument  digne  de  fa  gran- 
deur &  de  fa  magnificence.  Il  eft  très- peu 
Ae  Bâtimens  à  prefent  où  l'Art  foit  plus  cor- 
rectement obfervé  que  dans  celui-ci,  &  où 
il  paroùTe  plus  de  majefté  &  plus  de  no- 
blefle. 

Ce  Palais  eii  compofé  d'une  grande  coiir 
«parité,  au  fond  dp  laquelle  eft  le  principal 
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corps  de  logis ,  accompagné  aux  extremî- 
tez  de  quatre  Pavillons  &  d'un  avant- corps 
au  milieu,  qui  en  fait  comme  un  cinquième, 
orné  de  colonnes ,  fous  lequel  la  principa- 
le entrée  fe  trouve.  Avant  que  d'y  arriver 
on  monte  aune  Terrafle  pavée  de  marbre, 
qui  occupe  toute  la  largeur  de  la  cour, 
terminée  par  une  Baluftrade  de  marbre 
blanc,  foûtenue"  depiédeftaux,  fur  lefquels 
il  y  avoir  autrefois  de  tres-belles  Statues, 
qui  furent  vendues  à  l'Inventaire  de  Marie 
de  Medicis ,  avec  les  autres  meubles  de  cet- 
te Reine.  Cette  grande  cour  eft  bornée  par 
deux  Galeries  un  peu  plus  baffes  que  le 
refte  du  bâtiment ,  foûtenue  chacune  fur 
neuf  arcades ,  à  la  faveur  defquelles  on 
peut  aller  à  couvert  fous  des  grands  Cori* 
dors  ,  parfairement  bien  voûtez. 

La  face  extérieure  de  tout  ce  Palais  eft  en 
Gallerie  découverte  ou  en  Terrafle,avecune 
manière  de  Dôme  ou  de  Coupole  au  mi- 
lieu ,  dont  le  dedans  eft  orné  de  colonnes 
corinthiennes  de  marbre  blanc.  La  grande 
Porte  fe  trouve  fous  ce  I)ôme  ,  qui  fait 
face  à  la  rue  de  Tournon  ,  ce  qui  con- 
tribue beaucoup  à  lui  donner  de  la  grandeur 
&  de  la  majefté.  A  chaque  extrémité  des 
Galleries  des  cotez  &  des  deux  rerraiTes 
qui  font  fur  le  devant ,  dont  on  vient  de 
parler  ,  il  y  a  encore  deux  gros  Pavillons 
quarrez  qui  le?  terminent,  lefquel?  font 
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une  même  ligne  avec  toute  la  face  du 
bâciment. 

L'Archite&ure  de  tout  ce  Palais  eft  eu 
pilaftres  couplez,  excepté  autour  delà  gran- 
de Porte  &  du  côté  du  Jardin  fur  le  devant 
du  petit  Dôme  du  milieu  qui  fert  de  Cha- 
pelle, où  il  y  a  des  colonnes;  Les  ordres 
qui  y  font  obfervez  font,  le  Tofcan  &  le 
Dorique,  avec  un  Attique  au  dellus  ,  &  fur 
les  quatre  gros  Pavillons  qui  font  aux  angles 
du  principal  corps  du  logis.  Au  Tofcan  & 
au  Dorique ,  on  a  encore  ajoûté  l'Ionique 
pour  troifiéme  ordre ,  ce  qui  les  rend  plus 
élevez  que  tout  le  refte.  Tous  les  combles 
font  chargez  d'une  Baluftrade,  foûtenuë  de 
piédeftaux,  qui  règne  d'une  même  fymetrie 
également  par  tout ,  avec  des  Frontons  aux 
taces  principales  ,  fur  lefquels  il  y  a  des 
Statues  couchées  qui  foûtiennent  des  Cou- 
ronnes. Ce  qui  enrichit  encore  infiniment 
cette  belle  Architecture  eft  le  bofTage  ,  le- 
quel n'ôte  point  aux  ordres  la  fimplicité 
qu'ils  doivent  avoir,  parce  que  l'on  a  ob- 
fervé  tres-fagement  de  donner  à  chaque  or-f 
dre  le  bofTage  qui  lui  convient  en  particu- 
lier, encore  avec  des  proportions  &  des  me- 
fures  tres-heureufes ,  qui  enrichi  (Tent  cette 
belle  Architecture,  au  lieu  de  l'oiÉufquer, 
comme  quelques  gens  peu  entendus  fe  le 
font  imaginez  mal  à  propos. 
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Les  dedans  de  ce  Palais  ont  été  long* 
temps  confiderez comme  les  plus  fuperbes 
&  les  plus  magnifiques  que  l'on  pût  voir, 
à  eau  le  des  riches  ornemens  de  fculpture 
&  de  dorure  que  l'on  y  voit  encore  à 
prefent  5  mais  depuis  que  l'on  a  donné  aux 
Appartefnens  des  difpofitions  plus  régu- 
lières &  plus  commodes,  on  ne  trouve  pas 
que  ce  Palais  ait  rien  de  trop  fingulier 
lur  cet  article ,  ni  qui  lui  donne  de  grands 
avantages  fur  les  Edifices  nouvellement 
conftruits. 

Tout  ce  qui  le  diftingue  cependant  & 
ce  qui  lui  donne  un  ornement ,  que  l'on 
11e  fçauroit  trouver  ailleurs  ,  eft  la  grande 
Galleric  à  main  droite  en  entrant ,.  peinte 
par  le  fameux  Rudens,  de  la  Ville 
d'Anvers,  un  des  plus  célèbres  Peintres 
de  ces  derniers  fieeles  ,  que  Ton  fit  ve- 
nir exprés  de  Flandre.  Il  commença  cet 
Ouvrage  en  l'année  16 10.  &  fut  deux  ans 
entiers  occupé  à  ce  travail. 

L'Hiftoire  Allégorique  de  Marie  de  Me- 
diois  y  eft  reprefentée  en  vingt-quatre  grands 
Tableaux  de  neuf  pieds  de  largeur  Sir  dix 
de  hauteur ,  placez  fur  les  trumeaux  entre 
les  Fenêtres  -,  8c  deux  plus  grands  que  les- 
autres à  l'extrémité  de  la  Gallerie. 

jindri  FniBiEi*  dans  fes  excellens  dif- 
cours  fur  la  vie  &  furies  ouvrages  des  pWs 
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habiles  Peintres  fait  la  defcription  de  ces 
telles  pièces  ,  &  y  remarque  des  beautez 
fingulieres  qui  leur  donnent  Un  tres-grand 
avantage  fur  les  peintures  les  plus  renom- 
mées ;  on  peut  ajouter  à  la  gloire  de  Rubeni 
que  rien  n'eft  plus  exa&ement  peint  que 
fept  de  ces  Tableaux  que  l'on  admire  en- 
tre les  autres ,  aufquels  il  s'eft  attaché  plus 
particulièrement  &:  qu'il  a  peint  de  fa  pro- 
pre main ,  d'un  bout  à  l'autre  ,  s'il  eft  per- 
mis de  s'exprimer  ainfi.  On  admire  fur  tout 
la  beauté  furprenante  dix  Coloris ,  en  quoi 
Ènbens  a  furpalTé  tous  les  Peintres  du 
monde ,  de  même  que  dans  les  draperies 
ôc  dans  d'autres  chofes  qui  l'ont  rendu  ini- 
mitable. 11  avait  tant  de  facilité  à  peindre 
&  à  finir  fes  ouvrages  ,  que  toutes  ces  bel- 
les pièces  qui  auroiçnt  demandé  à  un  autre 
plufieurs  années ,  furent  terminées  en  deux 
ans  ;  n'aïant  été  cependant  aidé  que  dans 
des  parties  légères ,  qui  ne  lui  ont  pas  épar- 
gné beaucoup  de  temps.  Souvent  les  jeunes 
Peintres  vont  étudier  dans  cette  Galerie  y  & 
comme  elle  eft  toute  de  fa  manière,  ils  peu- 
vent y  prendre  aifèment  des  idées  de  la  bel- 
le peinture  &  fe  former  un  goût  exquis  en 
imitant  Rttberis  dans  les  grandes  &c  heureu- 
fes  parties  dans  lefquelles  il  a  excellé  ; 
mais  aufli  doivent- ils  prendre  foigneufe- 
ment  garde  de  faire  un  choix  tres-exaét  des 
beautez  de  ces  peintures ,  6c  de  ne  pas  les 
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confondre  avec  quelques  autres  parties  que 
les  délicats  y  trouvent  moins  fortes. 

Le  refte  des  Appartenons  de  ce  Palais 
n'ont  rien  d'extraordinaire.  On  y  verra  feu- 
lement des  Plafons  chargez  de  quantité  de 
fculpture  ,  où  il  paroît  un  foin  &  un  tra- 
vail extrême.  Le  Portrait  de  la  Reine  Ma- 
rie de  Medkis  eft  fur  une  des  Cheminées , 
peint  par  le  fameux  Wan-deck,  qui  eft 
une  pièce  fort  eftimée. 

Le  J ardin  étoit  autrefois  tres-beau,  rem- 
pli de  petits  bois  &  d'allées  couvertes  , 
mais  les  grands  H  y  ver  s  l'aïant  ruiné  il  a 
été  long-temps  fort  négligé,  cependant  de- 
puis quelques  années  on  a  commencé  à  le 
rétablir  en  y  plantant  de  nouveaux  arbres 
&  en  dreflant  des  allées  nouvelles ,  qui  au- 
ront delà  beauté  avec  le  temps.  Ce  que 
l'on  peut  dire  à  l'avantage  de  ce  Jardin, 
pardeftus  tous  les  autres  de  Paris  ,  eft  que 
l'air  y  eft  admirable,  parce  qu'il  fe  trouve 
fort  élevé  de  dans  une  expofition  avan- 
tageufè. 

A  l'extrémité  de  la  grande  allée  qui  eft 
devant  le  Parterre  ,  &  qui  parle  le  long  du 
Palais,  on  avoit  deflein  de  faire  une  Fon- 
taine dans  un  morceau  d'Architecture,  qui 
eft  d'un  tres-bon  goût.  C'eft  une  efpece  de 
Niche  qui  termine  cette  allée  en  perfpec- 
tive ,  ornée  fur  le  devant  de  quatre  gaf- 
fes colonnes  ruftiques ,  chargées  de  ^oa- 
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fellations  ,  fur  lefquelles  il  y  a  un  Fleuve 
Se  une  Nayde  couchez  ,  Se  appuyez  fur 
des  Urnes  ,  d'où  l'eau  femble  fortir  ,  avec 
un  grand  cartouche  au  milieu,  dans  lequel 
font  les  Armes  de  France  &c  de  Medicis  ac- 
collées  enfemble. 

Dans  tout  le  refte  il  ne  paroîtra  rien  de 
fort  remarquable,  fi  cen'eft  une  partie  de 
la  Baluftrade  de  marbre  blanc  ,  (ur  le  de- 
vant des  Terraffes ,  dont  le  Parterre  eft  en- 
touré ,  laquelle  François  Blondel  dans 
fon  grand  Cours  d'Architecture  touve  fi 
belle  &c  fi  régulièrement  proportionnée, 
qu'il  la  propofe  comme  un  modèle  tres- 
parfait  à  imiter ,  dont  même  il  décrit  toutes 
les  proportions  ôc  toutes  les  mefures,  juf- 
qu'aux  moindres  parties, 

L'HOTEL  DE  CONDE'. 

LES  Ducs  de  Rets  du  nom  de  Gondi 
fi  connus  fous  le  règne  de  Marie  de 
Medicis  ,  pendant  laquelle  ils  avoient  tant 
de  part  aux  affaires  ,  occupaient  cet  Hôtel, 
qui  appartient  aujourd'hui  à  Henri  f  nie  de 
Bourbon  Prince  de  Condé,  premier  Prince  du 
Sang.  Le  Bâtiment  n'a  rien  d'extraordi- 
naire ,  &c  l'on  n'y  voit  aucune  chofe  à  l'ex- 
térieur qui  puifle  fatisfaire  lacuriofité.  Ce- 
pendant il  y  a  quelques  Appartenons  allez 
propres  &  anez  régulièrement  difpofez  pour 
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les  dedafts ,~  oùjron  a  fait  même  de  la  dé- 
penfe*  Le  Plafond  de  la  Chambre  &  du  Ca" 
binet  de  Madame  la  Princefle  font  peints 
par  de  Sene  >  mais  pour  des  meubles  il 
eft  difficile  d'en  voir  de  plus  riches  &c  en 
plus  grande  quantité.  On  y  trouvera  aufli 
des  Tableaux  des  Maîtres  les  plus  eftimezs 
entre  les  autres  ,  un  Baptême  de  Nôtre 
Seigneur,  de  l'A  lb  a  ne,  quia  long-temps 
appartenu  au  Duc  de  Lefdiguieres  \  des  Ta- 
pi (Te  ries  extraordinaires,  qui  viennent  de 
Filluftre  Maifon  de  Montmorency ,  &  des 
Pierreries  plus  qu'en  aucun  autre  endroit 
de  l'Europe.  On  y  conlerve  auffi  une  nom- 
breufe  Bibliothèque  ,  compofée  de  Livres 
curieux,  &  de  Cartes  à  la  main  x  très- 
rares. 

Mais  ce  qu'il  faut  voir  eft  le  Jardin ,  le- 
quel dans  une  étendue"  ajfFez  médiocre ,  fait 
remarquer  tout  ce  que  l'art  &  la  nature 
peuvent  produire  enfemble  de  fingulier  SC 
de  beau.  Il  y  a  des  Cabinets  de  treillage 
à  la  manière  d'Hollande  ,  qui  font  faits 
avec  beaucoup  d'induftrie.  Il  paroît  à  l'en- 
trée de  chaque  allée  un  petit  Arc  de  Triom- 
phe du  même  ouvrage.  En  Eté  ce  Jardin  eft 
rempli  d'Orangers  Se  de  Jafmins,  qui  er* 
rendent  la  promenade  agréable. 

D'ans  la  rue  de  Tournon  il  y  a  quelques 
grandes  Maifons ,  mais  mal  bâties. 
Jt'HÔTEL   DES  AME  .S5ADEUES  Ex- 
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trAordinaires  n'a  rien  de  remarquai 
ble.  C'eftoùles  AmbalTadeurs  Extraordi- 
naires font  logez  Se  traitez  pendant  trois 
jours  au*x  dépens  du  Roy  lors  qu'ils  font 
leurs  entrées  pour  avoir  la  première  au- 
dience. Cette  Maifon  a  été  pendant  un 
temps  la  plus  riche  Se  la  plus  magnifique 
de  Paris  ,  lorfqu'elle  appartenoit  au  Maré- 
chal &  Ancre  \  mais  dans  la  difgracede  ce 
favori  K  qui  fut  tué  le  14.  Avril  1^17.  ellf 
fut  pillée  par  lapopùlace  Se  ruinée  de  telle 
manière  qu'il  a  fallu  de  la  dépenfepour  la 
rendre  logeable  comme  elle  eft  à  prefent. 

On  a  cru  long-tems  qu'il  y  avoir  des 
trefors  cachez  fous  les  fondemens  de  cette 
même  Maifon  ;  Se  un  grand  Seigneur  de  la 
Cour  3  prévenu  de  cette  penfée  chimérique* 
demanda  la  permiftlon  d'y  faire  fouiller  > 
mais  fes  foins  Se  fes  efperances  furent  inu- 
tiles ,  n'aïant  rien  trouvé  de  tout  ce  qu'il 
s  eroit  imaginéun  peu  trop  légèrement  i  ce 
qui  n'arrive  que  trop  fouvent  aux  Grands. 

L'Hôtel  de  Ventadour  fe  trouve 
à  côté  ,  ou  il  n'y  a  rien  de  particulier  à 
voir  ,  quoiqu'il  ait  été  rebâti  de  fond  en 
comble  depuis  quelques  années. 

La  Maison  de  Gafton  fean-Baftijh 
Terrât  Chancelier  de  Monfieur  le  Duc 
d'Orléans  ,  eft  dans  la  même  fuite.  C'eft  un 
vieux  Bâtiment  où  l'on  a  fait  de  tres-gran- 
des  réparations.  Il  y  a  des  Appartenons 
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tour-à-fait  propres.  Sur  rout  on  eftime  un 
Cabinet  garni  par  tout  de  Glace  ,  que  l'on 
confidere  comme  un  des  plus  beaux  &  des 
plus  riches  que  Ton  puifle  voir,  Ee  Jardin 
eft  orné  de  treillages  &  d'un  Jet-d'eau  au 
milieu.  La  Porte  de  cette  Maifon  bâtie  de- 
puis deux  ans ,  eft  d'une  excellente  manière. 
C'eft  un  morceau  d'Architecture ,  compote 
de  deux  corps  montans  de  Maçonnerie,  or- 
nez de  bolïages  vermiculez,  couronnez  d'un 
entablement  &c  d'un  fronton,  dans  le  Tim- 
pan  duquel  font  les  armes  du  Maître  du  lo- 
gisjdeux  Vertus  affifes  font  placées  delTus  le 
même  Fronton ,  à  fçavoir ,  la  Prudence  ÔC 
la  Juftice,  qui  font  d'une  exécution  tres- 
corre&e ,  de  même  que  tous  les  autres  or- 
nemens  de  fculprure  de  cette  Porte  ,  où 
Ton  diftinguera  encore  des  Mafquarous  Se 
d'autres  chofes  qui  font  parfaitement  bien 
placées.  La  Menuiferie  eft  chargée  de  quel- 
ques bas-reliefs,qui  reprefentent  desVertus, 
&  toutes  ces  chofes  enfemble  ont  été  con- 
duites avec  art  &  jugement. 

Dans  la  rue  Vaugirard  qui  parte  de- 
vant le  Palais  de  Luxembourg,  on  trouvera 
Le  Petit  HÔtél  de  Bourbon,  qui 
appartient  au  Duc  de  ce  nom.  C'étoit  au- 
trefois l'Hôtel  d'Aiguillon ,  que  h  Cardi- 
nal de  Richelieu  ayoït  fait  embellir  avec 
beaucoup  de  dépenfe,,  pour  fa  Nièce,  com- 
me on  peut  encore  juger  par  les  Pkfoas 
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qui  y  font  reftez  ,  Ôc  fur  tout  par  celui  de 
ta  grande  Sale.  Il  y  avoit  en  ce  temps-là  des 
meubles  magnifiques  &  de  toutes  fortes  de 
curiofitez  extrêmement  précieufes  3  qui  ont 
été  diflîpées  dans  la  fuite  des  temps. 
•    Tout  proche  Se  du  même  côté  fon 

Les  Religieuses  du  Calvaire,  de 
l'Ordre  de  S.  Benoift ,  fondées  en  1620. 
par  la  Reine  Marie  de  Medicis.  L'Eglife  ôc 
le  Couvent  n'ont  rien  de  beau  *,  non  plus 
que  la  Maifon  des  Rel  i  g  i  eus  es  du  Pré- 
cieux Sang  ,  qui  fe  trouve  dans  la  même 
rue  ,  établies  à  cet  endroit  en  1638. 

LE  COUVENT  DES  CARMES 


Déchaussez. 

CE  Monaftere  a  été  fondé  en  ié"n.  des 
liberalitez  de  quelques  Bourgeois  de 
Paris  ,  qui  donnèrent  une  petite  Maifon 
fituée  en  ce  lieu  ,  à  des  Religieux  Carme3 
venus  d'Italie  pour  apporter  en  France  la 
Reforme  ,  que  Sainte  Therefe  avoit  faite 
en  Efpagne  ,  de  l'Ordre  du  Mont-CarrneL 
Les  premiers  fondemens  de  cette  maifon 
furent  jettez  deux  ans  après  en  itfij.  &c 
Marie  de  Medicis  voulut  mettre  la  premiè- 
re pierre  à  leur  Eglife ,  comme  on  le  peut 
voir  par  cette  Inscription  qui  étoit  gravée 
tfeflus. 
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Maria  Mbdic<e  a  mater.  Funda- 
mentum  hujus  ecclesi^  posuit. 
I  6  I  3. 

Le  Chancelîer  Seguier  ,  le  plus 
généreux  &  le  plus  libéral  de  Ton  temps, 
le  déclara  leur  Protecteur  &  leur  fie  des 
biens  tres-confiderables.  Il  leur  donna  par- 
ticulièrement de  quoi  bâtir  le  grand  Au- 
tel de  leur  Eglife ,  qui  eft  d'un  defTein  af- 
fez  beau  *  orné  de  colonnes  corinthiennes 
de  marbre  de  Dinan ,■■  Se  de  quelques  figu- 
res, qui  reprefentent  les  Saints  principaux 
de  l'Ordre  de  ces  Pères.  Le  grand  Ta- 
bleau de  cet  Autel  eft  fort  eftimé  des  cu- 
rieux ,  parce  qu'il  eft  peint  d'une  manière 
Hardie  Se  grande  Se  d'un  tres-beau  coloris  5 
il  eft  d'un  Peintre  dont  on  voit  peu  d'ou- 
vrages à  Paris,  nommé  Qp'wt'm  VaRin, 
originaire  d'Amiens ,  fous  qui  le  fameux 
Poussin  a  travaillé  pendant  quelque 
temps.  Ce  Tableau  fait  voir  la  Prefenta- 
tion  de  Nôtre  Seigneur  au  Temple  ,  oà 
il  n'y  a  de  figures  que  celles  qui  font  ne- 
ceflaires  pour  la  compofition  du  fujet ,  lef- 
quelles  font  deiïinées  correctement  dans 
la  difpofition  Se  dans  l'attitude  où  elles 
doivent  être. 

Tout  l'ouvrage  de  l'Eglife  eft  d'un  ordre 
ruftique  ou  Tolcan  3  qui  n'eft  pas  des  plus 
réguliers  Si  des  plus  corrects»  Au  milieu 


âeU  Ville  de  Pari/.  £3  * 

H  y  a  un  Dôme  peint  dans  le  fond  par 
Be rte lot  Flémael  de  Liège,  qui  étoit 
un  excellent  Peintre ,  comme  on  en  peuc 
juger  par  cet  ouvrage  ,  qui  rep're fente  l'err- 
levefnent  du  Prophète  Elie  dans  un  Cha- 
riot de  feu ,  laiffant  tomber  (on  Manteau; 
à  Êlifée  fon  difciple  ,  qui  tend  les  bras; 
pour  le  recevoir.  Cette  Peinture  eft  tres- 
Bardie  &  eft  d'une  grande  manière. 

Il  y  à  dans  cette  Èglife  deux  Chapelles 
qu'il  faut  particulièrement  confiderer  &  qui 
méritent  d'être  examinées  avec  foin. 

La  première  à  main- gauche  fous  le  D6-> 
me  eft  dédiée  à  la  Sainte  Vierge  ,  de  la- 
quelle il  y  a  une  tres-excellente  figure  en 
marbre  blanc,  des  plus  belles  que  l'on- 
puiflTevoir.  Elle  eft  d'ANTONio  Raggï, 
fur- nommé  le  Lombard  ,  élevé  de  l'A- 
gardi  ,  lequel  l'a  fait  à  Rome  fur  un  mo- 
dèle du  fameux  C  a  v  a  l  i  e  r  Bernin. 
Cette  figure  eft  un  des  plus,  beaux  mor- 
ceaux de  Sculpture  qu'il  y  ait  en  France. 
La  Sainte  Vierge  eft  afïife ,  qui  tient  fur  fes, 
genoux  l'Enfant  Jésus  ,  que  l'on  trouve  un 
peu  trop  gros  pour  tout  le  refte  i  mais  à  cela 
prés  les  autres  chofes  que  l'on  demande 
dans  les  Statues  achevées  fe  trouvent  dans 
celle-ci.  Les  Draperies  fur  tout  font  d'une 
légèreté  merveiUeufe.  La  Niche  où  cette 
figure  eft  placée  au  defl'us  de  l'Autel,  eft 
du  deftèin  du  Cavalier  BeRnih.  Elle 
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eft  ornée  de  quatre  colonnes  corinthiennes 
de  marbre  veiné,  qui  forment  un  corps 
d'une  difpofition  finguliere,  comme  fi  c'é- 
tait le  Portique  ou  l'entrée  d'un  petit  Tem- 
ple ,  mais  cependant  qui  fait  parfaitement 
bien. 

L'autre  Chapelle  qui  eft  vis-à-vis ,  eft 
dédiée  à  Sainte  Therefe  ,  comme  il  paroît 
par  le  Tableau  qui  eft  au  milieu ,  peint  par 
Corneille,  où  cette  Sainte  eft  reprefen- 
tée.  Cette  Chapelle  eft  décorée  de  colon- 
nes de  marbre  de  Dinan,d'un  ordre  com- 
pofé  ,  tout-à-fait  particulier  ,  chargé  de 
îèftons  fur  la  frife ,  qui  font  attachez  aux 
modillons,  dont  on  voit  peu  d'exemples 
ailleurs.  Cependant  cette  compofition  ne 
fait  pas  tout-à-fait  mal ,  8c  le  tout  eft  fort 
agréable  à  la  veue.  Les  Baluftrades  de  ces 
deux  Chapelles ,  aufli  bien  que  du  Grand 
Autel  qui  eft  au  milieu,  font  d'un  marbre 
choifi  avec  beaucoup  de  foin.  Le  refte  de 
l'Eglife  de  ces  Pères  n'a  rien  du  tout  d'ex- 
traordinaire. L'on  y  remarquera  feulement 
la  belle  peinture  blanche  dont  elle  eft  con- 
duite ,  qui  eft  aufli  luifante  que  le  marbre  » 
dont  on  a  cru  long-temps  que  ces  Pères 
avoient  le  fecret. 

Les  deux  grands  Tableaux  qui  font  aux 
cotez  de  la  Chapelle  de  Sainte  Therefe  font 
de  de  S eve  l'aîné. 

.  Dans  l'intérieur  de  la  maifon  il  n'y  a. 
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rien  autre  chofe  que  la  Bibliothèque  qui 
eft  petite  Se  peu  nombreufe  ;  cependant  il 
faut  y  aller,pour  joiiir  de  la  belle  veue  qu'el- 
le a  fur  la  campagne  voifîne. 

Au  delà  de  la  barrière  dans  la  même  rue 
de  Vaugirard  ,  environ  cinq  cens  pas 
plus  avant ,  on  trouva  il  y  a  prés  de  foixan- 
te  &  dix  ans,  un  Tombeau  antique.  C'étoit 
une  pierre  creufée  de  deux  pieds  de  large, 
fur  fept  ou  huit  de  long.  La  pierre  qui  cou- 
vroit  ce  Tombeau  étoit  ornée  d'un  bas- re- 
lief qui  reprefentoit  un  Chariot ,  attelé  de 
quatre  Bœufs ,  fur  lequel  il  y  avoit  un  Ton- 
neau. Le  Chartier  qui  le  conduifoit  tenoit 
un  fouet  en  main,  &  avoit  fur  la  tête  une 
efpece  de  Froc  de  Cordelier.  On  trouva 
dans  ce  Tombeau  quatre  ou  cinq  Oeufs 
d'e  terre  &  quantité  de  petits  poiflbns  de 
verre ,  de  la  grofleur  d'un  Gougeon  ,  mais 
on  ne  put  deviner  ce  que  tout  cela  vouloit 
fîgnifier.  • 

Dans  la  rue  que  l'on  nomme  la  Rui  du 
Regard,  à  caufe  qu'il  s'en  trouve  un 
pour  les  Fontaines  voiflnes  ,  il  y  a  une  Mair- 
îbn  tres-jolie ,  bâtie  d'un  defTein  fort  ingé- 
nieux ôc  fort  beau.  Les  Appartenons  n'en 
font  pas  fort  grands  *,  cependant  rien  n'y 
manque  pour  la  commodité  Se  pour  les 
agrémens ,  Se  les  meubles  font  d'une  tres- 
grande  propreté  &  d'un  defTein  des  mieux 
imaginez  ôc  des  plus  galans. 
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Dans  la  rue  Cassette,  proche  Ici 
Carmes  déchauflTeZjdont  on  vient  déparier, 
Le  Monastère  des  Fit  les  du  SV 
S  acrement  qui  doivent  leur  fondation  à 
Marguerite  de  Lorraine ,  féconde  femme  de 
Gaftonde  France  Duc  d'OrleanSi-fils  d'Hen- 
ri IV.  &  frère  de  Louis  X!lll.  Cette  illuftre 
PrincefTejquiétoit  d'une  pieté  exemplaire, 
leur  a  fait  de  tres-grands  biens ,  8c  leur  a 
donné  fur  tout  de  quoi  bâtir  leur  Eglife  &: 
le  grand  Autel  ,  qui  eft  d'une  fort  jolie 
menuiferie,  peinte  en  marbre ,  avec  des  or- 
aemens  dorez  qui  font  alTez  bien.  Le  Pla- 
fond a  été  peint  par  Nicolas  Montaigne 
de  l'Académie ,  auflï-bien  que  les  deux  Ta- 
bleaux qui  reprefenteht  S.  Benoift&  Sain- 
te Scolaftique.  Les  Anges  de  fculpture  qui 
foutiennent  le  Tabernacle,  font  de  François 
Lespeingola,  &  les  marbres  qui  font' 
fort  beaux  ont  été  peints  par  un  nommé 
Bailli ,  lequel  avoit  un  fecret  particulier 
pour  les  bien  contrefaire,  non-feulement 
dans  la  variété  des  couleurs,  mais  aulïi  dans* 
le  polli ,  en  quoi  il  réiïiîîlToit  le  mieux. 

Dans  la  rue"  Pot-de-Fer  qui  aboutit 
suffi  dans  la  rue  de  Vaugirard,  dd 
ftiême  que  la  rue  Caflctte,  on  trouvera  i 
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1E  NOVICIAT  DES  JESUITES. 

L'Eglife  de  ces  Pères  eft  petite ,  mais  eiï 
recompenfe  elle  eft  une  des  plus  régu- 
lières &c  des  mieux  entendues  pour  l'Ar^ 
chite&ure  que  l'on  puifTe  voir  à  Paris.  On 
en  donne  tout  l'honneur  à  un  Frère  de  là- 
Société 5  nommé  le  Frère  Martel  Ange, 
qui  en  fournit  les  defleins  après  avoir  re- 
marqué les  fautes  énormes  &  ridicules  com- 
mifes  dans  l'Eglife  de  la  Maifon  Profefle 
de  la  rue  S.  Antoine  ,  que  le  Pere  François 
Derrand  avoir  élevée  fUr  quelques  deflfeins 
qu'il  avoit  furpris  à  ce  Frère,  maisaufquels 
il  avoit  beaucoup  changé  de  chofes ,  ce  qui 
fut  caufe  que  toute  l'ordonnance  en  tut 
gatee. 

Le  Frère  Martel  A  n  g  t ,  à  qui  on  fut 
obligé  d'avoir  recours  après  la  faute  qué 
l'on  venoit  dé  faire  $  d'avôir  cru  le  Pere 
Derrahd ,  ne  voulut  rien  commencer  dans 
cet  Edifice  qtte  le  General  ne  lui  eût  don- 
fcé  une  permiffion  de  faire  tout  ce  qu'il 
trouveroit  k  propos  »  fans  être  obligé  de 
fuivre  les  ordres  d'aucun  de  la  Compagnie, 
Se  ce  fut  à  ces  conditions  qu'il  entreprit  ce 
Bâtiment ,  dans  lequel  on  trouve  des  beau- 
tez  toutes  particulières. 

Cette  Eglife  eft  petite  à  la  vérité  &  n'a! 
pas  l'étendue  &  la  compofition  de  celle  de 
ia  rue  Saint  Antoine  3  mais  eri  recompen-* 
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fe  elle  la  furpafie  infiniment  en  régularité 
&  en  proportions.  Le  Portail  eft  embelli 
d'un  ordre  Dorique  en  pilaftres  avec  un 
Ionique  au  deflus.  Le  dedans  a  un  ordre 
Dorique  fort  régulier ,  dont  les  métopes 
font  remplis  de  toutes  les  chofes  qui  fer- 
vent aux  cérémonies  de  la  Religion  3  com- 
me des  Ciboires  s  des  Calices ,  des  Lampes, 
des  Encenfoirs,  des  Cloches ,  des  Chande- 
liers ,  ce  qui  fait  un  aflez  bel  effet ,  ces 
chofes  étans  placées  avec  des  mefures  tres- 
juftes.  Les  voûtes  font  des  mieux  enten- 
dues, &  les  ouvertures  pour  les  jours  font 
tout  ce  que  l'on  peut  délirer  pour  fournir 
la  lumière  necefîaire  dans  un  lieu  des  plus 
avantageufement  éclairez. 

Le  grand  Autel  n'eft  que  d'une  Menui- 
ferie  fort  fimple ,  ornée  îèulement  de  deux 
colonnes  corinthiennes. 

Mais  ce  qui  le  relevé  infiniment  au  def- 
ïus  des  plus  magnifiques  du  Royaume  ,  eft 
le  grand  Tableau  que  l'on  y  voit  du  fa- 
meux Poussin  ,  qui  eft  un  des  plus  beaux 
que  cet  habile  Peintre  ait  jamais  fait.  Tous 
les  curieux  eftiment  infiniment  cette  gran- 
de pièce  &  la  regardent  comme  le  plus 
beau  &  le  plus  rare  morceau  de  peinture 
qu'il  y  ait  en  France ,  non- feulement  par  la. 
compofition  du  fujer,mais  encore  par  l'exac- 
titude &  par  la  correction  du  deflein,  dans 
lequel  on  ne  peut  trouver  rien  à  redire  mal- 
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gré  ce  qu'en  ont  pû  avancer  quelques  cri- 
tiques trop  feveres  8c  peut-être  trop  ja- 
loux du  mérite  extraordinaire  du  Peintre, 
qui  ont  foûtenu  qu'il  avoit  fait  une  oreil- 
le trop  grande  à  Saint  François  Xavier, 
lequel  y  eft  reprefenté  faifant  un  Miracle, 
accompagné  de  plufieurs  perfonnes,dont  les 
attitudes  différentes  8c  les  exprefîions  vives 
8c  naturelles  font  une  variété  tout-à-fait 
admirable. 

Les  deux  Chapelles  des  cotez  ont  des 
Tableaux  qui  méritent  auflî  d'être  confi- 
nerez avec  foin  ,  parce  qu'ils  font  de  deux 
Peintres  renommez,à  fçavoir  Simon  V  oue  X 
&  Jacques  Stella. 

La  grande  Chapelle  à  coté  de  l'Eglife 
où  ces  Pères  tiennent  la  Congrégation  , 
eft  ornée  d'une  menuiferie  dorée,  avec 
des  Tableaux  d'eipace  en  efpace ,  8c  d'un 
Plafond  qui  reprefenté  une  AfTomption  de 
la  Sainte  Vierge  ,  mais  peint  d'une  manière 
médiocre  8c  commune.  Le  Tableau  qui  eft 
fur  l'Autel,  qui  reprefenté  la  Salutation  An- 
gélique ,  eft  de  Champagne.  Les  jours 
des  Fêtes  cet  Autel  eft  garni  d'une  riche 
argenterie,  que  les  perfonnes  qui  compofenc 
cette  Congrégation  ont  donnée. 

Voici  lTnfcription  qui  eft  gravée  fur  la 
première  Pierre  de  l'Eglife,  qui  futpoféç 
par  Henri  de  Bourbon  ,  Fils  naturel  de 
Henri  IV.  pour  lors  Evêque  de  Mets.  §C 
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depuis  connu  fous  le  nom  de  Duc  d<? 
Verneuil. 

D.  O.  M, 

S,    FRANCISCO  XAVERïO 

INDIARUM  APOSTOLO, 
AN  NO  CHRIST!  M.  PC  XXX, 

jPONTlïICATUS  URBANI  OCTAVI 

ANNO    SEPTIM  O. 
jREGNI   LUDOVICI  DECIM  I  -  TERTU 

An  NO     V  I  G  E  S  I  M  O. 
<p£NERAî.ATUS  R.  P.  MuTH  VlTELES- 
CHI  ANNO  DECIMO- QUARTO» 

iEDIS  PACIENDjfc  PRIMUM  LAPiDeM 

fP©suiT  S.  P.  Henricus  de  Bourbon 
Episcopus  Metensis3  S.  R.  I.  Prin- 
ceps,  Abbas  S.  Germani,  decimo 

APRILIS. 

Il  eft  bon  de  (Ravoir  que  la  Maifon  du 
Noviciat  des  Jefuites  a  de  très -grandes 
obligations  à  François  Subletde  noyers 
Secrétaire  .d'Etat  3  lequel  par  une  arTediori 
toute  particulière  qu'il  avoit  pour  les  Père? 
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.âc  la  Société  3  fit  bâtir  l'Eglife  à  fes  pro- 
pres dépens,  &c'eft  pour  cette  raifon  que 
les  Armes  paroifTent  en  plusieurs  endroits, 
particulièrement  dans  la  Voûte  &  fur  les 
Piédeftaux  qui  foûtiennent  la  Baluftrade 
de  marbre  blanc  >  devant  le  grand  Autel, 
Il  n'y  a  rien  de  plus  proche  à  voir  dans 
ce  Quartier  que  l'Eglife  de  S,  Sulpice,  de 
laquëlle  il  jfaif t  dire  quelque  chofe'  en  par- 
ticulier. 

L'EGLISE  DE  S.  SULPICE. 

DE  toutes  les  Paroifles  de  Paris  il  n'en 
eft  point  de  plus  considérable  non- 
feulement  par  le  nombre  des  habitans  qui 
s'y  trouvent ,  mais  encore  par  Ton  étendue 
qui  occupe  tout  le  Quartier  S.  Germain, 
le  plus  grand  de  toute  la  Ville. 

Le  Bâtiment  de  cette  grande  Paroilîe 
étoit  autrefois  fi  petit  &  fi  ferré ,  comme 
on  le  peut  voir  par  la  partie  de  la  Nef  qui 
eft  reliée  fur  pied,  qu'à  peine  pouvoit-i| 
.contenir  la  douzième  partie  des  Paroifliens,, 
Cela  fut  caufe  que  l'on  entreprit  il  y  a  en- 
viron cinquante  ans ,  le  grand  Edifice  que 
l'on  voit  a  prêtent  3  lequel  en  recompenfe 
eft  d'un  fi  grand  deflein  6c  d'une  dépenfe  fi 
exceflïve  3  qu'avec  les  liberalitez  &  les  legs 
nombreux  que  plufieurs  perfonnes  ont  fait, 
pn  a  encore  emprunté  de  tres-grofles  fom- 
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mes  d'argent  pour  l'achever  ;  8>C  comme 
tout  cela  n'a  pas  fuffi  ,  on  a  été  obligé  d'im- 
pofec  une  forte  taxe  fur  toutes  les  Maifons 
du  Quartier  j  bien  moins  pour  achever  ce 
grand  Edifice  que  pour  païer  les  créanciers; 
ce  qui  a  donné  occafion  à  un  tres-grand  Pro» 
cez  qui  n'eft  pas  encore  terminé  à  prefent. 

Le  Chœur,  qui  eft  la  feule  partie  à  la- 
quelle on  a  travaillé ,  eft  entouré  de  hautes 
arcades ,  dont  les  Trumaux  ou  les  Maflîfs 
entre-deux  font  ornez  de  Pilaftres  Corin- 
thiens ,  lefquels  foûtiennent  une  grande 
Corniche,  chargée  de  tous  les  ornemens 
qui  lui  font  naturels.  Les  Arcs  qui  font  cou- 
verts de  rainceaux  de  fculpture ,  pofent  fur 
cette  Corniche  &  foûtiennent  une  Voûte 
tresr-folide  &  tres-élevée,  d'une  ftru&ure  ôc 
d'une  entente  admirable.  Tout  autour  du 
Chœur  il  règne  un  large  coridor  orné  de 
Pilaftres  8C  d'une  Corniche  architravée , 
dans  lequel  il  peut  tenir  un  grand  nombre 
de  perfonnes  qui  peuvent  de  là  voir  tout 
ce  qui  fe  pafle  au  grand  Autel ,  où  l'Of- 
fice Divin  fe  fait  toujours  avec  beaucoup 
d'exactitude  &C  d'édification. 

La  Chapelle  de  la  Vierge  derrière  le 
Chœur  n'a  pas  été  achevée.  Le  Tableau 
qui  y  eft ,  reprefente  la  Sainte  Vierge ,  avec 
des  accompagnemens  dont  le  Peintre  auroit 
bien  de  la  peine  à  rendre  raifon  fi  l'on  lui 
demandoit. 
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A{ïèz  proche  dans  une  autre  Chapelle  à 
côté  du  paflage  on  verra  un  Taoleau  de  la 
Defcente  du  Saint  pfprit  fur  lçs  Apôtres  > 
peint  par  Nicolas  Montaigne. 

De  l'autre  côté  du  Chœur  on  diftingue- 
j:a  une  autre  Chapelle  ,  revêtue  d'une  Me- 
nuiferie  allez  jolie  ,  où  font  les  Armes  d'E- 
lifabcth  d'Orléans ,  DuchelTe  de  Guife.  Le 
Tableau  eft  de  Charles  de  la  Fosse, 
Peintre  en  réputation  à  prefent ,  qui  y  a 
reprefenté  une  Nativité  de  Nôtre  Seigneur. 

Sur  la  Porte  de  la  Sacriftie  on  a  placé 
une  copie  d'un  des  plus  beaux  Tableaux  du 
Dominiquain,  qui  eft  le  S.  Jérôme  mou- 
rant cette  copie  eft  tres-belle,  &  peinte  pas: 
Gilbert  de  Seve. 

Quelques  perfonnes  iliuftres  ont  été  en- 
terrées dans  cette  Eglife  ,  entr'autres  , 

Michel  de  Ma^ollh,  Abbe'  de 
Vil  le  loin  né  en  Tou  raine.  Ii  avoir  de 
l'érudition, &  s'eft  attaché  particulièrement 
à  faire  des  Traductions  d'anciens  Auteurs  , 
en  François, 

On  en  a  un  tres-grand  nombre  de  lui, 
mais  faites  à  la  hâce ,  &  tres-mal  limées. 
D'ailleurs  il  avoir  du  mérite  Ôc  étok  tres- 
honnête-homme.  Il  fe  connoiiToit  parfaite- 
ment en  Eftampes  ,  &  en  amalTa  une  gran- 
de quantité  ,  dont  la  plupart  font  à  prefent 
dans  le  Cabinet  du  Roy.  On  voit  l'Epita- 
phe  de  cet  Abbé  entre  deux  Chapelles  * 

Tome  II.  £ 
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fur  un  des  Pilallres  du  grand  Corridor.  Il  y 
cft  reprefenté  dans  une  Médaille  de  marbre 
blanc  ,  ht  laquelle  s'appuie  un  Amour 
pleurant ,  qui  tient  fon  Flambeau  renverle , 
avec  ces  mots  : 

M  I  C  H  A  E  L  I    D  E  MARQUES) 
ABBATI    DE  VlLLELOlN, 
GENE  RIS  NOBILITATE, 

MORUM  CANDORE, 
Religione    SINCERA,  . 
yARlA  ERUDITIONS 
CLÀRISSIMO, 

QUI    OBIIT    O  CTO  GENA  RIO    M  A  JOR  , 
P  R  I  D. 

Mon.  Mar.  An.  i68i. 

Petrus  de  la  Chambre  Marini 
Fil  i  u  s 
testamenti  curator 

amico  optimo  monumentum  pûsuït. 

François  Blondel  tres-verfé  dans  les 
Mathématiques  qu'il  avoir  enfeignées  à 
Monfeigneur  le  Dauphin  s  à  la  louange  du- 
quel on  pouvoit  dire  que  fur  quelque  ma-  j 
tiere  que  l'on  le  pût  confulter  il  donnoit 
des  réponfes  qui  fatisfaifoient.  Il  a  mis  au 
jour  plufieursTraitez  tres-fcavans',  un  grand 
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Cours  d'Archite&ure  en  trois  volumes  in 
Folio  ,  comme  il  l'avoit  donné  par  Leçons 
dans  l'Académie  d'Archite&ure  dont  il 
avoit  été  Profe0eur  Royal  un  temps  allez 
confiderable. 

Banhelemi  d'Herbelot  Parifien ,  mort 
le  8.  Décembre  1^95.  fort  eftimé  de*  Sça- 
vans.  Il  eft  Auteur  de  la  Bibliothèque  Orien- 
tale, tirée  de  tous  les  Livres  Turcs,  Perfans, 
&  Arabes ,  défailles  Langues  il  avoit  une 
grande  connoiflance.  Il  fur  emploie  dans 
des  affaires  confiderables  où  il  fit  voir  une 
grande  conduite  &  une  habileté  particu- 
lière ;  fon  mérite  &  fa  fcience  lui  avoient 
accjuis  une  place  dans  l'Académie  renom- 
mée délia  Cmfca  ,  à  Florence. 

Il  y  a  encore  à  voir  dans  cette  Eglife  un 
petit  Efcalier  de  pierre  de  taille,  d'un  feul 
trait,  tourné  en  limaçon  depuis  le  bas  juf- 
qu'en  haut,  dont  le  delTein  eft très  indus- 
trieux &  tres-hardi ,  lequel  conduit  dans 
les  Voûtes  qui  font  fore  élevées ,  comme 
on  a  déjà  dit.  Il  eft  de  l'invention  de  Gît- 
tard  Architecte  des  plus  habiles  de  fon 
temps }  qui  a  conduit  la  plus  grande  partie 
des  ouvrages  de  cette  Eglife,  qui  fera  une 
pièce  de  confequence ,  fi  jamais  on  peut  par- 
venir à  l'achever  fur  les  defleins  qui  ont 
été  donnez  &  qui  ont  paru  dans  le  monde. 

La  Maison  duSeminaire  de  Saint 
Siupice  eft  fort  proche 3  qui  eft  un  bâ  i- 
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ment  fpacieux  &  folidement  conftruit ,  éle- 
vé par  les  foins  de  BrctonvilUers,  Curé  de  S. 
Sulpice.  L'entreprife  de  cette  Maifona  été 
très- grande,  &  l'on  eft  furpris qu'un  parti- 
culier ait  pu  fournir  à  la  dépenfe  d'un  Ci 
grand  ouvrage. 

La  Chapelle  eft  la  plus  belle  chofe  que 
l'on  puifte  voir.  Le  Plafond  eft  peint  par  l  b 
JÎMiNs&eft  un  des  plus  beaux  Ouvrages  que 
ce  Peintre  excellent  ait  jamais  fait.  Il  y  a 
reprefenté  une  Aflbmption  de  la  Vierge  , 
avec  quantité  de  figures }  toutes  avec  des 
expreffions  vives  ,  &  lui-même  a  voulu  y 
paroître  fous  la  figure  d'un  Apôtre.  LeTa- 
bleau  de  l'Autel  qui  reprefenté  une  Pente- 
côte ,  eft  encore  du  même  Maître ,  &  cette 
pièce  lui  plaifoit  Ci  fort ,  qu'il  en  a  fait  faire 
des  copies  pendant  fa  yie  aufquelles  il  a 
bien  voulu  retoucher.  Ces  Ouvrages  font 
tres-confiderables  ,  &  tous  ceux  qui  ont  le 
goût  de  la  belle  peinture,  &  de  la  correction 
du  delïein ,  en  font  un  cas  tout  particulier 
en  les  comparant  à  tout  ce  que  l'on  peut 
voir  de  plus  beau  &  de  plus  vanté  en  Italie 
par  les  Peintres  du  premier  ordre. 

La  Foire  de  S.  Germain  eft  dans 
le  voifinaçe  de  S.  Sulpice  ,  à  l'extrémité  de 
la  rue'  de  'Tournon,  Cette  foire  eft  ouverte 
depuis  la  Fête  de  la  Purification,  qui  arrive 
toujours  le  z.  Février  ,  jufqu'au  premier 
jour  de  Carême  >  mais  fouyenc  on  la  conti- 
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htie"  jufqu'à  la  Semaine  Sainte.  Le  lien  où 
elle  fe  tient  n'a  rien  du  tout  de  remarquable,, 
ce  font  plufieurs  Allées  couvertes  ,difpo fées 
dans  un  quarré  ,  lefquelles  Te  coupent  les 
unes  les  autres  affez  régulièrement  y  où  les 
Boutiques  des  Marchands  font  placées.  On 
vend  dans  la  Foire  de  S.  Germain  de  toutes 
fortes  de  choies  excepté  des  Livres ,  8c  les 
Marchands  ont  le  Privilège  d'y  venir  de 
tous  les  endroits.  On  y  voit  des  Boutiques 
remplies  de  riches  marchandifes  &  de  cu- 
riofitez  precieufes ,  &  dans  celle  de  H  e- 
rault  Peintre  on  trouve  quelquefois  des 
Tableaux  de  prix» 

Pour  ne  tien  négliger  dans  ce  canton 
il  faut  aile*.'  dans  la  rue  Garanciere,' 
derrière  l'Eglife  de  Saint  Sulpice ,  voir  une 
Maifon  affez  bien  conftruite  ,  nommée  au- 
trefois l'Hôtel  de  Sourdiac  ,  laquelle 
a  été  bâtie  par  René  de  Rieux  ,  Evêque  dé 
Laon  ,  mort  en  165 1.  Cette  Maifon  eft  du 
deflein  de  Ro  b  e  l  i  n  i  ,  &  a  été  long-temps 
imparfaite ,  &  même  en  grand  défordre  9 
mais  depuis  quelques-années  elle  eft  tombée 
entre  les  mains  d'un  homme  riche  &  de  bon 
goût,  qui  l'a  fait  achever  &  embellir  de  telle 
manière  qu'elle  peut  être  confiderée  com- 
me une  des  plus  belles  &  des  plus  commoJ 
des  que  l'on  puifle  voir  à  prefent ,  quoique 
d'ailleurs  elle  fe  trouve  dans  un  terrain  aflez 
ferré  &  que  la  cour  n'aie  pas  toute  1  eten-» 
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due  qu'elle  devroit  avoir.  L'Efcalier  eftUfié 
des  plus  belles  pièces  du  logis.  Il  eft  fort 
éclairé  &  fort  commode  ,  qui  eft  ce  que 
Ton  demande  ordinairement. 

Après  ces  chofes  ,  il  faut  prendre  la  route 
du  côré  des  Premontkez,  qui  fe  trou- 
vent dans  un  carrefour ,  à  l'entrée  de  la 
grande  rue  de  Seve  ,  dans  lequel  fîx  rues 
viennent  fe  terminer. 

L'E^life  des  Premontrez  eft  petite  Se 
fort  fimplement  bâtie  ,  mais  le  Portail 
n'eft  pas  à  méptifer  ,  puifqu'il  eft  du  deflein 
de  Dosbay  Architecte,  des  plus  excellens 
que  l'on  ait  à  prefent  en  France.  La  Reine 
Mere  Anne  d'Autriche  a  donré  de  quoi 
élever  cette  Eglife  ;  &  ces  Pères  doivent  la 
plus  grande  partie  de  leur  fondation  à  cette 
pieufe  Princefle ,  qui  mit  la  première  pierre 
en  \66 1.  aux  fondemens  de  cette  Eglife. 

Plus  avant  eft 

^L'Abbaye  aux  Bois,  de  l'Ordre  de 
Cîteaux  ,  qui  a  été  transférée  de  Picardie 
en  cette  Ville.  LaMenuiferiede  leur  Auteî 
eft  aflez  bien  travaillée  &  d'un  deflein  allez 
régulier.  Le  Tableau  que  l'on  y  voit  eft  une 
defeente  de  Croix,  peint  par  Canis. 
Tout  proche  eft 

L'Hôpital  des  Petites  Maisons 
où  les  foux  font  renfermez.  Il  y  a  aufli  un 
aflez  bon  nombre  de  Vieilles  gens  entre- 
tenues. On  conferye  dans  la  Sacriftie  de 
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l*£glifc  un  Cmcifix  d'Ivoire  d'un  nommé 
Jaillot ,  qui  excelloit  dans  ces  fortes  de  pie, 
ces.  Il  fut  néanmoins  exclus  de  1  Académie 
de  Peinture  pour  des  raifons  particulières  , 
&  le  chef-d'œuvre  qu'il  avoir  fait  pour  y 
être  receu  ,  qui  eft  ce  Crucifix  ,  fut  donne 
à  cette  Eelifc  ,  où  l'on  le  garde  encore  corn- 
me  un  ouvrage  confiderabledans  fon  genre. 
Dans  la  même  rue  eft  encore  N 
L'Hôpital  des  Incurables  ou  Ion 
taite  pluficurs  malades  de  l'un  &  de  l'au- 
tre Sexe  ,  avec  afTez  de  foin.  Les  Salles 
dans  lefquelles  les  Lits  font  placez  (ont 
voûtées  folidcmenc,  mais  l'EgUfe  ne  re- 
pond point  à  ces  ouvrages.  Le  Tableau  de 
l'Autel  eft  de  François  PeRRIeR  ,  &  repre- 
fente  une  Annonciation.  Dans  une  des 
Chapelles  des  cotez  à  main  droite,  on  en 
voit  un  autre  du  même  Maure',  &  a  celle 
qui  eft  à  1  oppofue,  un  Ange  Gardien,  peint 
par  Champagne.  Les  Appartenons  pour 
les  Malades  font  difpo fez  de  manière  que 
ceux  des  Hommes  &  ceux  des  Femmes  (ont 
également  diftans  de  l'Eglife  qui  fe  trou- 
ve au  milieu. 

Pierre  Camus  ,  Evêque  du  Bdlay  ,  très- 
fçavant  Prélat,  Si  d'une  pieté  tout-a-fait 
exemplaire,  eft  enterré  dans  L'EgUle  des 
Incurables.  Il  eft  mort  en  1652. 

De  la  rue  de  Seve  on  peut  aller  dans  la 
Rue  de  Grenelle,  qui  vient  aboutir  ail 

L  iiij 


24 î)efcrtption  nouvelle 
carrefour  de  la  Croix  rouge  3  où  fe  trouvent 
les  Prémontrez. 

Là  première  chofe  que  Ion  y  voit  eft 
Le  Couvent  Ces  Cordelières 
qui  etoient  autrefois  établies  dans  la  rue  des 
Francs- Bourgeois.  Elles  ont  acheté  le  grand 
Hôtel  de  Beauvais \  quelles  ont  accommo- 
dé à  leur  manière.  L'Eglife quelles  ont  à 
prefent  étoit  autrefois  une  grande  Salle  que 
l'on  a  ajuftée ,  de  manière  qu'elle  eft  artez 
propre.  Il  y  a  un  Tableau  de  Canis  qui 
reprefente  une  Nativité.  Ces  Religicufes 
pourvoient  bien  ai fé ment  faire  la  dépenfe 
d'une  nouvelle  Ëglife ,  fi  l'on  confidere  les 
biens  tres-conflderables  qu'elles  ont  amaifez 
depuis  leur  établiflement.  On  lit  cette  In- 
scription fur  leur  porte  au  bas  de  quelques 
ligures  qui  reprefentent  une  Nativité  de 
N.  S.  copiée  en  petit  d'après  celle  du  grand 
Autel  du  Val  de  "Grâce. 

Monastère    de    la  Nativité* 
i>e  Jésus  de  l'Ordre  de  Sainte 
Claire  3  établi  en  1683.  et  trans- 
fère' en  ce  lieu  en  1687. 

Plus  avant  eft  une  grande  Maifon  qui 
fait  le  coin  de  la  ruë  du  Bacq  >  dont  les  ap- 
partenons font  tres-regulierement  difpofez. 

.Tout  proche  on  en  a  élevé  une  nouvelle 
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<jue  l'on  a  embellie  au  dehors  autant  qu'il 
a  été  poffible.  Elle  eft  de  De  lis  le,  qui 
a  apporté  beaucoup  de  foin  pour  en  faire 
une  mai  Ton  de  confequence. 

LH6t£L  de  Navaîlles  fe  trouve 
aufli  dans  la  même  rue.  C'eft  un  gros  corps 
de  bâtiment  quarré  oblong  d'une  ftruclure 
tres-folide  qui  domine  fur  quantité  de  Jar- 
dins aux  environs }  ce  qui  en  rend  les  veuê's 
tres-agreables.  Cette  Maifon  a  été  bâtie  par 
les  foins  de  Jacques  le  Coigneux  Prefi- 
dent  à  Mortier  au  Parlement  de  Paris,  mort 
en  16^0.  Ce  Magiftrat  avo'itun  grand  crédit 
dans  le  Parlement  à  caufe  de  Ton  mérite  Se 
de  Ton  intégrité ,  &c  il  porta  dans  fon  temps 
à  un  tres-haut  degré  la  majefté  de  la  Robe 
en  foûtenant  Tes  droits  avec  vigueur  &:  avec 
fermeté ,  ôc  en  défendant  la  caufe  commune 
-d'une  manière  qui  n'a  pas  eu  d'exemple  de- 
puis lui. 

L'HOTEL  ROYAL 

des  Invalides. 

DE  tous  les  grands  bâtimens  que  îe 
Roy  a  fait  élever ,  il  n'y  en  a  point  où 
il  paroiflè  plus  de  magnificence  &  plus  de 
pieté  tout  enfemble  que  dans  cet  édifice, 
parce  que  ladépenfe  prodigieufe  que  l'on  a 
faite ,  a  été  feulement  pour  l'entretien  Se 
pour  la  nourriture  des  foldats  eftropiez  >  qui 
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n'étant  plus  en  état  de  fervir  dans  les  Ar- 
mées auroient  mené  une  vie  languiflante 
&  miferable ,  fans  les  fecours  qu'ils  trou- 
vent dans  cette  Maifon  ,  où  ils  font  entre- 
tenus de  toutes  chofes ,  &  où  ils  peuvent 
achever  le  cours  de  leur  vie  dans  l'exercice 
de  la  pieté  Chrétienne.  Ce  qui  eft  furpre- 
nan^ert  que  tout  ce  grand  édifice  a  été  ache- 
vé &  poulie  en  l'état  où  l'on  le  voit  à  pre- 
fent,  dans  l'efpace  de  huit  ans  ,  au  plus 
fort  de  la  guerre  3  où  il  fembloit  que  tous 
:  les  foins  dûffent  être  portez  ailleurs. 

Ce  fut  environ  en  l'année  167c  que 
l'on  jetta  les  premiers  fondemens  de  cet  ou- 
vrage qui  fait  à  prefent  un  des  principaux 
ornemens  de  la  Ville  de  Paris  s  au  milieu 
d'une  campagne  de  fable  &  de  gravier3dans 
une  fituation  cependant  afTez  avantageufe, 
parce  que  la  veue  fe  trouve  fort  étendue  en 
cet  endroit ,  qui  n'eft  pas  éloigné  de  la  ri- 
vière ,  de  laquelle  il  reçoit  plus  d'agrément 
que  d'incommodité. 

La  figure  extérieure  de  tout  ce  grand  bâti- 
ment eft  d'un  quarré  régulièrement  formé 
qui  occupe  un  terrain  de  dix-fept  arpens  ou 
environ ,  dans  la  capacité  intérieure  duquel 
il  fe  trouve  cinqcours  de  même  forme,toures 
entourées  de  logemens  à  quatre  étages  fort 
proprement  conftruits.La  cour  du  milieu  eft 
plus  grande  quatre  fois  ou  environ  que  les 
aûtreSj  &  les  bâdmens  dont  elle  eft  enfer- 
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mée  font  d'une  ordonnance  bien^lus  élé- 
gante &  bien  agréable.  Ce  font  deux 
rangs  d'arcades  l'une  fur  l'autre  qui  for- 
ment des  corridors  ou  des  Galle.ries  à  la  fa- 
veur defquelles  on  peut  aller  à  couvert  tout 
autour.  Les  combles  font  enrichis  de  divers 
ornemens  qui  reprefentent  des  trophées 
d'armes  &  de  femblables  chofes,  qui  font 
un  tres-bel  effet.  Dans  le  fond  de  la  cour, 
vis-à-vis  de  la  principale  entrée  ,  eft  la  por- 
te de  l'Eglife  diftinguée  du  refte  par  un 
avant  corps  d'Architedure  orné  de  deux 
ordres ,  d'un  Ionique ,  dont  les  volutes  font 
formées  par  des  cornes  de  Bellier ,  &  d'un 
Comporte,  ou  d'un  ordre  François,  ter- 
miné par  un  fronton  ,  au  milieu  duquel  on 
a  place  le  Cadran.  On  entre  par  cet  endroit 
dans  la  partie  de  l'Eglife  deftinée  pour  ceux 
delà  Maifon  \  c'eft  une  longue  Nef ,  s'il  eft 
permis  de  lui  donner  ce  nom  3  de  3Z.  toifes, 
laquelle  eft  décorée  d'un  grand  ordre  Co- 
rinthien en  Pilaftres  tres-bien  exécuté  ,  &C 
deux  corridors  l'un  fur  l'autre  qui  régnent 
de  chaque  côté  folidement  voûtez  ,  de  mê- 
me .que  tout  le  refte  de  cet  Edifice. 

L'intérieur  de  la  Maifon  n'a  rien  d'ex- 
traordinaire.Les  chambres  font  difpo fées  de 
telle  manière  qu'elles  ont  toutes  les  com- 
moditez  qu'elles  peuvent  avoir.  Celles  des 
Amples  foldats  font  ordinairement  à  plu- 
fieurs  lits,  mais  celles  des  Officiers  font 
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particulières,  meublées  &  garnies  propre- 
ment. 

Il  y  a  quatre  Réfectoires  dans  les  appar- 
tenons qui  forment  les  deux  cotez  de  la 
grande  cour ,  où  l'on  a  peint  les  princi- 
paux Sièges  de  ces  dernières  guerres ,  5c  les 
Batailles  que  la  France  a  gagnées  fur  fes  en- 
nemis 3  ce  qui  donne  du  plaifir  à  ceux  qui 
ont  affifté  aux  adicwis  qui  y  font  repré- 
sentées. 

Les  infirmeries  qui  font  feparées  de  h 
Maifon  par  une  cour,  méritent  bien  auflî 
que  l'on  fe  donne  la  peine  d'y  aller  pour 
voir  la  propreté  5c  la  vigilance  avec  laquelle 
les  malades  font  fervis.  Elles  confiftenc 
en  plufieurs  longues  Salles  garnies  de  lits 
de  chaque  côté  qui  fe  coupent ,  où  Ton  a 
placé  des  Autels  que  l'on  voit  des  lieux  les 
plus  éloignez. 

Enfin  l'on  peut  dire  que  rien  ne  manque 
à  cette  Maifon  ,  tout  y  étant  difpofé  5c  ré- 
glé de  manière  que  les  chofesnecefTaires,  de 
queln'ie  efpece  qu'elles  puiiTent  être ,  s'y 
trouvent  fans  aucune  peine. 

Le  Spirituel  eft  adminiftré  par  les  Pères 
de  la  Miflîon  de  Saint  Lazare ,  qui  s'en 
acquittent  avec  beaucoup  d'exactitude  5c  de 
précaution ,  de  même  que  dans  les  Maifons 
Royales  où  ils  fe  font  introduits  depuis 
quelques  années  ;  5c  de  peur  que  I'oinVeté 
ne  corrompe  les  mœurs  des  fbldats ,  on  les 
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bécupe  à  des  chofes  qui  ont  du  rapport  à 
leur  prbfeflion  ,  fans  cependant  les  fatiguer 
beaucoup.  Tous  les  jours  on  fait  la  garde 
aux  Portes  de  cet  Hôtel  comme  dans  une 
Ville  de  Guerre  ,  &  les  exercices  militaires 
s'y  font  à  peu  prés  de  la  même  manière. 

Les  defteins  de  tous  ces  grands  travaux 
ont  été  donnez  par  Libéral  Bruand  Ar- 
chitecte d'une  tres-grande  expérience,  S>C 
d'une  capacité  reconnue  de  tout  le  monde» 

La  nouvelle  Eglife  à  laquelle  on  travail- 
le depuis  plufieurs  années,  fera  non  feule- 
ment le  plus  magnifique  ornement  de  cette 
grande  mai  Ton ,  mais  encore  elle  doit  égaler 
tout  ce  que  l'on  voit  de  plus  régulier  dans 
les  bârimens  élevez  depuis  un  fiecle. 

La  principale  entrée  de  ce  riche  Edifice 
eft  du  côté  de  la  campagne  ,  &  afin  de 
rendre  cette  entrée  plus  belle  Se  plus  ma- 
jeftueufe,  on  doit  faire  vis-à-vis  une  gran- 
de efplanade  ,  où  trois  longues  allées  d'ar* 
bres  déjà  plantées  doivent  fe  terminer. 

La  façade  de  PEglife  eft  de  vingt-fepc 
roi  Ces,  elle  eft  ornée  d'un  grand  ordre  Dori- 
que avec  un  Corinthien  au  deflus ,  lefquels 
font  embellis  de  tous  les  ornemens  de  fcul- 
pture  que  Ton  a  pu  imaginer  ,  exécutez  par 
les  plus  habiles  Maîtres.  Les  deux  Anges 
que  l'on  a  placez  fur  le  chambranle  de  la 
porte,  font  de  Vancleye  ,  &  les  figures 
couchées  fur  le  fronton  de  Coyzevox, 
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Dans  les  deux  Niches  des  cotez  on  doif 
placer  Saint  Charlemagne  Se  Saint  Loiiis  * 
qui  auront  douze  pieds  de  haut  d'un  feul 
bloc  de  marbre. 

Le  corps  de  tout  l'Edifice  eft  quarté  en 
manière  de  piédeftal ,  fur  lequel  s'élève  la 
tour  qui  forme  le  dôme.  On  a  obfervé  en 
ordre  compofîte  autour  du  dôme  en  colon- 
nes avec  quatre  corps  avancez  formez  par 
des  groupes  de  quatre  colonnes  chacune* 
Les  fenêtres  font  embellies  de  chambranles 
&  d'entablemens,  fur  lefquels  on  a  placé  des 
vafes  Se  des  figures  de  génies  ;  toutes  ces 
chofes  fe  trouvent  un  peu  preflees  fous  la 
grande  Corniche  qui  règne  tout  autour  :  le 
refte  du  dôme  confifte  dans  un  Attique  qui 
forme  un  fécond  étage  ,  dans  lequel  on  a 
mis  un  rang  de  fenêtres  arondies  par  en 
haut,  &  fur  la  dernière  corniche  on  a  placé 
des  grands  Candélabres  ou  des  Torchères. 
Mais  le  toit  ou  le  grand  comble  qui  couron- 
ne Se  qui  termine  l'édifice,  enrichit  infini- 
ment tout  le  refte  ;  il  eft  couvert  de  plomb 
chargé  de  trophées  d'armes  en  pentes  Se  de. 
grandes  plates-bandes  dorées  qui  répon- 
dent à  l'archite&ure ,  avec  une  lanterne  au 
deftus  fermée  r^ar  un  corps  rond  accompa- 
gné de  quatre  Colonnes.  Une  marMere  de 
piramide  s'élève  fur  cette  lanterne,  laquelle 
►  porte  une  grofle  boule  de  cuivre  doré  bruni, 
ôc  une  grande  croix  au  deflus.  Toutes  ces 
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chofes  brillent  d'une  tres-riche  dorure  qui 
fait  diftinguer  ce  dôme  de  bien  loin  ,  &  qui 
embellit  extrêmement  tout  cet  édifice.Quel- 
que  chofe  que  l'on  puifle  vanter  ailleurs  9 
on  ne  trouvera  rien  dont  l'apparence  exté- 
rieure foit  plus  magnifique,  ni  qui  frappe 
les  yeux  plus  agréablement  que  le  comble 
de  ce  dôme  ,  dont  la  feule  dorure  a  monté 
à  quarante  mille  écus  de  dépenfe.  Tout  ce 
bel  ouvrage  eft  de  cinquante  toifes  ou  en- 
viron de  haut  ,  depuis  le  rez-de-chaurîée 
jufqu'à  la  pointe  de  la  croix ,  qui  eft  la  plus 
grande  élévation  que  l'on  ait  encore  donnée; 
ce  que  l'on  auroit  de  la  peine  à  croire  fi  l'on 
n'en  avoit  les  mefures  tres-juftes  dans  une 
Eftampe  gravée  exprés ,  où  l'on  a  mis  une 
échelle  qui  marque  toutes  les  dimensions  de 
ce  bâtiment. 

L'intérieur  de  cette  Eslife  eft  moins  ache- 
vé  que  le  dehors.  Les  principales  Sculptures 
font  cependant  déjà  fi  ni  es,  comme  les  chapi- 
teaux du  grand  ordre  Corinthien  qui  règne 
par  tout  ,  &  les  bas-reliefs  fur  les  petites 
arcades  qui  reprefentent  les  principaux  éve- 
nemens  de  la  vie  de  Saint  Loiiis ,  à  qui  cet- 
te Eglife  eft  dédiée  j  mais  les  quatre  Evan- 
geliftes  entre  les  arcs  qui  portent  le  dôme 
ne  le  font  pas  encore  tout-à-fait,  de  même 
que  quelques  autres  chofes  qui  font  cepen- 
dant déjà  fort  avancées. 

L'Autel  principal  doit  être  placé  fous  un 
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des  grands  arcs  du  Dôme  3  de  manière  qu'il 
fera  veu  également  par  tout.  Le  modèle  que 
l'on  en  voit  eft  d'un  defTein  tres-riche,  com- 
pofé  de  quatre  colomnes  torfes  qui  foûtien- 
nertt  un  baldaquin  orné  de  tout  ce  que  l'on 
a  pû  imaginer  de  plus  beau.  Ce  bel  ouvrage 
doit  être  de  bronze  dore  dàns  le  goût  à  peu 
prés  de  celui  de  Saint  Piere  de  Rome  qui 
eft  du  deifein  du  Cavalier  Bernin. 

Le  Dôme  en  dedans  paroît  d'une  hauteur 
tres-confiderable  j  il  a  vingt-neuf  toi  fes  5C 
demie  de  vuide  depuis  le  pavé  jufqu'à  la 
chef,  5c  douze  toifes  5c  demie  de  diamètre. 
Il  eft  terminé  par  deux  voûtes  3  dont  la  pre- 
mière ,  qui  doit  être  chargée  de  quantité 
d'ornemens  deftuc  ,  6c  d'un  ouvrage  aflez 
femblable  à  la  Mofaïque  ,  a  une  grande  ou- 
verture au  milieu ,  à  la  faveur  de  laquelle  on 
doit  voir  la  féconde  voûte  faite  de  brique 
que  fera  ornée  d'un  morceau  de  peinture  de 
cinquante-deux  pieds  de  diamètre  ;  5c  com- 
me la  lumière  auroit  difficilement  pénétré 
julqu'à  cet  endroit ,  on  a  ménagé  les  jours 
des  fenêtres  de  T  Attique  de  telle  forte  que 
ces  mêmes  fenêtres,  fans  paroître  en  dedans, 
éclairent  cet  efpace,  lequel  fans  ce  fecours 
auroit  été  tout-à-fait  obfcur. 

Les  quatre  Chapelles  cjui  occupent  les 
cotez  du  Dôme  font  ornées  de  Colonnes 
Corinthiennes ,  5c  ont  douze  toifes  5c  de- 
mie depuis  le  pavé  jufqu'au  plafond ,  avec 


'&  la  fille  de  Parts.  257 
ttricj  toifes  &  demie  de  diamettre. 

Les  Colonnes  Corinthiennes  qui  foûtien- 
nenr  les  quatre  tribunes  fous  le  dôme ,  &C 
les  pilaftres  du  même  ordre  ,  qui  régnent 
dans  tout  l'intérieur  de  cette  Eglife ,  ont 
trente  5c  un  pieds  de  haut. 

Voila  les  principales  mefures  de  cet 
Edifice ,  qui  demande  encore  beaucoup  de 
temps  &  de  foins  pour  parvenir  à  la  perfec- 
tion où  l'on  s'eft  propofé  de  le  conduire  y 
Se  quoi  qu'à  l'examiner  foigneufement  il 
fembie  que  l'Architecte  ait  négligé  de  cer* 
taines  règles  preferites  &  fuivies  par  les  plus 
grands  Maîtres  3  cependant  à  confîderer  le 
tout  enfemble  avec  des  yeux  moins  feveres  , 
on  peut  dire  que  cet  ouvrage  mérite  de  Tap- 
plaudifTement  à  caufe  de  quantité  de  belles 
parties  que  l'on  y  remarque  ,  Se  fur  tout  à 
caufe  de  la  richelTe  Se  de  l'abondance  des 
ornerïiens  que  l'on  diftingue  par  tout ,  qui 
couvrent  8c  qui  cachent  ce  que  lesSçavans 
trouvent  de  moins  régulier  ôc  de  moins 
correct. 

On  doit  loiier  principalement  le  foin  que 
l'on  a  apporté  dans  l'execution,&dans  l'exa- 
ctitude extrême  avec  laquelle  tout  eft  termi- 
né. Ce  que  l'on  peut  attribuer  aux  excellens 
ouvriers  qui  y  ont  été  employez  ,  lefquels  fe 
font  efforcez  de  faire  de  leur  mieux  3  ÔC 
de  montrer  de  quoi  ils  étoient  capables. 

Les  defTeins  de  l'Architecture  ont  été 
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donnez  pat  Louis  Hardouin  furnommé 
Mansard,  premier  Archire&edu  Roytf 
dont  on  a  parlé  au  fujec  de  la  Place  Royale 
de  la  rue  Saint  Honoré  s  &  ce  bel  édifice 
fait  voir  dequoi  il  eft  Capable  ,  8c  à  quel 
degré  il  pofléde  l'art  de  bâtir. 

Ce  qu'il  y  a  encore  avoir  dans  ce  Quar- 
tier ,  après  avoir  oblervé  tout  ce  qui  eft  aux: 
Invalides,  eft  le  Séminaire  des  Mis- 
sions Etrangères,  où  l'on  a  bâti  une 
Eçlife  d'un  goût  fingulier.  Elle  eft  fort  éle- 
vée y  parce  qu'il  y  en  a  une  autre  defïbus 
dans  laquelle  on  defeend  pour  y  entrer  j 
lorfqu'elle  fera  achevée  on  y  trouvera  des 
choies  qui  fatisferont.  Elle  eft  du  deftèin  de 
Du  Buisson  ;  c'eft  de  cette  Maifon  que 
l'on  envoyé  des  Mifîîonnaires  dans  les  In- 
des pour  prêcher  l'Evangile  aux  Infidèles, 
dont  ils  s'acquittent  avec  un  tres-grand 
zele ,  fuivi  d'un  merveilleux  fuccés  ,  com- 
me on  l'apprend  par  les  Relations  qui  vien- 
nent fouvent  de  ces  païs  éloignez  ,  que 
Ton  a  foin  de  faire  imprimer  de  temps  en 
temps.  ' 

Dans  la  Rue  du  Bac , où  cette  Maifon 
fe  trouve,  on  diftinguera  plusieurs  autres 
Maifons  neuves,  bâties  depuis  quatre  ans 
par  les  foins  des  Adminiftrateurs  de  l'Hô- 
pital des  Incurables ,  qui  produifènt  de  gros 
revenus.  Le  Bailly  d'H  au  te  feuille 
Ambafladeur  de  Malte  qui  en  occupe  une > 
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â  un  grand  nombre  de  très- excellens  Ta- 
bleaux qu'il  amaiTe  depuis  plulîeurs  années. 
Les  ouvrages  des  plus  illuftres  Maîtres  s'y 
trouvent  d'un  choix  tres-excellent,&  rien  ne 
fatisfait  davantage  la  curiofité  des  plus  dé- 
licats que  les  peintures  que  l'on  trouve  dans 
ce  riche  Cabmer. 

Le  Couvent  des  Recolettes  eft 
auffî  dans  la  même  rué*.  Ces  Religieufes 
ont  fait  élever  depuis  deux  ans  une  nou- 
velle Egli  fe  où  il  n'y  a  rien  que  de  tres-fim- 
ple  3  de  même  que  dans  le  petit  Couvent 
des  Pères  Recolets  qui  çft  fort  proche  , 
aufli  nouvellement  bâti  ,  pour  lefquelles 
cho (es  le  Roy  a  donné  une  lomme  d'argent 
allez  confiderable- 

Dans  la  rue  de  la  Planche  qui 
tombe  dans  la  rue  du  Bac  3  il  y  a  une  fort 
grande  M  ai  Ton  ,  à  prefent  occupée  par  le 
Comte  d'AuvERGNE  ,  dont  l'apparence 
a  de  la  grandeur  8c  de  la  beauté;  mais  où 
les  dedans  n'ont  aucune  commodité  ni  au- 
cune correfpondance  avec  les  dehors.  Elle 
eft  du  deflein  de  le  duc  Architecte,  le- 
quel cependant  a  élevé  des  bâtimens  dans 
Paris  où  l'on  remarque  beaucoup  de  feien- 
ce  dans  l'art  de  bâtir. 

Le  Noviciat  des  Jacobins 
Reformez  eft  dans  la  rue  allez  pro- 
che ,  à  laquelle  on  a  donné  le  nom  de  Saint 
Dominique  3  parce  que  ce  Saint  eft  l'Info- 
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tureur  de  ces  Pères  ,  &  qu'ils  ont  été  éta- 
blis des  premiers  dans  cette  rue.  Le  Cardi- 
nal de  Richelieu  a  beaucoup  contribué  à 
leur  fondation  ,  cependant  ce  Couvent  a 
long-temps  demeuré  imparfait  &  fort  ferré} 
mais  depuis  l'année  i68z.  ces  Pères  ont 
élevé  de  tres-grands  bâtimens ,  non  feule- 
ment au  dehors  dans  des  jardins  qui  leur 
âppartenoient  ,  où  ils  ont  fait  conftruire 
quantité  de  Maifons  tres-lôgeables  qu'ils 
loiiént  à  des  particuliers  pour  en  tirer  un 
revenu  confiderable  -,  mais  encore  ils  ont 
fait  bâtir  de  fond  en  comble  le  Couvent , 
qui  confifte  en  plufieurs  Dortoirs  avec  tous 
les  appartenons  qui  font  neceflaires  à  une 
Communauté  nombreufe  :  avec  cela  ils  ont 
entrepris  l'édifice  dune  nouvelle  Eglife, 
dont  la  plus  grande  partie  eftdéja  achevée 
fur  les  défais  de  Bull  et  Architecte  de  la 
.Ville ,  un  des  plus  habiles  de  la  profeflîon  , 
&  des  plus  eftimez  ,  à  caufe  de  fa  régulari- 
té avec  laquelle  il  exécute  les  ouvrages  que 
l'on  voit  de  lui.  Cette  Eglife  eft  ornée  en 
dedans  d'un  grsnd  ordre  Corinthien  en  pi- 
laftres  avec  des  Chapelles  de  chaque  côté 
qui  ont  dix-huit  pieds  en  quarré ,  voûtées 
en  coupole.  La  Nef  de  cette  Eglife  peut 
avoir  onze  toifesde  hauteur  depuis  le  pavé 
jufqu'à  la  voûre  3  &  environ  la  moitié  de 
lar  geur.  On  ef:ime  la  diftribution  des  ou- 
vertures qui  fourniflent  une  lumière  dou2 
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ce  Se  modérée.  L'Autel  principal  eft  du 
deflein  de  le  Brun  ;  c'eft  une  efpece  de 
Baldaquin  compofé  de  deux  groupes  de 
quatre  Colonnes  comportes  élevées  fur 
des  piédeftaux  de  marbre  3  avec  un  grand 
ceintre  de  menuiferie  dorée,  fur  lequel  il 
y  a  une  figure  de  Nôtre  Seigneur  qui  ref- 
fufeite. 

Le  Tombeau  de  Philippe  de  Montaut 
1 1.  du  nom  Duc  de  Nav  ailles  ,  Maré- 
chal de  France  s  fe  trouve  derrière  cet  Au- 
tel dans  un  efpace  que  l'on  a  ménagé  ex- 
prés ,  embelli  de  figures  de  bronze  doré, 
ôc  de  plufieurs  ornemens  fur  des  incruta- 
tions  de  divers  marbres. 

Le  Tabernacle  eft  d'un  ouvrage  afiez 
paflable.  Sufanne  de  Beaudean  de  Nemllan 
veuve  du  Maréchal  Duc  de  Navailles ,  qui 
a  élu  fa  fepulture  en  cet  endroit  à  caufe  de 
celle  de  fon  illuftre  époux  }  a  donné  de 
grandes  fommes  d'argent  pour  ces  cmbel- 
liflemens ,  ÔC  pour  la  conftru&ion  de  cette 
Eglife ,  où  les  Armes  paroilfent  en  plufieurs 
endroits.  Martin  a  exécuté  les  ouvrages 
de  Sculpture  de  l'Autel  &  du  Tombeau,?ur 
des  defièins  que  le  Brun  avoit  donnez  , 
pomme  on  vient  de  le  dire. 

L'Hôtel  de  LuiNES,que  l'on  nom- 
moit auparavant  l'Hôtel  de  Chevreu- 
se  ,  eft  vis-à-vis  l'Eglife  des  Jacobins,  Se 
]ui  fournit  un  point  de  veuç  cres-agréablç. 
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Il  a  été  bâti  pour  Marie  de  Roham  Du- 
cheffe  db  Chevreuse  ,  fort  renommée 
à  caufe  de  la  grande  part  qu'elle  avoit  aux 
intrigues  difficiles  de  fon  temps  ,  defquelles 
elle  fe  démêloit  avec  beaucoup  d'adrefle  S>C 
de  prudence.  Les  dehors  de  cet  Hôtel  font 
tres-beaux  de  ordonnez  avec  intelligence. 
Les  appartemens  qui  donnent  fur  un  tres- 
beau  jardin  ont  tout  ce  que  l'on  peut  déli- 
rer d'agréable  6c  de  commode  pour  loger 
«n  tres-grand  Seigneur.  Ceft  le  Muet 
Architecte  renommé  qui  en  a  donné  les 
deffeins. 

Dans  la  mêmeruë  on  distinguera  enco- 
re une  fylaifon  que  F  Hôtel- Dieu  a  fait 
bâtir,  dont  le  veftibule  eft  fort  joli.  Il  eu: 
orné  de  Colonnes  doriques  qui  font  un  bel 
effet  en  entrant ,  quoique  la  diipofition  de 
ces  Colonnes  foit  vicieufe ,  parce  qu'elles 
font  couplées ,  deux  fe  trouvant  au  mi- 
lieu pour  former  des  portiques  de  chaque 
côté  ,  ce  qui  eft  contraire  à  la  pratique  or- 
dinaire. Toute  cette  Maifon  eft  du  deflèin 
de  le  Duc. 

Dans  la  petite  Rue  Guillaume,  fort 
proche  eft  une  grande  Maifon  qui  appar- 
tient à  l'Hôpital  General ,  laquelle  paroîc 
avoir  été  élevée  avec  dépenfe.  Les  appar- 
temens en  font  grands ,  &  la  cour  eft  fpa- 
cieufe.  Cette  Maifon  eft  ordinairement  oc- 
cupée par  des  grands  Seigneurs. 
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L'HÔPITAL    DE   LA  CHARITE'   eft  à 

l'extrémité  de  la  rue  Saint  Dominique  & 
^de  la  grande  rue  de  Taranne  ;  les  curieux 
ne  trouveront  rien  dans  cet  Hôpital  qui  les 
fatisfafle.  Les  malades  y  font  fervis  fort  pro- 
prement par  des  Frères  Religieux  de  l'Or- 
dre de  Saint  Jean  de  Dieu ,  lefquels  ne  s'at- 
tachent à  autre  chofe  qu'à  leur  procurer 
gratuitement  toutes  les  chofes  dont  ils  ont 
befoin.  Il  y  a  trois  longues  Sales  remplies 
de  lits  rangez  de  chaque  côté ,  dans  la  plus 
grande  defquelles  on  eftime  un  Tableau  de 
Testelin  Peintre  eftimé,  où  Saint  Louis 
€jft  reprefènté  qui  panfe  un  malade.  Il  eft  à 
une  Chapelle  à  l'extrémité  de  cette  Salle. 
On  remarquera  aufll  dans  le  même  endroit 
les  Portraits  de  quelques  perfonnes  illuftres 
grands  comme  le  naturel ,  peints  par  les 
Maîtres  renommez  du  temps. 

L'Eglife  n'a  rien  de  remarquable  ;  on  y 
voit  cependant  un  Tableau  de  Saint  Jean 
de  Dieu  enlevé  par  des  Anges }  qui  eft  de 
Jean  Jouvenet,  ôc  vis-à-vis  dans  la  mi- 
me Chapelle  où  il  Ce  trouve  ,  on  pourra  re- 
marquer un  autre  Tableau  attaché  à  la  mu- 
raille s  où  une  femme  eft  reprefentée  ,  qui 
jette  de  l'eau  fur  une  flâme,  c'eft  un  mor- 
ceau de  le  Brun  ;  mais  qui  n'eft  pas  de  la 
beauté  des  autres  Ouvrages  qu'il  a  faits 
depuis. 

Claude  Bernard  Prêtre  né  à  Dijon, 


i"^4  Definptlon  nouvelle 

que  l'on  nommoit  ordinairement  le  Père* 
Bernard  ,  mort  en  odeur  de  Sainteté  le  23. 
Mars  1641.  âgé  de  cinquante-trois  ans  ,  eft 
enterré  dans  l'Eglife  de  cet  Hôpital.  Ilelfc 
reprefenté  à  genoux ,  fur  fon  Tombeau ,  au 
inilieude  la  Chapelle  de  la  Vierge. 

Proche  la  Porte  de  cette  Eglife  3  du  côté 
de  la  rue  de  Taranne ,  il  y  a  une  Fontaine , 
où  ces  vers  de  Santeuil  {ont  gravez, 

quem  pietas  aperit  misirorum  in 
commoda  fonte  m  3 
Instar  aqu/£  largas  fundere 
monstrat  opes. 
M.  DC.  LXXV. 

La  rue  de  Taranne  eft  embellie  par 
quelques  Maifons  }  dont  les  principales 
font 

1/Hôtej.  de  S.  Si  m  on  en  face  de 
cette  rue,  &  h  Maifon  occupée  par  le 
Marquis  de  Polignac. 

Mais  la  plus  confiderable  fans  contredit 
eft  la  Maifon  du  Prefident  Lambert  de 
Vermont  ,  dont  à  la  vérité  les  Apparte- 
mens  ne  font  pas  nombreux ,  en  recompen- 
fe  ils  font  difpofez  d'une  manière  fore  ré- 
gulière. JLes  meubles  y  font  très-propres  Se 

très-bien 
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très-bien  entendus.  L'Appartement  d'en- 
haut  eft  compole  de  quatre  pièces  de  plein- 
pied,  &  cet  Appartement  eft  terminé  par 
une  Galerie.  Ce  qui  donne  encore  beaucoup 
d'agrément  à  cette  belle  Maifon  eft  le  Jar- 
din ,  feparé  de  la  cour  par  une  longue  grille 
de  fer,  lequel  eft  orné  d  un  Parterre  garni  de 
Vafes  dorez  ,  remplis  de  fleurs.  Il  y  a  dans 
le  fond  un  Bofquet  coupé  par  des  allées  3 
où  l'on  peut  jouir  de  la  folitude  &  de  la 
fraîcheur,  avec  autant  de  tranquilité  que  û 
l'on  étoit  fort  éloigné  du  tumulte  &  de 
l'embarras  de  la  Ville. 

Dans  la  rue  des  Saints  Pères  ,  qui  eft 
fort  proche,  on  diftinguera  I'Hotel  de 
Cosse'  ,  bâti  par  Marie  de  Cojfè  y  veuve  de 
Charles  de  la  Miller  aye  ,  Pair  &  Ma- 
réchal de  France  ,  qui  lui  a  donné  le  nom 
de  rilluftre  Maifon  dont  elle  fort.  Cet 
Hôtel  a  été  élevé  avec  dépenfe  ,  &  l'Art  s'y 
fait  voir  en  bien  des  endroits.  La  Porte  eft 
ornée  de  deux  Colonnes  Ioniques ,  qui  font 
.d'une  proportion  régulière.  Gittard, 
Architecte  renommé  en  a  donné  les  defleins. 

L'Hôtel  de  Ca  vois  eft  dans  la  mê- 
me rue.  Les  réparations  confiderables  que 
l'on  y  a  faites  depuis  quelques  années ,  l'ont 
beaucoup  embelli  ;  on  eftime  particulière- 
ment l'Efcalier  qui  eft  fort  clair  ôc  fort 
commode. 

Tout  proche,  on  doit  aller  voir  le  Ca* 

J'orne  //.  m 
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binef  d' 'Antoine  Ben  oist  ,  Peintre  ordinai- 
re du  Roy  &  fon  premier  Sculpteur  eh 
Cire  3  qui  s'eft  fait  une  réputation  toute  par- 
ticulière pour  les  Portraits  qu'il  a  tirez  en 
cire  ,  d'après  quantité  de  perfonnes  du  pre- 
mier rang.  Car  fans  parler  de  toute  la  Cour 
que  l'on  voit  encore  chez  lui ,  il  a  été  en 
Angleterre  ,  où  il  a  travaillé  fur  les  per- 
fonnes Royales  qui  y  étoient  alors,  &  fur 
tout  ce  qu  il  y  avoit  de  confiderable  en  ce 
temps-là.  Son  Cabinet  contient  quantité  de 
chofes  curieufes ,  entre  lefquelles  il  y  a  plu- 
fieur  Tableaux  de  prix ,  des  Maîtres  de  la 
première  claffe  :  Une  Vierge  &  une  Cène  , 
de  Raphaël.  Il  y  en  a  du  Georgeon>  du  Cere- 
ge ,  du  Parmefan  ,  du  Deminiquain ,  d'Anni- 
bd  Carache ,  du  Guide ,  de  l '  Albane ,  du  Ti- 
tien. Des  Peintres  Flamans ,  de  Rubens,  de 
Van-deckj  de  Corneille ,  du  Molle.  Avec  ces 
chofes  on  verra  des  Bronzes ,  des  Porcelai- 
nes ,  des  Armes  étrangères,  de  toutes  les  ef- 
pcces  ,  &  particulièrement  des  Habits  d'une 
grande  partie  des  Nations  du  Levant,  ce  que 
l'on  ne  verra  point  ailleurs  fans  doute ,  cet 
aflemblage  de  tant  de  chofes  différentes 
aïant  été  fait  avec  beaucoup  de  foin  &  dç 
difcernement. 
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LA  RUE  DE  L'UNIVERSITE*.  . 

CEtte  rue  change  de  nom  en  trois  dirTe» 
rens  endroits. 
Le  long  des  hautes  murailles  de  l'Abbaïe 
de  Saint  Germain,  on  l'appelle  la  rue  du 
Colombier,  àcaufe  qu'il  y  en  avoit  un 
grand  dans  la  Ferme  des  Religieux  de  cet- 
te Abbaïe,  qui  fe  trouvoit  autrefois  à  cet 
endroit. 

Plus  avant  Se  au  milieu  on  la  nomme 
La  rue  Jacob.  Et  à  fon  extrémité  du  cô- 
té du  Pré  aux  Clercs ,  La  rue  de  l'U- 
niversité'. Cette  partie  eft  remplie  de 
grandes  Maifons ,  entre  lefquelles  il  y  en, 
a  quelques-unes  de  fort  logeables. 

La  première  eft  la  Maifon  &  Antoine 
Tambonneau  Frefident  en  la  Cham- 
bre des  Comptes ,  qui  eft  parfaitement  bien 
bâtie,ornée  d'un  ordre  dorique  en  pilaftres. 
Rien  n'eft  plus  beau  que  la  régularité  des 
Appartemens  qui  font  doubles ,  &  compo- 
fés  de  plufieurs  grandes  pièces  tres-com  mo- 
des &  très- logeables  pour  un  très-grand 
Seigneur.  La  cour  eft  d'une  étendue  conft- 
derable,  &  lui  donne  de  la  beauté.  Elle 
eft  c£u  deflein  de  le  V  a  u ,  premier  Ar- 
chitecte du  Roy ,  dont  on  a  parlé  plufieurs 
fois. 

Le  Jardin  qui  règne  derrière  cette  belle 

M  i  j 
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Maifon  ,  a  fervi  autrefois  à  Laquinti- 
niï  y  fameux  Jardinier  du  Roy  ,  qui  a  eu 
la  direction  du  Potager  de  Verfailles  3  où  il 
a  fait  voir  fa  fcience  dans  la  culture  des 
Arbres  j  &  c'eft  dans  ce  Jardin  qu'il  a  fait 
(on  apprentiflfage.On  a  de  lui  deux  Volumes 
in  quarto ,  où  l'on  peut  apprendre  bien  des 
chofes  touchant  cette  matière,  qu'il  a  traitée 
avec  beaucoup  plus  d'exactitude  &  de  régu- 
larité que  l'on  n'avoit  fait  avant  lui. 

Plus  avant  &  du  même  côté  eft  celle  de 
Làugeois  d'Imbercourt  ,  ci-devant 
Fermier  General  des  cinq  grolîes  Fermes  y 
éc  à  prefent  Interrefle  dans  les  Domaines 
d'Orléans.  Cette  Maifon  eft  tres-folide- 
ment  bâtie  ,  &  la  plus  grofle  dépenfe  n'y 
a  pas  été  épargnée  -,  mais  avec  tout  cela  elle 
n'a  rien  de  beau  3  tout  y  paroît  lourd  Se 
maflif  dans  la  difpofition ,  &  plus  encore 
dans  l'exécution.  Les  Plafonds  font  peints 
tres-groflierement  >  de  même  qu'une  petite 
Gallerie  qui  femble  avoir  été  peinte  de  la 
manière  qu'elle  eft  ,  moins  pour  l'embellir 
que  pour  ménager  de  la  tapiflerie  &  des 
meubles.  La  cour  eft  trop  petite  pour  la  hau- 
teur des  Bâuimcns  qui  l'enferment  ;  &  les 
entrefols  qui  font  fous  le  premier  Etage 
gâtent  encore  le  refte ,  dans  cette  Maifon  , 
comme  en  plusieurs  autres  ,  où  cette  forte 
d'appartement  n'a  jamais  rien  que  de  Bief* 
quin  &  de  bourgeois. 
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t)e  l'autre  côté  de  la  rue"  un  peu  plus  avant 
il  y  a  une  autre  mai  Ton  où  l'Art  &  la  belle 
manière  de  bâtir  fe  font  appercevoir.  Elle 
eft  ornée  de  colonnes  Ioniques  avec  une  Ba- 
luftrade  fur  l'entablement,  dont  les  pié- 
deftaux  font  chargez  de  trophées  8c  de 
vafes.  Les  dedans  font  diftribuez  d'une  ^ 
manière  ingenieufe  >  &  cette  maifon  dans 
un  fort  petit  efpace  fournit  quantité  de 
logemens, 

A  l'extrémité  de  cette  même  rue  on  di£- 
tinguera  deux  grandes  Maifons  ,  fur  la  Por- 
te defquelles  font  les  Armes  de  l'Univer- 
fîté  à  qui  elles  appartiennent,  &  qui  ont 
donne  le  nom  à  la  rue.  Le  fond  de  ces  deux 
Maifons  appartenoit  autrefois  aux  Reli» 
gîeUx  de  l'Abbaïe  de  S.  Germain  ,  qui  le 
cédèrent  à  l'Univerfité ,  pour  appaifer  un 
tumulte  excité  entre  les  Ecoliers  &  leurs 
Domeftiques. 

Les  petits  Augustins  font  dans  une 
rue"  qui  porte  leur  nom ,  laquelle  d'un  bout 
termine  à  la  rue  du  Colombier  >  &  de  l'au- 
tre au  bord  de  la  Rivière. 

La  Maifon  de  ces  Pères  n'a  rien  d'ex- 
traordinaire ,  non  plus  que  leur  Eglife,  dont 
ils  ont  chargé  la  voûte  de  quantité  de  Pein- 
tutes  groflieres.  Le  grand  Autel  eft  cepen- 
dant d'une  menuiferie  aflTez  bien  travaillée  , 
feinte  de  marbre ,  ornée  d'Architecture  Se 
dejpluûeurs  Statues,  qui  font  eft imées  par 
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ceux  qui  s'y  connoiflent.  Elles  font  de  té*f- 
re  cuite  ,  faites  par  un  nommé  Bi  ardeau 
d'Anjou.  Varin  eftimoit  fur  tout  la  tête 
de  l'Agonifant  au  poids  de  l'or  ,  à  caufe 
de  l'expreflion  touchante  que  l'on  y  re- 
marque. 

Marguerite  de  Valois  , première 
femme  de  Henry  IV.  &  fœur  de  Henry  III. 
a  été  une  des  principales  bienfaitrices  de 
ce  Monaftere.  Par  fon  Tefta ment  elle  laif- 
fa  à  ces  Pères  une  partie  de  fa  Vaiflelle  d'ar- 
gent s  de  laquelle  ils  fe  font  fervis  pour  faire 
la  belle  argenterie  qu'ils  expofent  fur  leur 
grand  Autel  les  jours  des  Fêtes  principales. 
Cette  Reine  a  particulièrement  fait  bâtir  la 
Chapelle  à  main  droite  ,  à  côté  du  grand 
Autel ,  qui  eft  en  coupole  ,  &  la  première 
que  Ton  ait  élevée  à  Paris  de  cette  manière. 
Cette  Infcription  y  eft  gravée  fur  un  marbre: 

Le  il.  Mars  mil  six  cens  huit  , 
LA  PvEine  Marguerite  Duchesse  de 
Valois,Petite  fille  duGrand Roy 
François  ,  SceuR  de  trois  Rois  ,  et 
seule  reste'e  de  la  race  des  Va- 
lois ,  AYANT  E'TE'  VISITe'e  ET  SECOU- 
RUE de  Dieu ,  comme  Job  et  Jacob  j 
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Jacob  ,  et  Dieu  l'aïant  exaucû  , 
elle  a  bati  et  fonde' ce  Monastè- 
re, POUR  TENIR  LIEU  DE  l'AuTEL  DE 

Jacob.,  où  elle  veut  que  perpétuel- 
lement SOJENT  RENDUES  ACTIONS  DE 
CRACES  ,  EN  RECONNOISSANCE  DE 
CELLES;  QU'ELLE  A  RECEUES  DE  SA  DI- 
VINE bonté'.  Elle  a  nomme'  ce  Mo- 
nastère delà  Sainte  Trinité',  et 
cette  Chapelle  des  Louanges,  ou 

ELLE  A  LOGE'.  LES   PERES  AUGUSTINS 

Déchaussez. 

On  peut  connoîcre  par  les  derniers  ter- 
mes de  cette  Infcription ,  que  ces  Pères 
étoient  autrefois  plus  aufteres  qu'ils  ne  font 
à  prefent,  puifqu'ils  étoient  déchauffez  ; 
cependant  on  croit  que  c'eft  des  Petits  Pè- 
res dont  on  veut  parler ,  lefquels  après  avoir 
demeuré  quatre  ans  dans  cette  Maifon  ,  la 
cédèrent  aux  Auguftins  de  la  Reforme  de 
Bourges. 

Marguerite  de  Valois  fit  cette  fondation 
en  faveur  de  François  Amet  t  fon  ConfetTeux 

Miiij 
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natif  de  Montargis  j  fameux  dévot  de  forf 

temps,  qui  étoitdecet  Ordre, 

-  ,î"a  Bi&k°tneque  de  cette  Maifon  mérite 
d'être  veue. 

Dans  la  rue  de  Seine  3  derrière  le  Collège 
de  Mazarin  ,  on  doit  voir 

L'HÔTEl    DE   LA    RoCHEF OUCÀULT  , 

que  Ton  nommoit  autrefois  l'Hôtel  de 
Liancourt,  du  nom  du  Duc  qui  l'a  fait  bâtir, 
qui  dans  fon  temps  étoit  fort  confideré ,  non 
leulement  à  caufe  d  une  probité  exacte  8c 
fincere ,  mais  aufli  à"  caufe  d'une  connoi0an- 
ce  tres-judicieufe  des  belles  cho fes  ,  &  de 
l'amour  qu'il  avoit  pour  les  beaux  Arts  ,  qui 
font  des  qualitez  toujours  tres-rares  dans 
les  grands  Seigneurs.il  avoit  a  Semblé  quan- 
tité d'excellens  Tableaux ,  qu'on  conferve 
encore  avec  foin  dans  cet  Hôtel  ,  entre 
lefquels  on  eftime  infiniment  un  Éece 
mo,^ André  Salario  ,  qui  eft  un  Ta- 
bleau fans  prix  ,  dont  il  y  a  grand  nombre 
de  copies  dans  le  monde.  Cette  Maifon  â 
un  Jardin  d'une  grande  étendue  3  8c  une 
cour  très- fpacieufe.  Les  Bâtimens  qui  ré- 
gnent fur  l'un  &  fur  l'autre  font  décore* 
d'une  Architecture  dorique  en  pilaftres, 
avec  des  vafes  fur  la  Corniche  ;  mais  les 
Bâtimens  font  très -bas  &  n'ont  qu'un  éta> 
ge  peu  élevé. 

Sans  trop  s'éloigner  des  endroits  dont 
©n  vient  de  parler  : 
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On  pourra  aller  voir  le  Palais  Abbatial 
del'Abbaïe  S.  Germain,  que  leCardinal  da 
Furftemberg  qui  l'occupe  à  prefent ,  a  fait 
reparer  avec  bien  du  foin  &  de  la  dépen- 
fe.  Le  Bâtiment  avoit  été  élevé  par  le  Car- 
dinal de  Bourbon  ,  dans  le  commencement 
de  cefiecle  j  mais  le  temps  aïant  ôté  à  cette 
Mai  (on  ce  qu'elle  pouvoit  avoir  de  beau 
autrefois  ,  &c  la  mode  de  fe  loger  étant  fort 
changée ,  on  a  été  obligé  d'y  ajoûter  bien 
des  chofes.  A  prefent  on  peut  dire  que  ce 
Palais  a  de  la  grandeur  &  de  la  commodité. 
Le  Jardin  qui  eft  derrière  en  rend  encore 
la  demeure  tres-agréable. 

Dans  un  des  petits  Pavillons  de  la  cour 
L'Abbe'  Aignan  a  fon  Laboratoire, 
où  l'on  pourra  voir  des  chofes  rares.  Ce  fça- 
vant  Médecin  a  fait  des  cures  fi  furprenan- 
tes  que  fa  réputation  répandue  par  toute 
l'Europe,  n'égale  pas  fon  mérite  &  fon 
fçavoir.  Les  Pauvres,  pour  le fquels  il  tra- 
vaille continuellement  ,  trouvent  chez 
lui  les  remèdes  Se  lesfecours  gratuitement, 
&  le  public  lui  eft  obligé  des  occupations 
continuelles  qu'il  donne  à  la  Médecine,  dans? 
laquelle  il  découvre  tous  les  jours  des  fecrets 
tres-importans.  Ce  fçavant  Médecin  a  fait 
de  grands  voïages  au  Levant ,  &  a  demeuré 
plufieurs  années  en  Egypte,  où  il  a  appris 
bien  des  chofes  des  Médecins  Arabes  qui  y 
font. 

M  v 
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La  rue  Mazarin  eft  paraHeleà  U 
rué  de  Seine.  On  la  nomme  ainfi  depuis 
que  l'on  a  bâti  le  Collège  Mazarin  ,  qui  en 
occupe  une  partie.  Autrefois  on  l'appelloit 
la  rué*  des  Fossez  de  Ne  s  le  3  à  caufè 
d'une  Porte  de  ce  nom  qui  fe  trouvoit  à 
l'extrémité  ,  du  côté  de  la  Rivière ,  proche 
de  laquelle  il  y  avoitune  haute  Tour  ,  qui  a 
été  renverfée  lorfque  l'on  a  jetté  les  fonde- 
mens  du  Collège  Mazarin. 

La  rue  des  Fossez  S.  Germain  eft 
fur  la  même  ligne ,  &  vient  aboutir  à  un 
Carrefour  des  plus  fréquentez  de  Paris  , 
où  cinq  grandes  rues  fe  terminent.  Ces  deux 
ruè's  ont  été  autrefois  ainfi  nommées,  par- 
ce qu'elles  regnoient  fur  les  FoflTez  de  la 
Ville  qui  fe  trouvoient  à  cet  endroitrlefquels 
ont  été  comblez  depuis  le  commencement 
de  ce  ficelé  pour  élargir  ce  Quartier  &  pour 
le  rendre  plus  commode  &  moins  divifé  du 
refte  delà  Ville  qu'il  n'étoit  auparavant s 
îorfque  l'on  le  confideroit  comme  un  lieu 
qui  avoit  fa  Jurifdidtion  ôc  fa  Police  parti- 
culière. 

LE  THEATRE  DE  LA  COMEDIE 
Françoise. 

AU  milieu  de  cette  dernière  ruë,laTrou- 
pe  des  Comédiens  du  Roy  a  fait  élever 
une  grande  Maifon  en  1688.  fur  les  defTeins 
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3e  François  Dorbay  tres-excellent  Archi- 
tecte ,  dans  laquelle  eft  le  feul  Théâtre  où  il 
eft  permis  de  reprefenter  des  pièces  Fran- 
çoifes  à  Paris.  La  même  troupe  avoit  long- 
temps demeuré  auparavant  dans  la  rue  Ma- 
zarin  ,  proche  l'extrémité  de  la  ruë  de 
Guenegaud  ;  mais  comme  elle  y  étoit  trop 
ferrée  2>c  trop  incommodée  ,  &  que  les 
Comédiens  manquoient  de  la  plus  gran- 
de partie  des  lieux  qui  leur  étoient  necef- 
faires,  elle  refolut  d'acheter  un  Jeu-de- 
Paume  &c  quelques  maifons  voifines  ,  où 
elle  a  fait  construire  le  Théâtre  &c  tous  les 
accompagnemens  dont  elle  pouvoit  avoir 
befoin.  Il  eft  vrai  que  l'on  n'a  pas  affecté 
une  grande  magnificence  dans  cet  Edifice  » 
mais  à  cela  prés  tout  y  eft  dans  des  pro- 
portions très- rajfonnables.  Les  Loges  font 
propres  6c  aflez  commodes.  Le  Parterre 
avec  l'Amphithéâtre  peuvent  contenir  un 
nombre  considérable  de  Spectateurs.  Le 
Plafond,  qui  eft  de  Boulogne,  eft  peine 
avec  beaucoup  d'art ,  5c  la  Petfpective  que 
l'on  y  a  obfervée  ,  produit  un  aflez  bel  ef- 
fet. Les  Décorations  du  Théâtre  pourroient 
être  à  la  vérité  plus  belles  ,  &  les  Comé- 
diens font  peut-être  paroître  trop  d'avari- 
ce fur  une  chofè  qui  leur  feroit  honneur  &C 
qui  contribueroit  beaucoup  à  faire  valoir 
les  pièces  qu'ils  reprefentent  j  mais  en  .re- 
compenfe  ils  n'épargnent  rien  pour  la  richef- 
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fe  &  pour  la  magnificence  des  habits  -,  &1 
l'on  ne  fçauroit  trop  admirer  l'art  &  l'in- 
duftrie  qu'ils  ont  de  s'ajufter  ,  particulière- 
ment les  femmes ,  qui  l'emportent  infini- 
ment fur  tout  ce  que  l'on  voit  ailleurs.  La 
dépenfe  qu'ils  font  fur  cet  article  eft  tres- 
grande,  &  fait  aifément  juger  avec  leur 
déportement  &  leur  conduite  ordinaire, 
qu'ils  tirent  du  Théâtre  un  profit  qui  mon- 
te bien  haur.  Cependant  il  faut  avouer  à 
la  louange  de  la  Troupe  des  Comédiens 
François ,  qu'elle  eft  d'un  très-excellent 
choix  ,  5c  qu'elle  eft  compofée  d'Acteurs, 
entre  lefquels  il  y  en  a  qui  réiifliflent  dans 
l'un  &  dans  l'autre  genre ,  &  qui  ravifient 
les  Spectateurs  quand  ils  veulent  bien  fe 
donner  la  peine  de  joiier  régulièrement,  ce 
«jùi  n'arrive  pas  toujours. 

Les  Pièces  merveilleufes  qu'ils  reprefert- 
tent ,  dont  la  compoûtion  eft  toujours  plei- 
ne d'efprit  &  d'agrémens,  contribuent  aufil 
beaucoup  à  les  faire  admirer,  8c  l'on  ne 
peut  gueres  délirer  de  plus  grand  ni  déplus 
magnifique  Spectacle  que  celui  des  Poè- 
mes Dramatiques  de  Corneille  &  de 
Racine  ,  de  même  que  pour  le  Comique 
aucun  Auteur  n'a  encore  atteint  le  fameux 
Molière  ;  ces  trois  grands  Hommes  aïant 
des  admirateurs  inteïligens  ,  qui  ne  trou- 
vent rien  de  plus  parfait  que  les  pièces 
fbrties  de  leurs  mains.  Il  eft  cependant  très- 
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vrai  ,  qu'il  paroît  de  temps  en  temps  des 
nouveautez  d'une  excellente  beauté,  &  peut- 
être  en  paroîtroit-il  un  bien  plus  grand 
nombre ,  Ci  les  Comédiens  étoient  plus  fa- 
ciles à  les  recevoir  ;  mais  comme  parmi 
eux ,  la  cabale  &  la  brigue  a  beaucoup  de 
part,  un  Auteur  honnête-homme  &  aisé, 
ne  fe  plaît  gueres  à  aller  faire  la  cour  à 
ces  fortes  de  gens ,  pour  obtenir  de  leur 
caprice  que  fa  pièce  paroifTe  fur  le  Théâ- 
tre ,  &  réufïîfle  Ci  bon  leur  femble.  Il  aime 
bien  mieux  demeurer  oifïf  &  tranquille  que 
d'entreprendre  un  pénible  travail ,  dont  le 
fuccés  feroit  très-incertain  ,  par  le  mau- 
vais otdreque  Ton  a  tenu  jufques-ici ,  qui 
donne  la  liberté  entière  aux  Comédiens  de 
j»iier  ce  qu'il  leur  plaît.  Il  eft  même  très- 
fou  vent  arrivé  de  là,  qu'ils  fe  font  attribuer 
des  pièces  qu'ils  ont  furpris  aux  Auteurs  > 
lesquels  n'en  ont  pû  obtenir  aucune  jufti- 
ce  ;  ce  qui  leur  auroit  fait  de  grandes  affai- 
res ,  s'ils  n'avoient  pas  été  dans  le  crédit  où 
ils  font  à  prefent. 

Depuis  quelques  années  les  Comédiens 
ont  obtenu  des  grâces  tres-favorables  Se 
tres-avantageufes ,  qu'ils  n'auroientpasofé 
efperer  dans  un  autre  temps.  Il  eft  auffi  vrai 
que  le  Théâtre  eft  bien  moins  diîfolu qu'au- 
trefois. La  bienfeance  &  la  modeftie  y  font 
obfervées  mieux  qu'elles  ne  l'ont  jamais  écéi 
&  il  faut  que  les  Comédiens  âvoiient  qu'ils 
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ont  obligation  de  cette  régularité  aux  Au- 
teurs habiles,  lefquels  ont  purgé  les  Specta- 
cles de  mille  indécences  groflieres  8c  d'é- 
quivoques falesfic  baffes ,  au  (quelles  le  pu- 
blic étoit  accoutumé,  &  que  les  Acteurs  fai- 
foient  encore  valoir  le  plus  qu'ils  pouvoient 
pour  attirer  du  monde  chez  eux. 

Dans  desfiecles  plus  reculez  les  Comé- 
diens étoient  regardez  comme  des  infâmes 
Se  des  excommuniez,  avec  lefquels  il  n'étoit 
pas  permis  d'avoir  des  relations  j  mais  tout 
cela  eft  fort  changé  à  prefent ,  &  il  n'y  a 
pas  beaucoup  de  différence  entre  un  Co- 
médien &c  un  autre  homme ,  à  moins  que 
les  déportemens  irreguliers  de  quelques- 
uns  d'entr'eux  ne  les  diftinguent  des  honnê- 
tes gens. 

La  troupe  Françoife  eft  tres-nombreufe. 
Elle  eft  compofée  d'environ  trente  Acteurs  -, 
hommes  &  femmes ,  entre  lefquels  il  y  en  a 
quelques-uns  qui  n'ont  qu'une  demie  part  , 
d'autres  encore  moins,felon  à  peu  prés  l'ha- 
bileté qu'ils  peuvent  avoir.  Les  plus  habiles 
d'entr'eux  ont  porté  bien  loin  la  pompe  &  la 
majefté  duTheâcre,en  faifant  une  étude  tres- 
particuliere  des  actions  les  plus  nobles  &  les 
plus  touchantes  -,  ce  qui  fait  que  les  gens  de 
bon  goût,  &  particulièrement  les  Etrangers 
qui  ont  le  plus  voïagé  ,  ne  fe  lalfent  point  de 
voir  Se  d'admirer  la  Scène  Françoife  ,  qui 
furpalfe  à  leur  jugement  tout  ce  que  l'on. 
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'peut  Imaginer  de  plus  grand  Se  de  plus 
élevé ,  en  un  mot  tout  ce  que  l'on  voit  ail- 
leurs dans  ce  genre. 

Il  y  avoit  autrefois  trois  Théâtres  à  Paris 
pour  la  Comédie  Françoife  ;  un  au  Marais 
du  Temple ,  un  autre  à  l'Hôtel  de  Bourgo- 
gne ,  Se  celui  de  la  rue  Mazarin  où  étoit  la 
Troupe  du  Roy  3  la  même  dont  on  vient  de 
parler ,  à  laquelle  on  joignit  celle  de  l'Hô- 
tel de  Bourgogne  en  1680.  mais  depuis  ce 
temps-là  les  chofes  font  demeurées  dans  le 
même  état ,  Se  n'ont  receu  aucun  change- 
ment confiderable. 

De  la  rue  des  Foflez  S.Germain  oùfe  trou- 
ve le  Théâtre  de  la  Comédie  Françoise ,  on 
doit  pafler  par  la  rue  Dauphine^pour  fe  ren- 
dre mr  le  Quay  des  Auguftinsjqui  commen- 
ce au  PontS.Michel,&  qui  termine  au  Pont 
Neuf.  Cette  rue  a  été  ainn*  nommée  à  caufe 
qu'on  la  bâtrfloitdans  le  tems  de  la  naiflance 
de  Louis  XIII.  Ce  n'étoit  auparavant  qu'un 
grand  efpace ,  rempli  de  Jardins  Se  de  vieil- 
les Mazures  3  au  travers  delquelles  on  perça 
cette  rue  au  bout  du  Pont  neuf. 

A  l'extrémité  il  y  avoit  une  Porte  de  mê- 
me nom  ,  que  l'on  a  abbatuë  en  1673.  en 
confèquence  d'un  Arreftdu  Confeil. 
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LE  COUVENT  DES  GRANDS 
Augustin  s. 

LA  Maifon  de  ces  Pères  n'eft  pas  d'une 
plus  haute  antiquité  que  celle  des  au- 
tres Religieux  Mendians  s  dont  on  a  parlé 
dans  cette  Defcription.  Les  Hiftoriens  di- 
fent  q^ue  les  Auguftins  vinrent  à  Paris  vers 
l'année  1270,  &  qu'on  les  nommoit  alors 
les  Hermites  de  Saint  Auguftin.  La  pre- 
mière maifon  qu'ils  habitèrent  fut  proche 
la  rue  Montmartre  ,  dans  la  rue  des  vieux 
Auguftins  ,  qui  en  a  retenu  le  nom,  &  l'E- 
glife  de  Sainte  Marie  Egyptienne  3  qui  n'en 
eft  pas  éloignée,  leur  a  fervi  pendant  le 
temps  qu'ils  ont  demeuré  dans  ce  Quartier. 

Ces  Pères  changèrent  quelques  années 
après  &  vinrent  dans  la  rue  des  Bernardins , 
au  même  lieu  où  eft  à  prefent  l'Eglife  Pa- 
roifïiale  de  Saint  Nicolas  du  Chardonnet 
mais  enfin  ne  trouvant  pas  plus  de  commo- 
dité en  cet  endroit  que  dans  le  premier ,  ils 
fe  refolurent  de  changer  encore  une  fois. 
Pour  cette  raifon  ils  s'aflbcierent  peu  de 
temps  après  avec  des  Penitens ,  nommez 
Sachets ,  vêtus  d'une  manière  de  Sac ,  que 
S.  Louis  avoit  établis  en  ce  lieu  fur  le  bord 
de  la  Rivière ,  lefquels  cédèrent  la  place 
aux  Auguftins  ,  après  avoir  été  difperfea 
en  diverses  Maifons  Religieufes. 


delà  Ville  dedans.  i%% 
L'Eglife  de  ces  Pères  ne  fut  bâtie  corn-* 
tneelleeft  àprefent,  que  fous  Charles 
V.  furnommé  le  Sage  9  comme  on  le  peut 
remarquer  par  cette  Infcription  qui  fe  vaïoit 
il  y  a  quelques  années  3  au  bas  de  la  Statue 
de  ce  Roy  ,  placée  à  l'entrée  de  la  grande 
Porte  en  entrant  à  main  gauche. 

Trimus  Francorum  Aex  Delfhinui 
fait  ijïe 

ÈxemfUr  momm*  Carolus  diffus  4 

bone  Chrifte  i 
Mer  ce  s  juïiorum  dilexit  fortiter  ifle  ^ 
Hic  fat  et  exemflum ,  tibï  mm  complet 

*vit  honore  f 
Hoc  ffdfens  temflum'Deo  diteturho~ 

norc* 

Cette  Èglife  fut  dédiée  en  Tannée  i^SÇ 
par  Guillaume  Ch  artier  Evêque  de  Pa- 
ris ,  affifté  d'un  grand  nombre  de  Prélats 
qui  firent  cette  cérémonie  avec  beaucoup 
d'appareil  &  de  pompe  pour  le  temps. 

Le  grand  Autel  eft  un  ouvrage  des  plus 
modernes,  aïant  été  achevé  depuis  peu  d'an- 
nées. Le  Brun  en  a  donné  le  deÎTein,  oh 
il  ne  s'eft  pas  fort  éloigné  de  celui  de  l'Autel 
de  S.  Severin  3  dont  on  a  parlé.  Celui-ci  eft 
«rni  de  huit  colonnes  corinthiennes  de 
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marbre  Saraveche ,  difpofez  en  cul  de  ix>0 
ou  en  demi- cercle,  qui  foûtiennent  une  cou- 
pole coupée  j  dans  le  fond  de  laquelle  le 
Pere  Eternel  accompagné  de  plusieurs  An- 
ges eft  repre  fente  enfculpture.  La  Menui- 
serie du  Chœur  eft  une  des  plus  belles  de 
Paris.  La  Tribune  qui  fepare  la  Nef  du 
Choeur  eft  ornée  de  colonnes  corinthien- 
nes de  marbre  de  Dinan. 

Deux  Chapelles  font  placées  fur  le  devant 
de  cette  Tribune ,  dont  l'une  eft  dédiée  à 
la  Sainte  Vierge  ,  &  l'autre  à  S.  Kicolas 
de  Tolentin.  Mais  à  dire  le  vrai,  l' Archi- 
tecture qui  paroît  dans  la  face  de  cette  Tri- 
tune  eft  d'un  goût  miferable,  &  l'on  n'y 
voit  point  cette  belle  difpofttion  qui  don- 
ne de  la  fatisfa&ion  &c  du  plaifir  aux  cu- 
rieux de  la  belle  Architecture.  La  Chaire 
du  Prédicateur  eft  embellie  d'une  menui- 
serie dorée.  On  y  a  confervé  quelques  bas- 
reliefs  qui  font  autour,  à  caufe  qu'ils  font 
defian  Gougeon  ,  Sculpteur  d'une  gran- 
de habileté.  Ces  Pères  cependant  fe  font  avi- 
fez  de  les  faire  dorer  ,  croïant  leur  donner 
de  la  beauté  ,  mais  ils  ont  veu  le  contraire 
quand  il  n'en  étoit  plus  temps. 

Il  y  a  dans  cette  Eglife  quelques  Tom- 
beaux dfe  perfonnes  illuftres  ,  dont  Philip- 
pe ds  Comines  eft  le  plus  renommé.  Ce 
Seigneur  vivoit  fous  Louis  XL  dont  il  étoic 
Je  Chambelan  &  le  favori.  Les  Mémoires 
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"qu'il  a  laiflez  font  fi.  beaux  Se  Ci  utiles,  qu'ils 
ont  été  traduits  en  plufieurs  langues  ,  avec 
des  Commentaires  i  &  Denis  GodeproV 
Hiftoriographc  de  France  en  a  donné  une 
Edition ,  que  l'on  a  imprimée  au  Louvre 
fur  l'orieinal ,  en  langage  du  temps ,  qu'il 
a  illuftree  de  quantité  de  titres  &  de  re- 
marques tres-curieufes.  Philippe*  de  Commet 
eft  mort  en  1509*  âgé  de  foixante  ôc  quatre 
ans.  Sa  femme  eft  enterrée  dans  le  même 
lieu ,  ôc  fa  fille  unique  mariée  à  Rem  de 
Bretagne  3  Comte  de  Fonthieure.  Ces  Tom- 
beaux font  dans  une  petite  Chapelle  bafle  , 
derrière  celle  des  Chevaliers  du  S.  Efprir  , 
laquelle  on  ne  peut  voir  Ci  le  Sacriftain 
n'ouvre  la  porte  du  lieu  où  elle  eft ,  qui  ne 
paroît  point  au  dehors. 

Il  ne  faut  pas  oublier  d'examiner  le  Ta- 
bleau qui  eft  dans  cette  Chapelle ,  qui  re- 
prefente  la  defeente  du  S.  Efprit  fur  la  Sain- 
te Vierge  &  fur  les  Apôtres  -,  il  eft  de  Jacob 
Bune  Lj  natif  de  Blois ,  Peintre  du  Roy.  Il 
y  en  a  encore  un  autre  à  côte,  de  la  même 
grandeur ,  où  Loiiis  XIII.  eft  reprefenté  en 
habit  de  cérémonie,  accompagne  des  princi- 
paux Officiers  de  rOrdre,donnantleCollier 
du  S .  Efprit  au  Duc  de  Longueville  en  16 3 3. 
Ce  Tableau  eft  de  Champagne  ,  qui  n'a 
rien  fait  de  plus  beau  que  cet  ouvrage.  C'eft 
dans  cette  Chapelle  que  l'on  fait  les  céré- 
monies des  grandes  promotions  >  &  Henri 
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III.  la  ehoifit  lorfqu'il  inftitua  l'Ordre  eui 
Saint  Efprit  au  mois  de  Décembre  1578. 
&€  fit  la  première  promotion  le  1.  Janvier 
1579.  comme  on  le  voyoit  par  unelnfcri- 
ption  que  l'on  a  ôtée  depuis,  dont  voici 
cependant  une  copie* 

Fortijjlmis  &  prudentiffmis  utriuf* 
que  militiA  Equitib.  prijc*  nobilitatis 
bello  &  pace  optime  de  Rep.  meritis 
Henri  eu  s  H  L  G  allia  &  Potomœ  Rex 
AUguftus ,  divim  Spiritus  apud  Cbri* 
ftianos  Symbolum  pro  cqueftri  Stem~ 
mate  ejft  voluit ,  jujfit ,  decrevit  ,piau- 
dente  ,  vénérante  populo  &  Vêta  pro 
falute  Principis  nmeupante  ob  Jîngu-^ 
larem  ipjius  pietâtem* 

LuflTtjE  PARlSIORUM. 
K  A  L.  J  A  NU  A  Ri  CID<   10.  LXXIX* 

On  lit  dans  le  Journal  d'rfenri  III.  que 
la  Chapelle  du  Saint  Eiprit  fervoit  à  la  fa- 
meufe  Confrérie  des  Penitens  furnommei 
les  Blancs  battus  établie  parle  même  Roy, 
laquelle  n'a  pas  duré  long-temps.  Elle  étoic 
compofée  des  plus  grands  Seigneurs  de  la 
Cour,  &  particulièrement  des  favoris.  Leur 
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nabit  étoit  blanc ,  d'un  delfein  tres-bizarre 
Se  tres-fingulier  ;  Se  ce  qui  étoit  de  particu- 
lier ,  cft  qu'ils  faifoient  des  Proccflions  à 
pied  depuis  le  Couvent  des  Chartreux,  où 
le  faifoit  l'AfTemblée ,  jufqu  a  l'Eglife  de 
Nôtre-Dame  de  Chartres  à  dix-huit  lieues 
•de  Paris  en  deux  jours  de  temps  feulement  % 
le  Roy  lui-même  y  aflïftoit  habillé  comme 
les  autres,  animanc  chacun  par  Ton  exem- 
ple à  cette  dévotion  extraordinaire. 

j  II  ne  faut  pas  négliger  de  lire  l'Epitaphe 
du  célèbre  Guy  du  Tour  Sieur  de  P  i  b  r  a  c 
Prefident  à  Mortier  au  Parlement  de  Paris, 

'  un  des  grands  Hommes  de  fon  temps-.  Ses 
beaux  Quatrains  pleins  de  Morale  &  de 
Sentences  Chrétiennes,  ont  eu  Papproba- 
tion  univerfelle.  Il  mourut  le  12.  May  1584. 

i  âgé  de  $6.  ans  ;  il  eft  enterré  derrière  le 
grand  Autel. 

Jacques  ^  5 a  1  nt e  Beuve  Docteur  de 
Sorbonne  excellent  Cafuite  ,  que  les  plus 
grands  Prélats  de  fon  temps  confultoient 
fur  les  matières  de  confeience  &c  de  difei- 
pline  Ecclefiaftique ,  eft  enterré  dans  la  mè* 
nie  Eglife  à  côté  du  grand  Autel. 

Voici  l'Epitaphe  cptjerome  de  Saint^ 
Jeuve  fon  frère  y  a  fait  mettre,. 
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HlcfituseftjACOBVS  DE 
SAINTE  BEVVE ,  Pari/mus  , 
Presbyter,  "Doclor  ac  Socïus  Sorbonicus% 

&  Regius  S.  TheologU  Profejfor. 
Jgui  vixdum  XX  VII I.  tranfgrejfus 
annum ,  à  Clero  Ecclejîd  GaUcmA 
anno  M,  DC.  XLI.  Medunu 
congregato 
Cum  aliquot viris  eruditis  adcompo- 
nendum  Theologiœ  Mordis  corpus 
eft  deletfus  : 
Et  biennio  f  oft  in  Schola  Sorbont 
Theologiam  do  cuit  magna  fama , 
magna  Hudioforum  frequentiâ. 
X>oclrinamejus  eximiamcum  Jinguhri 

pietate  Çapientiaque  conjuncJam 
Tefiantur  nonmllarum  Galliœ  Eccle~ 
Jîarum  Breviaria  acRitualia  dili~ 
gentijfime  emendata  ; 
Tlurimi  hœntici  ad  Catholicam  Reli-: 

gionem  felicijfime  adduçJi 
Hultd  controverjiœ  privatorum  ,  qui 
ipfim  ultro  arbitrumele gérant  > 
comporta  i 
Complures  omnium  ordinum  ad  emen- 
daùomm  momm  prudcntiffimis  ad- 
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mônitionïbtts  conjtliifque  comfuljî. 
Çum  idem  undique  non  À  Civibus  & 
Popularibus  medo  ,  fed  etiam  ab 
Exteris , 

De  rébus  ad  difeiplinam  Ecclejîafticatn 
&  ad  mores  fertinentibm  quotidie 
confuleretur ,  cuncJiJque  inde~ 
fejfas  fatisfaceret  : 
Antiftites  ,  qui  ex  omnibus  Regni 
F  ranci  ci  Provinciis  anno  Domini 
M.DC.  IX X  apud  Pontem 
Ifarœ  Conventumhabebant , 
Virum  optime  de  Ecclejia  meritum 

honorario  donavere. 
Fixit  annos  t  x  i  v.  obiit  x  v  1 1  j. 
Kalendas  jfanuarias  anno 
M,  DC.  Lxxr/i, 

HIERONYMUS  DE  SAINTE 

BEUVEj,  PriorMoktis  Aurioli 
Fratri  optimo  atque  caris- 
simo  moerens  posuit, 

D  ans  le  Cloître  il  y  a  une  Statut'  de 
Saint  François  à  genoux  3  qui  le  reprefen- 
te  dans  l'état  où  il  pouvoit  être  lorfqu'il'  ' 
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reçut  les  Stigmates.  On  eftime  beaucoup 
cette  figure  à  caufe  qu'elle  eû  cje  Germain 
Pijlon,  qui  i'avoit  fait  en  marbre  avec 
âT  autres  figures  pour  la  Chapelle  du  Lou- 
vre i  celle-ci  n'eft  que  de  terre  cuite ,  &:  l'on 
en  conferve  l'original  avec  les  Statues  anti- 
ques du  Roy. 

Les  AlTemblées  extraordinaires  du  Clef* 
cê  fe  tiennent  ordinairement  dans  les  Sales 
4e  ce  Couvent ,  comme  on  1  a  veu  en  1  an- 
née 1687. 

Ces  Pères  ont  fait  faire  quelques  répara- 
tions nouvelles  à  leur  Maiton  j  entre  autres 
chofes ,  ils  ont  fait  conftruire  une  Porte 
ornée  3e  Colonnes  Ioniques ,  où  il  ne  pa- 
roît  pas  beaucoup  de  régularité  ;  parce  que 
celui  qui  en  a  donné  le  deflein  ,  n'a  pas 
fait  de  difficulté  de  couper  le  fronton  pour. 
y  mettre  une  niche ,  ce  qui  eft  contre  le 
bel  ufage  de  l' Architecture ,  qui  défend  de 
couper  un  fronton  qui  fait  toujours  une 
écs  principales  parties  d'un  édifice  ;  mais 
on  eft  accoutumé  de  voir  à  Paris  ces  fautes 
groffieres  ,  toute  forte  de  gens  fe  mêlant 
de  donner  des  defleins  fans  avoir  aucun 
jdifcernement  du  beau  d'avec  le  mauvais. 

Dans  la  rue  des  grands  Auguftins  derriè- 
re TEglife  de  ces  Pères ,  on  diftingueraune 
grande  Porte  ruftique  que  l'on  croit  être 
«du  deflein  de  Jacques  de  Brosse.  Elle  eft 
ornée  de  bt>Cages  vermiculez  dans  le  goût  8c 
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dans  les  proportions  du  fameux  Vignois 
fi  l'on  en  doit  croire  ceux  qui  s'y  entendent 
&  qui  connoiflent  la  manière  de  cet  habile 
Maître. 

En  continuant  toujours  le  long  de  la 
Rivière,  on  trouvera  pluficurs  grandes  6c 
magnifiques  Maifons ,  dont  la  fuuation  &C 
les  veuës  font  charmantes. 

L'H  OTEL  DE  CONTI. 

Autrefois  cet  Hôtel  appartenoit  aux 
Ducs  de  Nevers  de  la  Maifon  de 
-Gonzague  j  mais  cette  illuftre  Maifon 
ayant  manqué  en  France  après  le  mariage 
des  deux  Princelïés  qui  en  éroient  reftées, 
dont  Marle-Louife  l'aînée  époufa  fucccfli- 
vement  Vladi/las  IV.  &  Cafimir  V.  Rois 
-de  Pologne ,  &  la  cadette  Anne  fut  mariée 
au  Prince  Edouard  de  Bavière  de  la  Maifon 
Palatine  ,  l'Hôtel,  de  Nevers  pafla  enfuite 
entre  les  mains  Henry  de  Guenegaud 
Secrétaire  d'Etat,qui  l'acheta  &  qui  y  fit  fai- 
*e  des  augmentations  très  -  confiderables. 
-Commeil  étoit  un  des  plus  riches  &  des  plus 
magnifiques  hommes  de  fon  temps ,  &  qvù 
avoit  une  plus  forte  paffion  pour  les  belles 
ehofes ,  il  n'épargna  rien  pour  embellir  cet 
Hôtel  au  dehors  &  au  dedans,  en  l'augmen- 
tant de  tout  ce  qu'il  put  imaginer  pour  en 
taire  la  Maifon  d'un  grand  Seigneur.  Il  fie 
Tome  ïl% 
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élever  la  plupart  des  Maifons  qui  fetrou* 
vent  dans  la  rue  derrière  le  Jardin,  que  l'on 
appelle  encore  de  fon  nom  pour  en  confer- 
ver  la  mémoire. 

L'entrée  de  cet  Hôtel  eft  d'une  tres-gran- 
de  apparence.  La  baye  ou  l'ouverture  de  la 
Porte  eft  ornée  d'un  chambranle  couronné 
d'un  entablement  dorique  <k  de  quelques 
ouvrages  de  Sculpture  qui  font  d'une  ex- 
cellente manière.  Ces  chofes  fe  trouvent 
dans  l'enfoncement  d'une  vouflure  enrichie 
de  boliages,  &  ce  tout  enfemble  fait  que 
cette  porte  eft  fans  contredit  la  plus  belle 
8c  la  plus  magnifique  de  Paris.  Les  dedans 
de  cet  Hôtel  ont  auflî  leurs  beautez  parti- 
culières, $c  répondent  aux  grandes  appa- 
rences des  dehors.  On  eftime  particulière^ 
ment  la  Chapelle ,  ornée  de  pilaftres  Co- 
rinthiens de  marbre  Cipolin  ,  &c  un  petit 
Salon  dont  le  plafond  a  été  peint  par  J  ou- 
V  E  n  e  t  d'un  defiein  tres-agreable.  Les 
embelli  Ifemens  de  cette  Maifon  font  du  fa- 
meux François  Mansard  qui  travailloit 
avec  bien  du  plaifir  pour  Guenegaud,  à 
caufe  de  fa  libéralité ,  &  qu'il  ne  le  con- 
rraignoit  en  rien.  Ce  fut  pour  lui  qu'il 
fit  la  belle  Chapelle  du  Château  de  Frefne, 
de  laquelle  on  a  parlé  au  fujet  du  Val  de 
Grâce, 

Le  Jardin  eft  allez  agréable.  Il  eft  planté 
d'une  allée  d'arbres  ayee  un  grand  parter- 
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re  garni  de  quantité  d'orangers  a  au  milieu 
auquel  il  y  a  un  jet  d  eau. 

Marie  Ma rtinozzi  Princeffede Con- 
ti,  une  des  plus  pieufes  &  des  plus  fages 
Pnncefles  de  ce  fiecle,  fit  une  échange  avec 
Guenegaud  de  cet  Hôtel,  contre  la  belle 
Maifon  du  Bouchet,  &c  l'ancien  Hôtel  de 
Conti  où  demeure  à  prefent  la  Duchefie 
de  Crequi. 

Dans  le  recoin  ou  cul  de  fac  à  côté  de 
cet  Hôtel,  il  y  a  unegrande  Maifon  qui  ne 
paroit  point  en  dehors ,  dont  la  ftruW 
extérieure  eft  d'une  grande  régularité  ;  la- 
quelle eit  auffi  du  dellèin  de  Mansard, 
dont  les  ouvrages  avoient  toujours  de  U 
peaute. 


L 


LE  COLLEGE  MA  Z  A  R  I N. 

E  lieu  que  ce  Collège  occupe  à  pre^ 
fent  eft  dans  le  même  endroit  où  étoic 
autrefois  la  Porte  de  Nèfle ,  proche  de  la- 
quelle il  y  avoit  une  haute  tour  &  d'autres 
vieux  ouvrages  gottiques  qui  embarranoient 
fort  ce  quartier.  Les  Héritiers  du  Cardinal 
Mazarin  Fondateur  de  ce  Collège,  pour 
pecuter  fon  Teftament  ,  achetèrent  cette 
^lace,  ôc  firent  renverfer  les  bâtimens  qui 
©ccupoicm  le  plan  que  ce  Cardinal  avoit  lui- 
même  imaginé.  Le  Quay  qui  finiflbit  à  cet 
endroit  fut  continué  aux  dépens  de  la  Ville 

Nij 
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jufqu'au  Pont  Royal,  &  enfin  on  éleva  les' 
bâtimens  que  l'on  voit  à  prefent ,  qui  font 
dune  grande  entreprife  èc  çl'une  dépenfe 
tres-confiderable. 

L'extérieur  de  ce  Collège  ,  ou  pour  par- 
ler plus  jufte ,  la  face  de  devant,  eft  termi- 
née par  deux  gros  Pavillons  quarrez  qui 
avancent  bien  plus  qu'il  ne  faudroit.  Ils  font 
ornez  de  pilaftres  Corinthiens  avec  des  va- 
fes  fur  les  combles,  &  forment  dans  un 
demi-cercle  qui  fe  trouve  entre-deux,  une 
petite  place,  au  fond  de  laquelle  eft  la  porte 
de  la  Chapelle ,  dont  l'Architedure  eft  d 'li- 
ne orande  manière.  C'eft  une  efpece  de 
Portique  co m pofé  de  quatre  Colonnes  Co- 
rinthiennes &  de  deux  pilaftres  aux  angles 
qui  foûtiennent  un  fronton ,  fur  lequel  on 
a  placé  des  groupes  de  Statues  qui  repre- 
fentent  les  quatre  Evangeliftes  fur  le  devant, 
&:  les  Pères  de  l'Eglife  Grecque  &  ceux  de 
l'Eglife  Latine  ,  fur  les  corps  moins  avan- 
cez. Ce  portique  communique  aux  deux 
Pavillons'  par  des  corps  de  bâtimens  plus 
bas  que  le  refte  ,  ornez  d'un  ordre  Ionique 
avec  une  baluftrade  qui  cache  le  toit  i  Et 
toutes  ces  choies  forment  un  tout  enfemblç 
qui  fe  diftingue  de  fort  loin. 

Le  dôme  de  l'Eglife  qui  fe  trouve  au  mi- 
lieu eft  enrichi  au  dehors  de  tous  les  orne- 
mens  que  Ton  peut  demander  x  de  bandes 
de  plomb  doré  qui  répondent  aux  pilaftres. 
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pont  il  eft  décoré  y  de  feftons  Se  de  feuillà- 
|ges  de  même,  fur  l'ardoife  taillée  en  écaille 
fde  poiflbn.  Les  proportions  de  ce  dôme  Se 
[le  trait  de  Ton  arondiflement  font  fi  juftes 
&  fi  heureux,  que  la  plupart  des  Architeétes 
qui  ont  fait  desTraitez  depuis  qu'i  1  eft  élevée 
le  propofent  comme  un  chef-d'œuvre  de 
l'art,  Se  comme  le  plus  parfait  qui  foit  à 
Paris.  Blondel  entre  les  autres  dans  fon 
cours  d'Architecture  en  loiie  toutes  les  par- 
ties Se  toute  l'ordonnance. 

Le  dedans  de  l'Eglife  eft  embelli  de 
grands  pilaftres-  Corinthiens  fous  le  dôme^ 
Se  de  petits  du  même  ordre  dans  les  Chapel- 
les Se  dans  le  veftibule.  On  à  mis  des  Colon- 
nes de  marbre  aulfi  du  même  ordre  à  côt§ 
de  chaque  Àutel. 

j  La  Voûte  n'en  eft  pas  encore  peinte  ,  & 
c'eft  prefque  tout  ce  qui  refte  à  achever  dans 
cet  Édifice. 

Le  Tombeau  du  Cardinal  Maza- 
Rin  n'a  été  pofé  c^ue  depuis  deux  ans.  Il 
eft  dans  un  efpace  a  côté  du  grand  Autel. 
Ce  fameux  Se  adroit  Miniftre  eft  reprefente 
à  genoux  en  marbre  fur  un  tombeau  élevé 
de  quelques  pieds ,  aux  faces  duquel  on 
voit  trois  Vertus  aflifes  de  bronze  dansées 
attitudes  tout-à-fait  bien  imaginées.  Ce 
Monument  eft  d'une  excellente  beauté ,  5c 
l'on  voit  très- peu  de  chofe  à  Paris  qui  foie 
mieux  entendu,  Se  exécuté  avec  plus  d'arc 
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&  plus  de  foin.  C'eft  un  ouvrage  de  CoYsSi 
vox  tres-habile  Sculpteur,  dont  on  a  parlé, 
plufieurs  fois,qui  n'a  rien  oublié  pour  la  per- 
fection de  ce  Tombeau  ,  fur  tout  pour  la 
Statue  du  Cardinal,  qui  avec  une  reflèm- 
blance  entière  eft  reprefenté  d'une  manière 
qui  fait  voir  l'habileté  du  Sculpteur  ,  non 
kulement  dans  l'attitude  de  la  figure ,  mais 
encore  dans  la  difpofition  des  draperies  qui 
font  jettées  avec  beaucoup  d'art  3  8c  recher- 
chées avec  une  patience  toute  particulière. 

On  lit  cette  Epithaphe  fur  un  marbre 
pofé  fous  l'arc ,  derrière  le  tombeau. 

D.  O.  M. 

£t  peretini  mémorise  Julii  Du  ois 
Mazarini  S.  R.  Eccleâe 
Cardinalis. 

ïtalUad  Caz.de  5  Germanie  adMonaJl 
terhtm  ^totius  denique  orbis  Ckrif- 
tïani  ad  montes  Tyrendos 
pacatoris. 
cum  res  G  attisas  JLudovico 
Magno  adhuc impubère  feliàjfimè 
Adminiftrajfet ,  ai  que  ittum  jam 
adultum  &  regni  curas  capef- 
centem  3  Fi  de,  Conjîlio,  ac  in~ 
defejfo  Ubore  juvaffèt. 


delà  Ville  de  Taris.  19$ 
T>eprejfis  undique  Tranciœ  hoftibus,  ip- 
Jifque  famœ  fuœ  amulis  virtutum 
fplendore  3  benejiciis  3  clementia. 
deviffis  ac  dcvincfis ,  pla- 
cide &  pie  obiit ,  arrno 
R.  S.  M.  ~DC.  LXI. 
JEtat.  LIX. 
Templum  hoc  &  gymnafiam  ad  Educ4» 
tionem  nobïlium  adolefcentîum  ex 
IV»  Provinciis  Imperio  Gallico 
recens  additis  oriundwum , 
Extrni  tcftamento  jujfît 
&  magnifiée  dotavit. 

François  Dorbay  Parifien  ,  Elevé  dé 
Louis  Vau  ,  a  donné  tous  les  defîeins  de 
cette  Eglife ,  &  c'eft  à  lai  feul  à  qui  on  en 
doit  attribuer  toute  la  perfection. 

On  lit  cette  Infcription  fur  la  frife  du 
frontifpice. 

JUL.  MAZARlN.  S.  R.  E.  CARD. 
BASILICAM  ET  GYMNAS. 
'  F.  C  A.  M.  C.  LXI. 

Le  dedans  de  ce  Collège  eft  tres-fpacieux. 
Il  eft  compofédcdeUx  cours  ,  dont  la  pre- 
mière &  la  plus  petite  eft  ornée  de  chaque 
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cptédedeux  Portiques,  l'un  qui  conduit  t 
1  Eglife ,  &  l'autre  qui  fert  d'Efcalier  pour 
monter  aux  Appartenons  du  devant.  La 
féconde  eft  très- grande,  &  tout  le  bâtiment 
règne  d'un  côté  feulement.  Il  y  a  polir  lo- 
ger un  rres-grand  nombre  de  perfonnes  fort: 
commodément.  Les  ClalTes  font  en  bas  dans 
les  Sales  ,  qui  font  de  plein- pié  avec  la  cour; 
mais-  ce  n'eft  pas  où  il  faut  long- temps  s'ar* 
rêtet  ;  on  doit  aller  voir  la  Bibliothèque, 
compofée  de  trente-cinq  mille  Volumes^ 
que  le  Cardinal  Mazarin  avoît  amaffez  avec 
beaucoup  de  dépenfe.  Elle  eft  tres-bfen  dif- 
pofée ,  &  les  armoires  font  d'une  menui  fé- 
rié ornée  de  colonnes  êc  de  Sculptures. 
Comme  elle  a  une  grande  longueur  ,  elle 
occupe  un  des  Pavillons  qui  avance  fur  ie 
Quay.^  Cette  Bibliothèque  fut  d'abord  au- 
gmentée de  celle  de  Jean  des  Cordes 
Chanoine  de  Limoges ,  lequel  avoir  acheté 
celte  de  Simon  B  e  s  s  rus  illuftre  de  fon 
temps  i  niais  elle  le  fut  bien  davantage  pen-* 
dant  le  temps  que  le  Cardinal  l'a  pofledée  *, 
&  comme  il  avoit  de  la  magnificence  pote- 
lés chofes  qui  le  regardoient ,  il  fit  des  dé- 
penfes  très -confîderables pour  l'enrichir  &C 
pour  la  rendre  nombreufe.  Cependant  cette 
Bibliothèque  a  perdu  quelques  Volumes  ra- 
res &  finguliers ,  dans  un  mouvement,  fâ- 
cheux qui  arriva  à  la  fortune  du  Cardinal 
jurant  les  dernières  guerres  civiles ,  où  fe$ 
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meubles  Se  Tes  livres  furent  vendus  ;  maisr 
peu  de  temps  après  les  chofes  furent  réra-. 
blies  dans  un  meilleur  état.  Cette  Biblicr-: 
chèque  eft  publique  trois  fois  la  Semaine, 

Les  fonds  affectez  pour  l'entretien  de  ce- 
Collège  font  tres-confiderablesv  Outre  la- 
riche  Âbbaïe  de  Saint  Michel  en  l'Erme,  il 
y  a  encore  plufieurs  Maifôns  dans  les  rues 
voiflnes,qui  produifentun  grand  revenu. 
Ledeflèin  du  Cardinal  Mazarin  aéré,  que 
l'on  entretienne  des  Gentilshommes  de  qua- 
tre Nations  différentes,  dont  le  païs  a  long- 
temps été  le  rheatre  de  la  guerre  ,  &  qu'ils- 
fôient  inftruits  dans  tous  les  Exercices  qui 
conviennent  àiles  gens  de  qualité.  Il  doit 
y  en  avoir  foixante  en  tout ,  dont  quinze 
feront  des  environs  de  Pignerol  pour  l'Ita- 
lie, autant  d'Alface  pour  l' Allemagncvingt 
des  Païs- Bas  Catholiques,  &  dix  du  Rouf- 
fîllon  ;  an  n  que  cette  Nobleffe  goûtant  les 
manières  de  France  ,  elle  ait  de  l'affection 
&  de  l'attachement  pour  la  Nation  qui  lui 
a  fait  tant  de  bien.  Les  Docteurs  de  Sor- 
bonne  doivent  en  être  les  Directeurs  ,.  ô& 
ont  le  foin  de  tour  ce  qui  s'y  patte.  Ils  nom- 
ment le  Principal  &  les  Profeffeurs  ,  qui 
font  toujours  des  plus  habiles-  ôc  des  plus 
renommez  de  l'Univerlîté  ,  foit  pour  les 
hautes  ou  pour  les  bafTes  Clafles ,  ce  qui  eft 
eaufe  que  le  nombre  des  Ecoliers  externes, 
eft  toujours  très-grand.  Lorfque  la  fondai 
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non  fera  exécutée  dans  Ton  entier,  les  Gen* 
tilshommes  des  quatre  Nations  doivent 
monter  à  cheval.  Il  y  a  même  déjà  un  lieu 
deftiné  pour  y  faire  un  manège.  On  leur 
montrera  à  danfer ,  à  faire  des  Armes  ,  à 
voltiger  ,  les  Mathématiques  ,  les  belles 
Lettres ,  5c  ils  feront  entretenus  générale- 
ment de  toutes  chofes  fans  qu'il  leur  en- 
coure rien  ;  ce  qui  faiteonfiderer  cette  fon- 
dation comme  une  des  plus  utiles  que  l'on 
ait  encore  faite,  étant  pour  trois  chofes 
principales ,  à  fçavoir  pour  les  Humanités, 
pour  les  Exercices  de  l'Académie  ,  &  pour 
la  Bibliothèque  qui  eft  publique  ,  comme 
on  a  déjà  dit. 

Sur  le  Quay  qui  règne  le  long  de  la  ri- 
vière ,  on  a  mis  cette  Infcription  qui  eft  du 
fameux  Blondil  tres-fçavant  Archi- 
tecte de  ce  fiecle. 

LUDOVICO  MAGNO 

HIPAM  HANC  UT  RIPjE  ALTERIUS 
Î>3GN1TATI      RESPQNDERET  QllADRO 

saxo  ce.  Prjîef.  et  JEdil. 
ANN.  M.  DC  LXIX.  &  M.  DC.  LXX. 

Dans  le  gros  Pavillon  du  même  Collège 
qui  eft  proche  de  la  rué"  des  petits  Auguftms 
eSt  ï  Acteliier  de  Jean  Jouveket  l'aîné 
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Peintre  des  plus  excellens  qu'il  y  ait  à  pre- 
fent  en  France.  Il  a  Fait  quantité  de  grands 
ouvrages  qui  lui  <ânt  acquis  beaucoup  de 
réputation,  &  il  travaille  tous  les  jours  avec 
fuccez  à  des  pièces  qui  font  les  principaux 
orneinens  dans  tous  les  endroits  où  l'on  les 
met.  Le  Parlement  de  Bretagne  le  fit  venir 
exprés  à  Rennes  en  1695.  Pôur  embellir  la 
Chambre  du  Conleil  y  où  il  a  fait  un  pla- 
fond qui  eft  confideré  comme  le  plus  bel 
ouvrage  de  peittture  qu'il  y  ait  à  prefent 
dans  le  Royaume.  Le  Roy  pour  le  diftin- 
guer  &  pour  l'encourager  ,  lui  a  donné  une 
pcnfion  côfâfiderable'j  clans  un  temps  où  les 
gratifications  croient  très-difficiles  à  ob- 
tenir*. ■•■  .  .         •'  -  >l  )  '.v.-.iîf,    \>  ::  !  .• 

L'Hôtel  d f.  Crêquy  fe  trouve  un 
peu  plias avanr.  On  y  voit  des  meubles  tres- 
riebes  ,  8c  l'on  y  conferve  des  Tableaux 
tres-curieux  que  Charles  Duc  de  Crequy, 
Premier  Gentilnomme  de  la  Chambre  du 
Roy  -Gouverneur  de  Paris  avoir  appor- 
tez d'Italie,  loriqu'il  fiit  Ambafiadeur  à 
Rome. 

L'Hôtïl  de  Bouillon  eft  dans  la 
même  fuite.  Cette  grande  Maifon  a  été 
bâtie  par  Macé  Bertrand  Sieur  de  la  B  asi- 
NiERE  Treforier  de  l'Epargne  qui  y  fit  de* 
tres-graâès  dépenfes ,  ce  qui  fut  caufe  que; 
dans  fon  temps  on  k  ^gârdoit  comme1 
une  des  plus  magnifiques  de  Parts:  Les  ap-; 
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partemens  font  grands  &  richement  ornèz^ 
la  grande  Sale  a  un  plafond  tres-bien  peint  y 
mais  ce  que  l'on  eftime  le  pliïs  eft  le  Cabi- 
net du  côté  du  jardin  peint  par  le  Brun  s; 
où  il  a  reprefenté  Apollon  fur  le  ParnatTe, 
accompagné  des  Arts  8c  des  Sciences.  Ce 
morceau  de  peinture  eft:  d'une  excellen- 
te manière ,  &  les  eonnoifleurs  le  regardent 
avec  admiration.  L'appartement  de  la  Dui 
cheflede  Boiiillonqui  donne  fur  la  Riviè- 
re eft  richement  orné  de  peintures  &  de  dou- 
aires ,  avec  des  Tableaux  des  plus  grands  » 
Maîtres,  Le  Cabinet  de  ce  petit  apparte- 
ment eft  garni  de  bijoux  précieux  de  por- 
celaines Se  de  vafos  fingul-iers  de  criftal  de 
roche.  La  cheminée  eft  d'un  deflein  parti- 
culier avec  une  corniche  foûtenuë  de petites 
colonnes  Corinthiennes  de  jafpe  ,  qui  fonc 
un  corps  d'Architecture  en  periftyle ,  fous 
lequel  on  a  mis  des  glaces...  Toutes  ces  chofes 
font  dans  une  difpofition  fort  ingenieufe 
Se  fort  belle  3  Se  rendent  ce  Cabinet  un  des 
plus  beaux  que  l'on  piiifle  voir,. 

La  Maifon  qui  fait  le  coin  de  la  ruë  des 
Saints  Pères-,  laquelle  a  appartenu.  au  Comte 
de  Morstein  cy- devant  grand  Treforier 
de  Pologne ,  eft  également  régulière  Se  ri>- 
che  ;  mais  la  cour  eft  trop,  ierrée '■&  trop: 
petite  ,  ce  qui  eft  caufe  que  les  appartemens 
en  font  obfcurs.  Les  combles  font  enrichis; 
d'une  baluftrade  qui  règne  par  tput,  &  Lçs 
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dehors  de  cette  Maifon  font  d'une  grande 
apparence. 

A  l'autre  coin  de  la  rue  des  Saints  Pères* 
eft  la  Maifon  du  Maréchal'  de  Catinat 
qui  eft  grande  &  fpacieufe ,  laquelle  a  tou- 
jours été  occupée  par  des  Seigneurs  de  con* 
fequence.. 

Plus  avant  eft  la  belle  Maifon  que  lé 
Prefident  Perrault  Intendant  du  Prince 
de  Condé  a  fait  bâtir.  On  eftimè  fur  tout  la* 
gallerie  qui  donne  fut  là  Rivière ,  percée 
également  des  deux  cotez,  &:  ornée  de  di- 
vers Tableaux  qui  reprefentent  les  premiè- 
res perfonnes  de  la  Maifon  Koiale  de  Fran* 
ce  ,  avec  une  longue  carte  Généalogique  de 
h.  Mailbn  de  Bourbon  ,  où  le»  Portraits 
de  ces  Princes  font  en  miniature  depuis 
Saint  Loiiis  jufqu'au  règne  d'aprefent.  Il  y 
a  dans  le  Jardin  quelques  Statues  aflèz 
belles  d'après  l'antique  j  entre  les  autres 
deux  Gladiateurs,  un  couleur  de  bronze,  lia- 
Venus  Medicis&  un  jeune  Bacchus. 

Il  ne  faut  pas  oublier  de  voir  la  Chapelle,, 
dans  laquelle  on  conferve  un-Tableau  £ A$- 
ben  Durer  ancien  Peintre,  que  l'on  efti- 
me  beaucoup  6e  quelques  copies  des  Sa- 
cremens  du  fameux  P  oussm.  Il  y  a  enco* 
re  une  petite  gallerie  qui  mérite  d'être  exa- 
minée ,  dont  les  peintures  font  de  B l an- 
char  t  Paruren ,  qui  étoit  en  réputation; 
àoaufe  de  fa  manière  agréable  de  peindre^ 


i  Dejcrîption  nouvelle 

ui  tenoit  allez  de  celle  dû  fameux  Titi  E'T<r, 
ont  il  avoit  foigneufement  étudié  les  ou- 
vrages. 

Dans  une  Mai  Ton  un  peu  plus  avant  chez 
la  Comtefle  d  e  B  e  u  v  r  o  n,  il  y  a  un  Ca- 
binet fort  riche,  rempli  de  curiofitez  pre- 
cieufes  difpofées  fur  des  glaces  d'une  ma^ 
niere  très  -  agréable.  On  y  voit  des  vafes 
d'Agate,  de  Jade  ,  de  jafpe,  de  criftal  de 
roche,  garnis  d'or  &c  enrichis  de  pierreries* 
taillées  avec  beaucoup  d'art  &  d'induftrie, 
&  quantité  d'autres  chofes  rares  qui  ren- 
dent ce  Cabinet  fort  confiderable  &  fort 
eitimé  des  gens  de  bon  goût. 

Les  The  a  tins  font  dans  la  même 
fuite.  Ces  Pères  font  venus  à  Paris  en  1^44. 
Le  Cardinal  Mazarin  fe  déclara  leur  Fonda- 
teur &c  leur  acheta  la  Maifon  où  ils  font  à 
prefent  logez,  qu'ils  n'occupèrent  cepen- 
dant que  deux  ans  après.  En  mourant  il  leur 
laifla  cent  mille  écus  dont  ils  fe  fervirent 
pour  commencer  le  bâtiment  de  leur  Egli» 
fe,  qui  eft  demeuré  imparfait  à  caufe  que 
l'entreprife  alloit  bien  plus  haut  que  le  legs 
qu'on  leur  avoit  fait.  Ces  Pères  font  les 
leuls  de  cet  Ordre  en  France ,  &  le  Cardi- 
nal Mazarin  a  été  le  premier  qui  les  a  fait 
venir  d'Italie  où  ils  font  en  grand  crédit. 

On  ne  doit  guère  regretter  Ci  l'ouvrage  de 
leur  Eglife  n'eft  pas  dans  fon  entière  per- 
fe&ion.  La  bizarrerie  du  deiTein  dont  elle  eft 


Dt  la  Ville  de  Paris.  $0$ 
Commencée  ne  fait  rien  efperer  de  beau.  Ce- 
pendant dans  l'opinion  ridicule  que  l'on  ne 
trouveroit  point  d'Archite&e  en  France 
allez  habile  pour  donner  des  defleins  de  cet 
édifice  ,  on  fit  venir  exprés  d'Italie  le  Pere 
Camille -qui  fit  bien  voir  la  forfanterie  de, 
fa  Nation,  &  le  peu  dégoût  &  d'expérien- 
ce qu'il  avoir  dans  la  belle  Architecture» 
Ce  Perefe  voulant  diftinguer  en  s'éloignant 
des  règles  ordinaires  ,  entreprit  de  fuivre 
les  extravagances  du  Cavalier  François  Bo- 
romini  Romain,  qui  s'étoit  fait  une  maniè- 
re toute  particulière,  en  renverfant  ce  que 
l'ufage  bc  la  raifon  avoient  autorifé  avant 
lui  par  mille  exemples  \  en  quoi  il  a  cepen- 
dant réiïlfi  à  Rome ,  ou  l'on  .voit  des  édifi- 
ces de  fon  delfein,  dans  lefquels  h  fingu- 
larité  produit  des  effets  allez  fuportable's 
Mais  ici  le  Pere  Camille  n'a  imité  que  le 
plus  ridicule  &  le  plus  extravagant,  n'ayant 
pas  eu  allez  de  complaifance  pour  Ion  Maî- 
tre pour  le  fuivre  en  tout ,  comme  il  auroit 
pû  faire  ;  il  a  mieux  aimé  s'abandonner  à  fon 
ropre  gcnie  que  d'obferverdes  règles  éta- 
lies  &  autorifées ,  pouffe  fans  doute  par  la 
préfomption  ridicule  de  vouloir  palfer  pour 
Auteur  &  pour  Maître. 

Il  relie  encore  plus  des  deux  tiers  de  cet 
édifice  à  achever.  Les  quatre  grands  arcs 
dévoient  foûtenir  un  dôme  allez  élevé  qui 
devoit  être  accompagné  de  plufieurs  autres.. 
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&  chaque  Chapelle  en  doit  avoir  un  petât 
particulier  pour  lui  donner  de  la  lumière, 
C'eft  tout  ce  que  l'on  peut  dire  de  cet  ou- 
vrage ,  qui  parok  de  loin  Comme  une  mafl'e 
informe,  ou  comme  une  ruine  de  quelque 
édifice  de  Confequence  détruit  par  la  lon- 
gue fuite  des  années* 

Le  principal  Inftitut  des  Theatins  eftde 
Vivre  des  charirez  qu'on  leur  tait,  fans  qu'il 
leur  fait  permis  d'envoyer  des  Quêteurs  en 
Ville»  comme  font  les  autres  Mendians  ;  ce- 
pendant ils  ne  lailïent  pas  de  fubfifter  fort 
commodément  par  les  fecours  de  plufieurs- 
Pêrfonnes  de  qualité  qui  font  inftruites  de 
la  rigueur  de  leur  règle  fur  cet  article. 

La  dernière  Maifon  confiderabie  qui  fe 
trouve  fur  ce  Quay  eft  l'H  ô  t  e  l  de 
M  a  il  l  y  s,  dont  les  veuê's  font  tout  l'agréa 
ment.  Elles  s'étendent  fur  les  Tuilleries  ÔC 
fur  le  Cours  de  la  Reine ,  avec  la  Rivière 
qui  forme  un  long  canal  à  cet  endroit,  qui 
fournit  mille  objes  divertiûans. 

LE  PONT  ROYAL. 

POurnerien  omettre  de  toutes  les  cho" 
fes  que  l'on  doit  remarquer  dans  cette 
fuite ,  on  a  jugé  à  propos  de  parler  ici  dit 
Pont  Royal. 

Les  débordemens  de  la  Seine  ayant  em-. 
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p^rté  plufieurs  fois  le  Pont  rouge  qui  n'é- 
toit  que  de  bois ,  &  pour  faire  une  avenue 
qui  répondît  à  la  grandeur  &  à  la  majefté  dtf 
Louvre  >  le  Roy  ordonna  de  faire  un  Pont 
de  pierre  ?  dont  la  ftru&ure  fût  dans  toutes 
les  règles  les  plus  étudiées  &  les  plus  cor* 
rectes  de  l'art.  Les  fondemens  de  ce  grand 
ouvrage  furent  jettez  en  1685.  Se  rien  ne 
fut  épargne  pour  toutes  les  chofes  qui  pu- 
rent contribuer  à  la  folidité  d'un  édifice  ex-* 
pofé  à  la  fureur  des  débordemens ,  &  à  la 
rapidité  d'une  grande  Rivière  ,  qui  en  cet 
endroit  eft  beaucoup  plus  profonde  &  plus 
refferrée  qu  elle  ne  l'eft  par  tout  aitleurs. 

On  travailla  d'abord  aux  piles  du  coté 
des  Theatins  avec  tant  d'affiduité  &  de  vi- 
gilance j  que  les  fondemens  en  furent  jet- 
tez 5c  qu'elles-  furent  pouffées  à  fleur-d'eau 
le  fécond  Efté.  Enfuite  on  en  fit  autant  du 
côté  du  LoUvre  3  de  telle  manière  que  ce 
grand  édifice  fut  conduit  dans  la  perfe&ioti 
où  il  eft  ,  en  bien  moins  de  temps  que  l'on 
ne  s'étoit  imaginé. 

Ce  Pont  eft  foûtenu  de  quatre  piles  &  de 
«îeux  culées  qui  forment  cinq  Arches  entre, 
elles  j  lefquelles  font  toutes  d'une  très-* 
grande  folidité.  L'on  n'a  employé  par  tout 
que  des  matereaux  d'élite  y-  &c  fur  tout  des 
pierres  d'une  extrême  grandeur  de  d'un 
choix  tout  particulier.  Les  deux  extrémités 
du  Pont  font  en  trompe  ,  pour  en  facilitée 
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l'entrée  aux  Caroflcs  &  aux  grottes  voiture^ 
&  de  chaque  côté  il  y  a  des  banquettes  à 
l'imitation  de  celles  du  Pont  Neuf  pour  la 
commodité  des  gens  de  pie. 

Mais  afin  de  mieux  faire  entendre  la  dif- 
pofition  de  cet  ouvrage ,  voici  les  mefures 
que  toutes  les  parties  ont ,  Se  fur  lefquelles 
on  les  a  conduit. 

La  longueur  entière  de  ce  Pont  eft  en- 
viron de  loixante  &  douze  toifes,  partaoée 
en  onze  parties  ,  tant  pleines  que  vuides  > 
dont  les  deux  extremitez  font  pour  les  cu- 
lées defix  toifes  chacune,  &  cinq  arcades 
de  différente  largeur  :  car  celle  du  milieu 
a  douze  toifes  de  vuides  j  les  deux  d'après 
onze  chacune,  &  celle  des  extremitez  dix 
toifes.  Les  quatre  piles  font  de  quatorze  piez 
depailfeur,  qui  toures  enfemble  font  les 
foixante  8c  douze  toifes  dont  on  a  parlé. 

La  route  ou  la  largeur  du  Pont  eft  de 
huit  toifes  quatre  piez  ;  defquelles  on  a  pris 
neuf  piez  pour  chaque  banqueté  fans  con- 
ter deux  autres  piez  pour  l'épai(feur  des  pa- 
rapets. 

Tout  cet  Edifice  eft  fort  fimple  Se  n'a 
aucun  ornement,  mais  en  récompenfc  on' 
n'a  rien  négligé  pour  lui  donner  toute  la  1b- 
iidité  qu'il  peut  avoir.  Hardouin  fur- 
nommé  Mansard,  Premier  Architecte 
du  Roy  ,  ainfi  nommé  à  caufe  de  fon  oncle 
maternel  qui  étoit  un  des  plus  habiles  Ar- 
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ÊÎïîte&es  que  la  France  ait  eu  ,  en  a  donné 
les  defleins  &  en  a  fait  les  devis  qui  ont  été 
imprimez. 

Dans  le  maflîf  de  la  première  pile  du 
côté  du  Louvre,  on  a  enfermé  plufîeurs 
médailles  qui  furent  pofées  avec  cérémo- 
nie le  vingt-cinquième  d'Octobre  1685. Elles 
font  dans  une  boëte  de  bois  de  cèdre ,  qui 
eft  le  moins  corruptible  de  tous  les  bois  , 
longue  de  quatorze  pouces  &  large  de  dix. 
Au.  fond  de  cette  boëte  on  a  mis  une  table 
de  cuivre  doré  d'or  moulu ,  large  de  cinq 
pouces  Se  longue  de  neuf,  fur  laquelle  eft 
cette  Infcription  en  lettres  de  relief. 

LUDOVICUS  MAGNUS 
Rex  Christiànissimus, 
devictis  hostibus, 
'  pace  Europe  indicta  , 

RïGlJE  CIVITATIS  COMMODO  INTENTUSj 
PONTEM     L  APIO  EUM 
LIGNEO    ET  CADUC© 
AD    LUPARAM  SUBSTITUlT 
AN  NO  s    M.  DC.  LXXXV. 

La  plus  grande  de  toutes  les  médailles  eft 
d'or  qui  pefe  un  marc  fept  gros  6c  vingt- 
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quatre  grains.  D'un  côté  elle  porte  la  tête 

au  Roy  avec  ces  mots  autour. 


■LUDOV.ICUS  MAGNUS 
Rex  Christianissimus. 

Et  de  l'autre  côté  cette  autre  Infcription* 

U  K   B  I  S 
O  R  N  A  M  E  N  T  Ô  s 
E  T 

C  O  M  M  O  D  O 
PONS    AD    LUP  A  R  A  M 
C  O  N  S  T  R. 
ANN.    M.    DC.  LXXXV. 

On  a  accompagné  cette  grande  médaille 
de  douze  autres  d'argent,  qui  marquent  en 
particulier  quelque  conquête  du  Roy  y  otf 
Quelque  action  mémorable.  Elles  pefent  tou- 
tes enfemble  fix  marcs,  une  once,  Cix  gros. 

La  première  eft  pour  la  paix  j-d'un  côté 
le  Roy  y  eft  repréfenté  ,  &  de  l'autre  un* 
homme  tenant  d'une  main  la  corne  d'abon- 
dance 6V de  l'autre  un  rameau  d'olivierjaveG 
ées  mots  autour. 
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Et  dans  l'Exergue. 

M.    DC.    L  XIII. 

La  féconde  a  été  frapée  à  caufe  de  Fin- 
fuite  faite  à  Rome  à  TAmbaiTadeur  de 
f  rance  3  d'un  côté  le  Roy  &  de  l'autre  il  y 
a  une  piramide ,  au  pié  de  laquelle  eft  une- 
femme  un  cafque  en  tefte  &  un  bâton  à  la 
,main  droite  ;  elle  eft  appuyée  de  la  gauche 
fur  un  bouclier  où  eft  écrit. 

R    O   M  A. 

Autour  on  a  mis  cette  Légende. 

r  S?  ■ 

£>  b  nef.  scelus 
à  corsis  e  dit.  in  oratcrem 
Régis  Franc. 

"Et  dans  l'Exergue. 

m.   dc.  LXIV. 

La  troifiéme,  la  bataille  de  Saint  Gotard, 
où  les  troupes  Françoifes  défirent  les  Turcs*. 
P'un  côcé  le  Roy  eft  reprefenté  avec  ces, 
mots , 

L  o  ii  i  s  X I V. 
jRoy  de  France  et  de  Navarrï, 
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Et  de  l'autre  la  Victoire  couronnée  dé 
laurier ,  dont  la  robe  eft  femée  de  Fleurs- 
cie-Lis,  qui  tient  d'une  main  une  palme, 
&  de  l'autre  une  couronne  de  laurier.  Oa 
JLic  autour, 

Germania  Servata. 

%%  dans  le  bas , 

M.    DC  LXVI. 

La  quatrième  eft  la  dcvife  du  Roy  d'un 
coté  ,  il  y  eft  reprefenté  avec  ces  mots 
autour  , 

JLuDovicus  Magnus  Franc,  et 
Nav.  Rex.  p.  p. 

Au  revers  un  Soleil  élevé  audeflus  d'un 
globe  terreftre  avec  ces  paroles  , 

Nec  pluribus  impar, 

Et  au  defTous. 

M,  DC.  LXXIÏ, 

La  cinquième  eft  pour  le  paftage  dut 
Rhin.  La  tête  du  Roy  eft  d'un  côté  aveç 
Çette  légende, 


U  yiUe  de  Paris, 


tuBOVlCUS     XIV.    D.    G.    FR.  ET 
N  A  V.   R  E  X. 

Et  au  revers  les  troupes  Françoifes  qui 
pafTent  le  Rhin  à  la  nage  pour  pourfuivre  les 
ennemis.  Sur  le  devant  il  y  a  un  vieillard 
aflîs  levant  les  mains  au  Ciel  de  furprife  Se 
d  etonnement,  qui  reprefente  le  Dieu  de  ce 
fleuve,  Autour  eft  écrit , 

R  H  E  N  O  B  A  TA  V  I  S  -  QJ1  E   U  N  \ 
SU  PBRATI5. 

JEt  dans  l'Exergue, 

M.    DC.    L  X  X  I  I. 

La  fîxiéme  ,  eft  la  médaille  que  la  Ville 
de  Paris  a  fait  fraper  3  où  le  Roy  eft  re- 
prefente d'un  coté  avec  cette  Inlcription 
gutour  , 

Ludovicus  Magnus  Franc, 
et  nav.  rex.  p.  p. 

Et  de  l'autre  une  femme  afllfe,  appuyée 
fur  un  bouclier  ,  où  font  les  Armes  de  la 
tVille  de  Paris  3  &  l'année  1672. 

Sur  le  bord  on  lit  >  - 


Félicitas   Public  a. 
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Et  dans  l'Exergue , 

IUTET1A, 

La  feptiéme  eft  pour  la  Paix  de  Nime- 
gue  ,  le  Buftedu  Roy  avec  ces  mots  autour. 

LUDOVICUS  MAGNUS  REX- 
Et  au  revers  cette  autre  ïnfcription, 

LUDOVICO  MAGNO 
qui  Batavis  debellatis 

La  huitième  eft  la  prife  de  Strafoourg, 
&  celle  de  Cafal  ,  en  un  même  jour.  Il 
y  a  d'un  côté  la  tête  du  Roy  avec  ces  mots 
autour  3 

LUDOVICUS  MAGNUS 
Rex  Christianissimus. 

Et  au  revers , 

QUOD  ARGENTORATO  ACCEPTp 
ÏODEMQUE  DIE  CASA£IO  ARC  E 
1  N   F  I  D  E  M    ACCEPTA  ,  GALLljE 

^.tque   Italie  opi  felicissime 
prospexerit. 
i  6  8  i. 

La 
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la  neuvième ,  Ja  Trêve  arrêtée  avec  les 
fennemis  de  la  France.  D'un  côté  le  Roy 
avec  ces  mots  a 

IUDOVICUS  MAGNUS 
Rex  Christianissimus. 

Et  au  revers  une  Vidoire  qui  tient  d'une 
main  une  Couronne  d'Olivier,  &  de  l'autre 
un  Caducée ,  laquelle  a  un  pied  appuyé  fur 
un  Globe  avec  ces  mots , 

J  U  S  S  I  T  Q^UIESCERE, 

fit  dans  l'Exergue, 

XNPUCIJE  i^84. 

La  dixième  ,  la  prife  de  la  fameufe  Ville 
de  Luxembourg.  La  tête  du  Roy  d'un  côté 
,avec  ces  mots  autour , 

IUDOVICUS  MAGNUS 
Rex  Christianissimus. 

Et  4e  l'autre  cette  longue  Infcription. 
LUDOVICO  MAGNO 

QUOD  BELIO 
A»  HISPANISLACESSITUS. 
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ET   CAUSA    ET  MILITE   SuPERIOR  * 
LUXEMBURGO  SUBACTO, 
IMMORTALEM 
QUAM  ARMIS  NACTUS  EST  GLORlAM  J 
CONCESSA    ITERUM    EUROPE  TRAH- 

QUIL  litate  s  cumularit. 

M.  D  C.   IX  X  X  I  V. 

la  onzième  reprefente  la' paix  accordée 
aux  Algériens ,  le  Roy  d'un  côté  avec  ces 
mots: 

LUDOVICUS   MA  GN  US 
Rex  Christiànissimus. 

De  l'autre  le  Roy  eft  encore  reprefente 
debout  ,  avec  un  Algérien  à  genoux  de- 
vant lui  &  ces  mots  autour, 

CONFECTO    BELLO    PI  R  A  TIC  O, 

Et  dans  l'exergue , 

Aprica  Supplex. 
ann.  m.  dc.  lxxxiv. 

J,a  douzième  enfin,  6c  la  dernière  ,cft 
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.jpour  la  Ville  de  Gennes.  Sur  la  principale 
face  de  cette  médaille  le  Roy  eft  reprefenté 
avec  cette  légende  , 

LUDOVICUS  MAGNUS 
Rex  Christianissimus  ; 

Et  fur  l'autre  la  Figure  de  Jupiter  lan- 
çant un  foudre  ,  &  le  Port  de  Gennes  rc- 
prefenté  dans  1  eloignement.  Cette  Infcri- 
ption  eft  autour  , 

VIBRATA INSUPERBOS  FULMINA 
Et  dans  l'exergue  , 

GENUA  EMEND  AT  A. 
M.  DC.  LXXXIV.  * 

Toutes  ces  médailles  font  enfermées  ' 
comme  on  a  déjà  dit,  dans  une  boëte  de 
bois  de  cèdre 3  avec  un  fatin  bleu,  fur  le- 
quel les  Armes  de  France  font  peintes.  On  a 
mis  cette  boëte  dans  une  autre  de  plomb 
ioudcc  le  plus  foigneufemcnt  qu'il  a  été 
poffible,  &ainfi  mifes  l'une  dans  l'autre 
elles  ont  été  incaftrécs  dans  une  arande 
pierre  de  quatre  à  cinq  pieds  de  \ox^  fur 
trois  de  large,  pofée  à  la  neuvième  aflffedc 
ia  1  île  dont  on  a  parlé,  où  félon  toutes  les 

Oij 
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apparences  elles  demeureront  long-temps  } 
puifquil  faudra  la  ruine  entière  de  ce  grand 
&  folide  ouvrage  avant  qu'elles  puiffenç 
être  tirées  du  lieu  ou  elles  fonr. 

Voilà  à  peu  prés  les  principales  chofes 
que  Ton  doit  remarquer  dans  le  Quartier  de 
S.  Germain.  Il  y  peut  avoir  encore  d'autres 
raretez  fingulieres  ;  mais  comme  elles  fe 
trouvent  chez  des  particuliers  qui  ne  fe 
fbucient  pas  qu'on  le  fçache  ^  on  a  jugé  à 
propos  de  n'en  rien  dire ,  pour  épargner  aux 
curieux  la  peine  daller  demander  à  les  voir  , 
au  hazard  d'être  refufez  ,  comme  il  arrive 
très— fouvent ,  par  la  bizarrerie  &c  par  l'in- 
çivilité  de  ceux  à  qui  elles  appartiennent. 
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L'ISLE  DÛ  PALAIS. 

VOici  enfin  le  dernier  Quartier  qui 
refte  à  décrire  de  la  Ville  de  Paris* 
Quoique  félon  l'Hiftoire  &  félon  l'antiqui- 
té on  dût  en  parler  le  premier  ,  on  n'a  pas 
jugé  à  propos  de  le  faire,  pour  les  raifons 
que  l'on  a  apportées  au  commencement  de 
cet  Ouvrage. 

Autrefois  toute  la  Ville  de  Paris  confif- 
toit  feulement  dans  une  partie  de  l'efpace 
qui  fe  trouve  entre  les  deux  bras  de  la  Seine. 
Aufli  a-t-il  retenu  fon  ancien  nom  de 
Cité  s  pour  cette  raifon.  C'eft  le  quartier  à 
la  vérité  le  plus  peuplé  de  toute  la  Ville  p 
mais  en  même  temps  le  plus  incommode^ 
à  caufe  de  la  confufion  des  hautes  Maifons , 
la  plupart  tres-mal  bâties  ,  qui  rendent  les 
tues  étroites  Se  obfcures. 

Ce  qu'il  y  a  dans  le  Quartier  de  Tlile 
du  Palais  de  plus  remarquable  eft  quelques 
Eglifes  &:  le  Palais ,  où  le  Parlement  tieno 
fes  Séances. 

Mais  avant  que  de  parcourir  ce  quartier 
comme  on  a  fait  les  autres  ,  dont  on  a  fait 
la  defeription  ,  il  eft  à  propos  de  dire  quel- 
que choie  du  Pont-Neuf,  qui  eft  la  princi- 
pale avenue"  pour  y  entrer ,  &c  duquel  oo 
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découvre  Une  partie  de  tout  ce  que  la  Ville 
de  Paris  a  de  plus  magnifique  bc  de  plus 
beau* 

LE  PONT-NEUF. 

CE  grand  &c  magnifique  ouvrage  fut 
entrepris  Tous  le  règne  d'Henri  III, 
qui  en  fit  jetter  les  premiers  fondemens  en 
l'année  1578.  fous  la  conduite  de  Jacques 
A  n  d  r  o  ii  e  t  d  u  C  £  R  c  e  Au,  fameux  A  r chi- 
re&e. 

Ce  Monarque  accompagné  de  Catherine 
de  Medicis  la  Mere  ,  cjui  la  première, 
dit-on,  avoit  conçu  l'idée  de  cet  Edifice  3 
ôc  de  la  Reine  Loiiife  de  Lorraine  fa  fem- 
me ,  avec  tout  ce  qu'il  y  avoit  alors  d'Illuf- 
tres  à  la  Cour ,  mit  la  première  pierre  avec 
beaucoup  d'apareil  &*  de  cérémonie ,  fur 
laquelle  cette  Infcription  étoit  gravée. 

HENR.  III.  F.  ET  POL.  R. 

POTENTIS.  ÀUSP.  CATH.  MAT.  LuD* 
CONJU.  AUGUST.  OB.  C. UTIL.  PUB.  FUND. 
PON.  JAC.  S.  ET.  DIVER.  URB.  NOB1I.IS 

Par.  Mac  viat.  comp. M.  rer. om. 

Q^ImP.  ET  EX  COM.  PER  DIU.  OR.  jEQ^ 

«on,  Prid.  Calend.  Jun,  1578. 


de  laP^îlle  de  Paris.  319 
Pluiîèurs  perfonnes  confiderabîes  qui  s'in- 
terreiîbient  dans  les  chofes  où  la  com- 
modicé  publique  avoit  part  ,  donnèrent 
leurs  foins  &:  leurs  applications  à  l'exécu- 
tion de  cette  entreprife  ,  particulièrement 
Chriftophe  deThou,  Premier  Prefidentau 
Parlement  ;  Pierre  SeguieR  ,  alors  Lieute- 
nant Civil  auChâreletiJéa»  delà  Guesle 
Procureur  General  ;  &  Claude  Marcel  , 
Intendant  des  Finances.  La  dépenfe  s'en  prit 
fur  un  Impôt  ou  fur  une  Dace  s  pour  parler 
en  termes  du  temps ,  que  l'on  mit  exprés  fur 
le  peuple ,  &  la  toiîe  de  l'ouvrage  revenoit 
à  quatre-vingt-cinq  livres. 

On  commença  d'abord  à  travailler  avec 
un  fort  grand  emprelTement  aux  quatre  Pi- 
les, du  côté  de  la  rue  Dauphine.  Elles  fu- 
rent élevées  à  fleur  d'eau  dés  la  première 
-année;  mais  les  fonds  aïant  été  divertis, 
joint  aux  confufions  &  aux  troubles  de  ce 
règne  ,  empêchèrent  que  ce  grand  def- 
fein  ne  fût  pouffé  plus  loin ,  enforte  que 
ce  Pont  demeura  imparfait  depuis  le  com- 
mencement de  rentreprife3qui  fut  en  1578. 
comme  on  a  déjà  dit ,  jufqu'en  1-604.  que  le 
Roy  Henri  IV.  y  fit  mettre  la  dernière  main 
par  Gmllanme  Marchand,  Architecte 
en  grande  réputation  dans  ce  temps-là. 

La  largeur  entière  du  Pont-Neuf  eft  de 
douze  toifes ,  en  y  comprenant  l'épailTtur 
des  Parapets.  La  route  qui  eft  au  milieu  eft 

O  iiij 
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de  cinq  foifes ,  &  le  refte  eft  pour  les  deux 
banquettes  ;  mais  cependant  cette  rnefure  fë 
trouve  inégalement  diftribuée  ,  parce  que 
l'on  a  été  obligé  d'aligner  le  Pont  obli- 
quement à  caufe  de  l'inégalité  du  Canal 
de  la  Rivière  ,  &  auffi  pour  rendre  la  rou- 
te plus  droite  &  plus  régulièrement  alignée 
aux  ruè's  qui  y  viennent  terminer. 

Sur  chaque  avant-bec  il  y  a  une  avance 
en  demi  cercle  de  l'épaifTeur  de  la  pile,  Se 
tout  autour  dans  les  longueurs  du  Pont,  il  y 
règne  une  corniche,  fupportée  fur  de  grandes 
côn  foies-,  lefquelles  font  foutenuës  par  de 
tres-beaux  mafques  ,  ce  qui  lui  donne  beau^ 
coup  de  majefte. 

Il  faut  remarquer  que  ce  Pont  eft  un  des 
plus  beaux  que  l'on  puifTe  voir ,  à  caufe  de 
la  longueur,  qui  s'étend  fur  les  deux  bras 
de  la  Seine ,  qui  efi  cet  endroit  fe  réunifient 
cnfemble,  à  caufe  de  la  largeur  qui  eft  di- 
vifée  en  trois  parties ,  une  au  milieu  ,  pour 
les  Carofles  &  pour  les  groffes  voitures  , 
Se  deux  banquettes  pour  les  gens  de  pied  i 
enfin  à  caufe  de  fa  ftru&ure ,  qui  eft  d'une 
folidité  &  d:  Une  ordonnance  qui  ont  peu 
de  pareilles. 

On  peut  encore  conter  entre  ces  avan- 
tages la  belle  veue*  que  l'on  y  découvre, 
ui  pafl'e  pour  une  des  plus  agréables  ôc 
es  plus  riches  qu'il  y  ait  au  monde  ,  fi 
ion  en  croit  ceux  qui  ont  veû  les  païs  éloi* 
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.gnez  ,  &  fur  tout  le  rapport  d'un  des  plus 
grands  voïageurs  de  ce  fiécle ,  lequel  avoue 
dans  la  Pxelacion  de  Tes  Voïages  qu'il  n'a 
rien  obfervé  de  plus  magnifique  ,  la  met- 
tant pour  la  troifiéme  de  celles  qu'il  avoie 
remarquées  ,  à  fçavoir  celle  de  l'entrée  du 
Port  de  Conftantinople,  celle  du  Port  de 
Goa  dans  les  Indes ,  &  enfin  celle  du  Pont- 
Neuf  de  Paris.  Cette  belle  veuë  s'étend 
d'un  côté  fur  le  Louvre  qui  fait  une  lon- 
gue fuite  de  bâtimens  magnifiques  fur  le 
bord  de  la  Seine  \  &  de  l'autre  côté  ,  fur 
l'Hôtel  de  Conti ,  fur  le  Collège  des  Qua- 
tre-Nations,  qui  eft  fort  remarquable  par 
fon  Dôme  ôc  par  fes  deux  gros  Pavillons 
quarrez ,  qui  avancent  un  peu  trop  à  la  vé- 
rité j  5c  enfin  fur  plufieurs  grandes  maifons 
qui  s'étendent  fort  loin  ,  avec  le  Cours  de 
la  Reine  qui  borne  cette  veuë  ,  &  le  Mont 
Valerien  qui  s'élève  au  delTus ,  qui  forment 
enfemble  une  très- belle  perfpective  dans 
l'éloignement.  Sans  parler  de  l'autre  côté 
ou  l'on  découvre  des  objets  nombreux  qui 
fatisfont  infiniment. 

On  pourroit  encore  ajouter  à  cela  une 
chofe  très- particulière  que  les  Errangers 
remarquent  avec  étonnement  ,-c'eft  la  pref- 
fe  continuelle  qui  fe  trouve  inceflamment 
fur  ce  Pont ,  par  laquelle  on  peut  juger  du 
nombre  infini  du  peuple  qui  eft  à  Paris.  H 
faut  cependant  avoiier  que  les  maifons  que 

O  V 
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l'on  a  bâcies  fur  le  Pont  au  Change  Se  fui* 
le  Pont  Nôtre-  Dame ,  ont  retranché  un  des 
plus  grands  charmes  de  cette  veue ,  qui  ne 
recevrait  aucun  empêchement  de  ce  côté-là 
comme  du  côté  du  Louvre  où  elle  a  toute 
l'étendue'  qu'elle  peut  avoir  pour  découvrir 
les  blus  beaux  objets  que  les  yeux  puiflène 
defirer. 

LA  STATUE  EQUESTRE 
de  Henri  IV. 

CE  Monument  eft  au  milieu  du  Pont- 
Neuf,  à  la  pointe  de  l'Ifle  du  Palais  * 
il  a  été  élevé  en  Tanné  163  5 .  par  les  foins  de 
Louis  XIII.  à  la  mémoire  de  Henri  IV. 
qui  y  eft  reprefenté  en  bronze  x  de  grandeur 
héroïque,  c'eft- à-dire  plus  haute  de  la  moitié 
que  la  naturelle.  Il  eft  à  cheval ,  élevé  fur 
un  piédeftal ,  de  marbre  blanc ,  où  les  prin- 
cipales actions  de  ce  Roy  font  reprefen- 
tées  en  bas-reliefs  auflî  de  même  métail , 
qui  font  difpofez  deux  à  deux  de  chaque 
côté.  Aux  quatre  coins  du  piédeftal  font  at- 
tachez quatre  Efclaves  auflî  de  bronze  ,  qui 
foulent  aux  pieds  des  Armes  antiques.  Tou- 
res  ces  pièces  ont  été  dcflînées  &  jettées  en 
fonte  par  un  nommé  Franchevillb, 
originaire  de  Cambray ,  qui  paffoir  pour  un 
^es  premiers  hommes  de  ion  tem]ps  en  fcul- 
prure,  duquel  même  on  voit  quelques  ou> 


de  la  Ville  de  Taris.  523 
vrages  qui  font  fort  eftimez  ,  entr'autres , 
la  Statue  de  marbre  qui  reprefente  la  Véri- 
té ,  laquelle  a  lpng  temps  été  dans  les  Tuil- 
ieries. 

Mais  la  Statue  du  Roy  &  le  Cheval  font 
de  l'ouvrage  de De  Boulogne  origi- 
naire de  Doiiay  ,  fort  renomme  en  Italie  , 
où  il  avoit  appris  à  deflîner  ,  6V  la  perfec- 
tion de  fonart  *,  ce  qui  fut  caufe  que  l'on 
le  choifît  pour  excuter  ce  bel  ouvrage  qui 
fait  un  des  principaux  ornemens  de  la  Ville, 
Les  Curieux  ne  feront  peut-être  pas  fâ- 
chez que  Ton  rapporte  ici  l'hiftoire  parti- 
culière du  Cheval  quia  couru  de  tres-grands 
dangers  avant  que  d'arriver  en  France. 
Cosme  fécond  3  grand  Duc  de  .Tofcane  , 
en  fît  un  prefent  à  Marie  de  Medicis  3  pen- 
dant qu'elle  étoit  Régente ,  Louis  XIII. 
étant  encore  en  fort  bas  âge. 

Le  Chevalier  Pefcholini,  Agent  du  Grand 
Duc  Cofme  fécond ,  fut  marqué  pour  venir 
en  France  prefenter  ce  Cheval.  11  eut  le 
foin  de  le  faire  embarquer  à  Livorne  j  mais 
il  eut  de  grands  accidens  fur  la  Mer  ,  à  cau- 
fe d'une  horrible  tempête  qui  porta  le  Vaif- 
feau  où  il  étoit  avec  tant  d'impetuofité  con- 
tre un  banc  de  fable ,  qu'il  fit  naufrage  où 
tout  l'Equipage  périt.  Cette  Statue  fut  tirée 
de  la  Mer  avec  beaucoup  de  peine  &  de 
depenfe,  &  l'on  la  mit  fur  un  autre  VaifTeau 
qui  eut  quelques  mauvaifes  rencontres  de 
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Pirates  fur  les  côtes  d'Efpagne  ;  enfin  après 
tant  de  travaux  &  de  peines ,  le  VaifTeau  ar- 
riva au  Havre  de  Grâce  au  commencement 
du  mois  de  May  de  l'année  1615.  Le  deuxiè- 
me de  Juin  fuivant ,  le  Roi  Louis  XIII.  mit 
la  première  pierre  du  piédeftal ,  accompa- 
gne du  Duc  de  Liancourt ,  Gouverneur  de 
Paris ,  &  de  plufieurs  autres  perfonnes  de 
confideration.  Cependant  tout  l'ouvrage 
avec  les  ornemens  ne  furent  entièrement 
achevez  qu'en  1645. 

Mais  afin  d'inftruire  la  pofterité  de  tout 
ce  qui  fe  pafTa  dans  cette  rencontre  ;  on  ne 
fe  contenta  pas  des  Infcriptions  qui  font  fur 
les  faces  du  piédeftail ,  Ton  en  mit  encore 
une  autre  écrite  fur  un  velïn  enfermée  dans 
un  tuïau  de  plomb  ,  dans  le  ventre  du  Che- 
tal,  que  l'on  remplit  de  poudre  de  charbon  , 
afin  de  la  mieux  conferver  contre  l'humidi- 
té 3  de  laquelle  voici  la  Copie* 
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A  LA  GLORIEUSE  ET  IMMOR- 
TELLE MEMOIRE 

pu  très- auguste  et  tres-invincible 

HENRI  LE  GRAND, 

quatrie'me  du  nom, 

Roy  de  France  et  de  Navarre,1 

Le  SereniJJ'me  Grand  Vue  de  Tofca^ 
ne  Ferdinand,  meu  d'un  bon  zek 
pour  la  Pofteritê,  fît  faire  &  jetter  en 
bronze  par  l'excellent  Sculpteur  Jean 
de  Boulogne  ,  cette  Statue  repre-* 

f entant  à  cheval  Sa  Majefîé  Très- Chré- 
tienne, que  le  Serenijfwge  Grand  Duc 
Cosme  Second  du  nom  a  fait  éla- 
bûurer  par  le  Sieur  Pietro  T  a  c  a 

fin  Sculpteur ,  &  V  envoi  a  en  tres- 
digne  prefènt  fous  la  conduite  du 
Chevalier  Pescholini,  Agent  de 

fin  Altejfe  Serenisfîme ,  a  la  très- Chré- 
tienne &  tres-augufte  Marie  de 
Medicis  Reine  Régente  en  France  , 
après  le  decés  de  ce  grand  Roy ,  fous 
le  Règne  du  tres-augufte  Loti  1  s  XIII. 
du  nom  3  Roy  de  France  &  de  Na+ 
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<varre ,  par  le  commandement  tres-etf* 
jprés  duquel  &  de  ladite  Dame  Reine 
fa  Mere ,  étant  Mejjieurs  de  Verdun 
Premier  Prefdent  en  la  Cour  de  Par- 
lement de  Paris  j  Nicolai >  Premier 
Prefident  en  la  Chambre  des  Comptes  ; 
DE  Believre  ,  Procureur  General  de 
Sa  Majejlé >  de  Mes  me  ,  Lieutenant 
Civil-,  le  Fevre  ,  Prefident  >  du  Mou- 
lin, de  Gaumonîj  Gaudefroy, 

VaLLe'E  5  HOTMAN,  AlMERAS  ,  DE 

Donon  é*  Legras,  Treforiers  Gé- 
néraux de  France  audit  Paris  ;  M  1- 
RON,  Prejîdent  aux  Requêtes ,  P revêt 
des  Marchands-,  desNeauX,  Cla- 
*,sson  ,  Huotf,  Pasquier,  Efche- 
vins  >  Perot,  Procureur  du  R oy  pour 
la  Ville ,  tous  C ommiflaire s  aïant  Pin- 
tendance  de  la  conftrucJion  du  Font- 
Neuf  de  Paris,  ont  au  milieu  d'icelui, 
frejent le SieurViEKRE  deFranche- 
vi  l  le  premier  Sculpteur  de  leurs  Ma- 
jejkz,,  fait  drejfer  ejr  pofer  avec  fo- 
lemnité  ladite  Statue  fur  le  piédefal 
À  cette  fin  érigé.  Affiflans  à  ce  Me  s- 
sîeurs  de  Li  an  court,  Gouvernent 
de  Paris  j  de  Saint  Brisson  Sï-? 
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Cn  1ER  ,  P  revêt  de  Paris  -,  lefdits  d  e 
MesMe  , Lieutenant  Civil,  le  Prevût 
des  Marchands  &  les  Efchevins  de  la- 
dite Fille. 

Van  mil Jïx  cens  ejuator\e , 
le  vingt-treifiéme  jour  d' Aoufi. 

Cette  Infcription  peut  fuffire  pour  fça- 
voir  tout  ce  qui  Te  pafla  au  fujet  du  Che- 
val de  bronze ,  fans  qu'il  foit  befoin  d'en 
rien  dire  davantage. 

Voici  les  Infcriptions  que  l'on  lit  autour 
dupiédeftal,  qui  font  en  lettres  dorées  de 
relief  fur  des  Tables  de  bronze.  Elles  font- 
d'un  nommé  Millqtet  3  Avocat  General 
au  Parlement  de  Bourgogne. 

Sur  la  face  du  devant  eft  celle-ci , 

ERR1CO  I II I. 
Galliarum  Imperatori 
îvfAVAR,  R. 
LUDOVICUS  XIII.  FILIUS  EJUS 

OPUS  INCHO.  ET  INTERMISSUM  FRO 
DIGNITATE  PIETATIS  ET  iMPERil  PLE- 
NIUS  ET  AMPLIUS  ABSOlVlT. 
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EMÏN.  D.  C.  RICHELIUS 

COMMUNE   VOTUM  POPULI  PROMOVlT 

SUPER  ILLUST.  VIRI  DE  BuLLION, 
BOUTILIER.  P.  JE,  R  A  R 1 1  F.  PAClENDUM 


M.   VI.  XXXV. 
Au  cleflus  eft  cette  autre. 

QuiSQUIS  KJEC  LEGES,  ITA  LEG1TO 
UTI  OPTIMO    REGI  PRECABERIS 
EXERCITUM    FORTEM,  POPULUM 
ÎIDELEM  , 

Imperium  securum 

ET  AN N OS  DE  NOSTRIS 


CURAVERUNT. 


B.B.F. 


Pour  la  Bataille  d'Arqués 
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Genio  Galliarum  S.  et  invictïs* 

S  I  M  o  R. 

Qui  Arquens  i  PRjtiio  mâgnas 

CONjuRATORlïMCoPlAS  PARVA 

Manu  f  u  i>  i  t. 
Pouf  la  Victoire  d'Yvri. 
Victori'Triumphatori  Feretrio' 

PERDUELLES  AD  EVARIACUM  CiCSI 

M ALIS  vicinis  indignantibus  , 

ET    FA  YENÏlfiUi 

Clementiss.  Imïer. 

HlSPANO  DuCIOriMA  REL1QUIT. 

Son  entrée  triomphante  xlans  Paris  efb 
marquée  par  cette  Infcriprion  qui  eft  fur 
la  face  du  côté  de  la  Rivière. 

N.  M.  Régis 

Rerum  humanarum  Optimi^ 

cjui  sine  cjede  urbem  ingressu9 

vlndicata  rebellione 

Extinctis  Facti  onibus 

Galias  ©ftata  Page  composuit* 
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La  prife  d'Amiens  fur  les  EfpagnofsV 

AMBIANUM  HlSPANORUN  FRAUDE 

Intercepta   Errici    M.  virtutb 

A  S  S  E  R  T  A 

Ludovicus  XIII.  M.  P.  F. 
îisdem  ab  hôstibus  s.&pius  fraude 

ac  scetere  tentatus 
Semper  Justitia  et  fortitudine 
superior  fuit. 
La  prife  de  Montmelian  en  Savoie. 

M  O  N  s 

Omnibus  antese  Ducibus  Regibus^ 

que  frustra  petitus, 
Errici  M.  Felicitate  sub  Imperium 

REDACTUJj 
Ad    itTERNAM   SECURiTATEM  AÇ 
G  L  O  R  I  A  M 

Gailici  nominis. 

Les  deux  dernières  font  fous  les  bas-re- 
liefs  du  côté  de  la  Samaritaine. 

Sur  la  grille  de  fer  qui  enferme  tout  ce 
monument  3  eft  encore  celle-ci  ,  qui  fait 
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côrtnoître  qu'il  a  été  élevé  par  les  foins  de 
Louis  XIII.  &  que  le  Cardinal  de  Ri- 
chelieu l'a  fair  achever. 

Lur>  o  V  i  eus  XIII.  P.  F.  F. 
Imperu  virtutis,  et  fortuné 
o  b  s  e  cl.u  e  n  t  i  s  s. 
HiR  es.  L  L.  D.  D, 

RlCHELIUS  C. 
VlR   SUPRA     TITULOS     ET  CONSILlA' 

OMNIUM 
RETRO  PRINCIPUM  OPUS  ABSOLVEN* 

DlflM  CENSUIT 
NN.  II.   VV.  DE  BULLION    ET  BOU- 

T  H  ILLIER, 
S.  A.  P.DlGUITATI  ET  REGNO  PARES 
jÏRE  ,  IHGENIO,  CURA  , 
DlFFICILLIMIS  TEMPORIBUSP.  P. 

LA  SAMARITAINE. 

A La  féconde  Arche  du  Pont-Neuf  du 
côtéduLouvre,on  èlev»  fous  leRegne 
4e  Henri  III.  une  petite  maifon  pour  y  met- 
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tre  une  Pompe  ,  qui  fervoic  à  élever' l'eau 
de  la  Rivière  pour  la  conduire  au  Louvre. 
On  y  voïoit  autrefois  quelques  machines 
allez  jolies ,  que  le  temps  a  détruites.  Cette 
eau  alloit  dans  un  Refervoû  proche  le  Cloî- 
tre de  Si  Germain  de  l'Auxerrois ,  oùl'o» 
voit  encore  quelques  Arcades  du  côté  de  la 
Rivière,  qui  ne  font  pas  d'un  méchant  def- 
fcin  i  mais  toutes  ces  chofes  ne  font  plus 
dans  l'état  où  elles  ont  été. 

La  Statue  de  Nôtre  Seigneur  Se  de  la  Sa- 
maritaine ,  que  l'on  voit  à  côté  du  Baffin, 
ne  font  que  des  copies  de  celles  qui  y  étoierit 
autrefois,  lefquelles  étoient  de  Germain 
Pilo  M. 

Depuis  trois  ans  on  a  ouvert  une  rue 
au  travers  de  pluficurs  rhaifons  ,  laquelle 
coupe  la  rue  de  Saint  Honoré  &  va  ter- 
miner^ un  Portail  de  Saint  Euftache,  que 
1  on  découvre  à  prefent  du  Pont- Neuf, 

A  l'entrée  orî  trouve  ; 

L'HÔTEL  DE  LA  MONNOYE  ,  OÙ  l'on 

fabrique  toutes  les  efpecesd'or,  d'argent, 
de  caivre  &de  billom  L'on  peut  dire  fans 
exagération  ,  qu'en  aucun  endroit  du  mon- 
de on  n'a  point  fabriqué  une  plus  grande 
quantité  d'Efpeces  que  l'on  a  fait  dans  cette 
maifon  ,  de  laquelle  pendant  un  temps  alfez 
confîderable ,  il  fortoit  plufieurs  millions 
chaque  (êmaine. 
Ceux  qui  pourroient  avoir  la  cariofité  de 
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fçavoir  l'Hiftoire  des  efpecesde  Monnoïes 
que  l'on  a  fabriquées  en  France  depuis  le 
commencement  de  la  Monarchie ,  doivent 
lire  un  excellent  Traité  in  Quarto  ,  imprimé 
à  Paris  en  i6?o.  avec  quantité  de  figures, 
compofé  par  le  Blanc,  très- fçavaht  Au- 
teur fur  cette  matière  ?  dé  même  que  Jean 
Bois  à  r  ?  ci-devant  Confeiller  de  la  Cour 
des  Monnoïes  ,  qui  a  fait  auflj  fur  le  même 
fujet  un  ouvrage  tres-curieux. 

La  Place  Dauphins  fê  trouve  à  la 
pointe  de  Vîêt  du  Palais,  du  côté  du  Pont- 
Neuf,  vis  -  à  -  vis  le  Cheval  de  bronze. 
£lle  eil  4e  figure  Piramidale.  Les  Mailons 
qui  la  forment ,  font  bâties  de  briques  avec 
des  cordons  de  pierre  de  taille  ,  &  toutes 
d'une  même  fymetrie ,  élevées  en  1606.  peu 
d'années  après  la  naiffance  de  Louis  XIII. 
ce  quitutcaufe  que  l'on  lui  donna  le  nom 
quelle  porte.  On  a  ouvert  de  ce  côté 
une  entrée  pour  le  Palais,  que  l'on  a  pri- 
fc  fur  le  Jardin  de  l'Hôtel  du  premier  Pré- 
sident ,  dont  on  parlera  dans  la  fuite.  On 
doit  feulement  fçavoir-que  la  Place  Dau- 
phine  &  les  Quais  qu'elle  a  de  chaque  cô- 
té ,  à  fçavoir,  le  Quai  des  Orfèvres  &  ce- 
lui des  Morfondus ,  ont  été  pris  dans  un 
grand  terrain  qui  faifoit  autrefois  une  par- 
tie des  jardinages  du  Palais  ,  lorfque  les 
Rois  y  tenoient  leur  Cour.  Ces  Jardins 
gvoient  le  uragrémcnt ,  étant  enfermez  dg 


J$34  Defcription  nouvelle 

la  Rivière  de  tous  les  côtez  ,  avec  la  veuc 
de  la  campagne  qui  n'étoit  bornée  d'aucune 
maifon  dans  ce  temps-là ,  de  qui  s'étendoic 
bien  loin,  jufqu'aux  Montagnes  de  S.Çlou, 
ôc  de  Meudon ,  même  jufqu'à  Mont- 
martre. 

L'EGLISE  DE  NOSTRE-DAME. 

CEt*e  Eglife  eft  la  Cathédrale  de  Pa- 
ris &  le  Siège  d'un  Archevêché  ,  éri- 
gé en  l'année  1611.  fous  le  Pontificat  du 
Pape  Urbain  VIII.  Ce  n'étoit  auparavant 
qu'un  Evêché  ,  lufTragant  de  Sens  ,  mais 
cependant  tres-ancien,  puifque  S.  Denis,  qui 
vivoit  dans  les  premiers  ftéclesdu  Chriftia- 
nifme,enaétc  le  premier  Evêque.  Cette 
Eglife  dans  les  commencemens  porta  le 
nom  de  ce  Saint  Fondateur  ,  mais  aïantété 
rebâtie  fous  le  règne  de  Childeberc  3  pre* 
mier  fils  de  Clovis,  vers  l'armée  52*.  ellç 
fut  dédiée  à  la  Sainte  Vierge  3  dont  elle  % 
toujours  confervé  le  nom  depuis  avec  beau» 
coup  de  zele  &  de  vénération.  Le  Roy  Ro~ 
bert  un  des  plus  pieux  &  des  plus  fages  Prin* 
ces  que  la  France  ait  eu  s  fous  le  règne  du- 
quel elle  jouit  d'une  paix  de  trente-fîx  ans  , 
voïant  que  l'ancien  bâtiment  n'avoit  pas 
toute  la  beauté  Se  toute  la  magnificence  qu'il 
pou  voie  avoir ,  en  (entreprit  un  nouveau  | 
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mais  comme  le  delTein  étoit  d'une  fort 
grande  entreprife ,  l'on  n'en  put  voir  la  fin 
que  plufieurs  années  après.  Il  falur  que 
Henri  I.  {on  fils,  Philippe  I.  Loiiis  le  Gros, 
Louis  le  Jeune ,  &  Philippe  -  Atagufte  fes 
fuccefleurs  y  donnaient  leurs  foins  -,  de  telle 
manière  qu'elle  ne  fut  entièrement  achevée 
que  {bus  le  règne  glorieux  de  ce  dernier  , 
comme  on  le  peut  préfumer  ,  à  caufe  qu'il 
eft  reprefenté  le  dernier  des  vingt-huit  Rois 
qui  font  dans  la  fuite  du  grand  Portail. 

L'Ouvrage  de  cette  Eglife  eft  d'une  Ar^ 
ehitec"ture  gotique  ,  des  plus  belles  &  des 
mieux  entendues  qu'il  y  ait  en  France ,  quoi 
qu'à  l'examiner  avec  attention ,  on  remar- 
que qu'elle  n'eft  pas  dans  le  même  goût 
par  tout  s  cela  vient  fans  doute  de  ce  que 
ce  grand  Edifice  aïant  été  conftruit  à  diver- 
fes  reprifes,fort  éloignées  l'une  de  l'autre,on 
n'a  pas  trouvé  à  propos  de  fuivre  la  même 
intention  &  d'oblerver  les  mêmes  règles., 

Mais  l'on  excufera  aifément  ce  défaut 
fi  l'on  fait  reflexion  avec  quelques  cu- 
rieux de  l'Antiquité,  que  l'Architedure 
gotique,  de  même  que  l'ancienne  Architec- 
ture ,  a  eu  fes  âges  &  fes  degrez  de  perfec- 
tion ,  lefquels  on  peut  raporter  à  quatre  épo- 
ques de  i'Hiftoirede  France  \  à  fçavoir  ,  au 
règne  de  Dagobert,  de  Charlemagne  ,  de 
Robert,  &  de  Philippe- Augufte ,  fous  le- 
quel cette  manière  de  bâtir  acquit  toute  h 
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perfection  &  toute  la  beauté  .qu'elle  a  eù; 
(Cela dura  ju {qu'au  règne  de  S.  Louis,  ou  .un 
peu  plus  bas  ,  comme  on  le  voit  par  quan- 
tité de  tres-beaux  Ouvrages  reftez  de  ces 
temps-là  j  entre  les  autres  le  Portail  de  S. 
Nicaife  ,  à  Reims  ;  S.  Oiien ,  à  ,Roiien  i 
l'Eglife  de  Sainte  Croix ,  à  Orléans  ;  î.'Egli- 
•  fe  de  l' Abbaïe  de  Royaumont ,  à  fept  lieues 
de  Paris  &  fur  tout  la  Sainte  Chapelle  du 
Palais. 

L'Edifice  de  l'Eglife  de  Notre-Dame  ne 
laifle  cependant  pas  d'être  tres-confidera- 
ble  à  caufe  de  fa  grandeur  8c  de  fa  fol idi- 
té.  Les  Voûtes  en  font  fort  élevées,  puis- 
qu'elles ont  dix-  fept  toifes  de  hauteur  & 
tres-folides  par  tout.  La  largeur  de  la  Nef 
jeft  deyingt-quatreroifes,  &  la  longueur  en- 
tière depuis  l'entrée  de  la  porte  jufqu 'aux 
parties  les  plus  éloignées  derrière  le  Choeur 
eft  de  foixante  &  cinq  toiles. 

On  eftime  enrr  autres  chofes  les  deux 
grands  Vitraux  en  rofes,  des  deux  extre- 
mitez  de  la  croifée,  qui  font  d'une  exécu- 
tion tout- à- fait  furprenante  ,  enrichis  de 
Vitres  ,  peintes  en  apprit ,  dont  les  couleurs 
font  tre^- vives  &  d'une  variété  infinie. 

Deux  chofes  font  encore  très- remarqua» 
blesdarrs  l'Eglife  de  Notre-Dame,  lesbas- 
<cotez  ou  les  condors  qui  font  doubles  dans 
tout  le  tour ,  feparez  par  un  rang  de  groflès 
^colonnes,  &  le  nombre  des  Chapelles  qui 
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ïbnt  toutes  dans  une.  proportion  rres-jufte 
particulièrement  dans  la  Nef  où  elles  font 
plus  cfaires  que  derrière  le  Chœur,  à  caufe 
que  les  Voûtes  en  font  plus  exhauflèes.  Il 
regne^une  grande  Galerie  fur  ces  mêmes 
bas-côtez ,  tout  autour  de  V  Egide,  dont  les 
Voûtes  font  parfaitement  bien  entendues  s 
&  quoique  ces  Galeries  foient  alfez  élevées^ 
cependant  on  y  peut  découvrir  aifément  tou- 
'  tes  les  chofesqui  fepafTentdans  l'Eglife,  ce 
qui  fert  beaucoup  les  jours  des  grandes  Fêtes 
ou  la  prefîe  du  peuple  eft  toujours  tres- 
grande.  Depuis  quelques  années  le  Cha- 
pitre a  fait  une  dépenfe  confiderable  ,  en 
V  faifant  mettre  furie  devant  une  baluftrà- 
dede  fer,  allez  bien  travaillée, qui  donne 
bien  plus  de  commodité  aux  Spectateurs 
qu  autrefoiS>Iors  qu'il  n'y  avoitaucun  appui. 

Les  deux  greffes  Tours  quarrées  qui 
font  fur  le  devant  de  l'Eglife  &  qui  folK 
une  manière  de  fronrifpice  fur  les  trois  ou- 
vertures des  grandes  portes,  ont  trente-qua- 
tre toifes  de  hauteur  j  le  deflus  eft  en  terraflè 
ce  qui  fait  que  de  ce  lieu  on  peut  aifément 
découvrir  toute  la  Ville.  Les  Cloches  qui 
lont  dans  ces  Tours  font  fort  belles  En  l'an 

née  1688.  la  pluserofledu poids  de  440Ô0' 
tut  fondue  deux  fois ,  pour  laquelle  le  Cha- 
pitre fit  une  dépenfe  confiderable. 

Les  dehors  de  cette  Eglifeont  auffi  leur 
beauté  particulière,  principalement  derrière 
Tome  Jf.  p 
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le  Chœur ,  où  il  femble  que  l'on  ait  pro* 
diaué  une  plus  grande  quantité  d'ornemens 
que  dans  les  autres  endroits.   On  y  voit 
plufieurs  piramides  délicatement  travaillées, 
enrichies  de  feuillages ,  de  têtes ,  &  de  fl- 
eures entières  ,  où  il  paroît  une  patience 
extrême  &  un  foin  fingulier  ,  lefquelles 
font  placées  à  l'extrémité  des  Arcs-boutons 
qui  pouffent  la  Vôute  du  Chœur  -,  cepen- 
dant tous  ces  ouvrages  qui  dans  leur  temps 
étoient  admirez ,  ne  font  connoitre  autre 
chofe  à  prefent,  que  Ci  nos  Ancêtres  avoient 
eu  le  eoût  de  la  belle  antiquité  ,  &  qu  Us 
culTent  connu  la  correction  du  deflein,  or* 
eût  vû  fortir  de  leurs  mains  des  pièces  auiii 
merveilleufes  que  celles  que  l'on  tire  des 
ruines  de  Rome  ou  de  la  Grèce  5  mais  e 
coût  gotique  étant  en  ufage  ,  il  talloit  le 
tuvre i  ce  qui  a -duré  jufqu'au  règne  de 
f  rançon  h  ou  environ.  Les  Portes  de  cet- 
te EkHfc  font  chargées  dune  prodigieufe 
quamité  de  fculptures,qui  reprefentent  des 
Saints,  des  Anges ,  avec  des  Patriarches  de 
l'ancien  Testament.  \ 

On  diftingue  entre  autres  chofes  vingt- 
huit  figures  de  Rois,  plus  grandes  que  le 
naturel,  qui  font  fur  une  même  ligne  la. 
fluellcoccipc  toute  la  largeur  du  frontifpice, 
1  La  Porte  du  côté  de  l'Archevêché  paroît 
.voir  été  travaillée  avec  plus  d'art  &  avec 
j>lus  de  régularité  ç.ue  les  autres,  Les  figure* 
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<î'Uc  l'on  y  voit- font  defïïgnées  un  peu  plus 
corredementjmais  par  malheur  lk  grande 
rofe  qui  fe  trouve  au  deflus  eft  fort  endom- 
magée &  a  befoin  de  réparation  ;  ce  que  l'on 
attribue  aux  vents  du  Midi ,  &  aux  pluïes 
de  ce  coté -là.  r 

Tout  le  Corps  de  l'Eglife  &  des  Galeries 
eft  couvert  de  plomb ,  &  il  eft  aifé  de  s'ima- 
giner quelle  prodigieufe  quantité  il  en  a 
tallu  pour  couvrir  un  Ci  grand  Edifice. 

Voilà  en  gênerai  ce  que  l'on  peut  dirédes 
dehors  de  cette  Eglife. 

Pour  les  dedans,  dont  on  a  déjà  dit  quel- 
que chofe,  on  remarquera  qu'ils  font  un 
peu  obfcurs  ;  mais  bien  moins  cependant 
que  dans  toutes  les  anciennes  EgliCes ,  ou 
la  lumière  manque  prefque  tout-à-  fait ,  ce 
que  les  Architectes  faifoient  exprés,  pour 
rendre  les  efprits  plus  recueillis  &  plus  at- 
tentifs aux  divins  Myfteres  que  l'on  y  ce- 
lebroit.  1 

Le  Ch  œur  eft  beaucoup  plus  éclairé  que 
le  refte  de  1  Eglife  ,  parce  que  l'on  a  mis 
du  verre  blanc  à  la  place  de  l'ancien  verre 
qui  étoit  coloré  &  fort  épais. 

Ceux  qui  font  plus  curieux  de  voir  les 
Hiftoiresde  l'ancien  &  du  nouveau  Tefta- 
menr,  que  des  ouvrages  deffinez  correcte- 
ment,  font  charmez  des  fculptures  qui  fe 
trouvent  autour  du  Chœur,  où  il  y  a  une 
prodigieufe  quantité  de  figures,  qui%& 
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lient  en  particulier  quelque  chofe  à  dans  ïëÇ 

quelles  il  paraît  un  travail  prefque  infini. 

Mais  auffi  ceux  qui  le  connoi  lient  en 
peinture  $6  qui  aiment  ce  bel  Art  ,  auront 
de  quoi  fe  fatisfaire  à  leur  tour,  en  confide- 
rant  les  grands  Tableaux  dont  tous  les  Pi- 
liers de  r  Eglifé  font  couverts.  Ceux  cepen- 
dant qui  font  dans  le  Chœur  paroiffent 
êtrediftinguez  des  autres.  On  y  en  voit  deux 
de  le  Brun  ,  dont  l'un  reprefente  le  Mar- 
tyre de  S,  Eftienne,  &  l'autre  le  Crucifie- 
ment de  S.  André-,  un  de  le  Sueur,  qui 
fait  voir  S.  Paul  au  milieu  dune  Place  pu- 
blique ,  faifant  mettre  au  feu  des  Livres  de 
Magie  devant  la  Porte  d'un  Temple3dont  le 
Portique  eft  d'une  Archite&ure  magnifique. 
On  regarde  ce  Tableau  comme  une  des 
plus  belles  chofes  que  l'on  puifie  voir  , 
étant  de  la  meilleure  manière  de  cet  excel- 
cellent  Maître,  qui  au  fentiment  de  tous  les 
habiles  connoiffeursâeft  eftimé  le  fécond  des 
Peintres  François  de  ce  fiecle-ci  après  le 
fameux  Pouffin.  On  diftingue  encore  une 
Defcentedu  S.  Efprit  fur  les  Apôtres,  par 
Jacques  Blanchart  Parifien  ,  qui  avoiç 
fort  étudié  leTitien, comme  on  a  dit  ailleurs. 

Tous  les  ans  le  premier  jour  de  May  , 
les  Orfèvres  font  prêtent  à  l'Eglife  de  Pans 
d'un  erand  Tableau  i  &  l'on  fe  fert  or- 
dinairement d'un  Peintre  diftingue ,  qui  eft 
bien-aife  d'avoir  cette  occafion  poui  fe  taire 
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connoître  Se  pour  acquérir  de  la  réputation 
clans  le  monde ,  qui  juge  toujours  de  Ton 
ouvrage  avec  beaucoup  de  feverké  en  cette 
occafion. 

Une  chofe  tres-contîderable  que  l'on  doit 
remarquer  à  la  louànge  du  Corps  illuftre 
qui  forme  le  Chapitre  de  Nôtre-Dame ,  eft 
qu'il  n'eft  point  d'Eglife  Cathédrale  en  Eu- 
rope où  le  Service  Divin  fe  faiTe  avec  plus 
d'exa&itude  &C  plus  de  révérence ,  8c  en 
même  temps  avec  plus  de  pompe  8c  de 
majefté. 

Le  Chapitre  n'eft  pas  des  plus  nombreux, 
cependant  il  eft  cômpofé  de  cinquante  Cha- 
noines ,  entre  lefquels  il  y  en  a  de  tres-iî- 
lufttes  par  leur  mérite  &  par  leur  vie  exem- 
plaire. 

Parmi  ceux  qui  font  en  réputation  de 
Sçavans  on  diftingue  :, 

Claude  Joli,  Chantre  &  Chanoine.,  qui 
eft  connu  entre  les  autres  pour  un  homme 
d'une  probité  &c  d'une  exaclricude  à  l'Office 
tout-à-fait  extraordinaire,  8c  qui  joint  un 
très -rare  mérite  à  un  profond  fçavoir.  Il  a 
mis  au  jour  plufieurs  ouvrages ,  dont  quel- 
ques-uns font  déjà  fort  rares.  Voici  les 
principaux. 
Traité  Hiftorique  des  Ecoles  Epéfcopalef, 

Proportions  Chrétiennes  ponr  le  foulage- 
mem  des  panvres  3 

P  iij 


54  £  Defcription  nouvelle 

V oyage  fais  a  Munfter  en  1646. 
Traduction  des  deux  Livres  de  l'état  du 

'Mariage  ,  compofez,  par  François  Barbaro  B 

Noble  Vénitien. 
Jnjhuclion  Chrétienne  pour  les  Financiers, 

Avis  Chrétiens  &  Moraux  3  pour  ï/nflU 
tuùon  des  Enfans. 

La  r °,uve  Chrétienne  ,  dédiée  à  la  Reine- 
Mere  défunte. 

Divers  Opufcules  tirez,  des  Mémoires  de 
M.  Antoine  Loifelt  Avocat  en  Parlement, 
Jon  ayeul  maternel. 

De  V wbis  Vfuardi  e]u<t  in  Martyrologio 
Ecclefî*  Parifienfis  referuntur  in  Fefio  ujf. 
fumptionh  B.  Maria  Virgmis,  in  12.  1661. 

Traditio  anticjua  Ecclefiarum  Francis  feu 
totius  Imperii  Occidentalis  ,  qua  in  ipfiui 
Martyrologio  ad  Feflum  Ajfumptionis  B, 
Maria  Virginis  referuntur  vindicata,  1672. 

On  lui  en  attribue  encore  quelques  ail^ 
tiesâ  dont  voici  les  Titres. 

Recueil  de  Maximes  véritables  &  impOK\ 
tantes  pour  Vlnjl'ttution  du  Roy. 
t  Codicille  d'or,  ou  petit  Recueil ,  tiré  de  Vlnf. 
titution  fyPrince  Chrétien,  compofe  par  Eraf. 
me ,  mis  en  François  fous  le  Roy  François  I, 
&  aprefent  pour  la  deuxième  fois ,  avec  d'au* 
très  petites  Pièces ,  in  11.  \t 6$< 
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Traité  de  la  reflitution  des  Grands  ,  précédé 
d'une  Lettre  touchant  quelques  points  de  la, 
Morale  Chrétienne,  in  11. 

De  refirmandis  Horis  Canonîcis  ,  &  rità 
conflit  uendis  Clericomm  muneribus  ,  ConfhU 
tatio  ,  in  11.  1^43. 

Ce  dernier  Volume  eft  tout- à- fait  curieux? 

Il  a  compilé  les  Oeuvres  de  M.  Guy  Co- 
quille, qui  contiennent  plusieurs  Traitez, 
touchant  les  libertez  de  l'Eglife  Gallicane, 
en  deux  Volumes  in  folio. 

Il  avoit  une  nombreufe  Bibliothèque  qu'il 
a  donnée  au  Chapitre  depuis  quelques  an- 
nées,à condition  qu'elle  feroit  publique,  8C 
que  toutes  fortes  de  perfonnes  y  pourroienc 
étudier  librement.  Elle  eft  à  prefent  dans  une 
maifon  du  Cloître,  derrière  le  Puits  à  côté 
de  l'Eglife  ;  &  dans  quelque  temps  on  pour- 
ra la  voir  confiderablement  augmentée,  par- 
ce qu'il  y  a  d'autres  Chanoines  qui  promet- 
tent de  donner  leurs  Livres. 

L'Abbé'  Ch atelain  ,  aufli  Chanoine 
de  Nôtre  -  Dame,  eft  occupé  depuis  plu- 
fîeurs  années  à  une  Compilation  des  Vies 
des  Saints ,  qui  eft  un  ouvrage  d'un  travail 
prodigieux.  Il  a  beaucoup  contribué  à  la  cor- 
rection du  Bréviaire,  où  il  a  fait  paroître  un 
trts-profond  fçavoir  &  une  érudition  toute 
particulière.  On  lui  doitaufîi  le  Dictionaire 
Hagiographique  ,  qui  eft  un  Receuil  de 
Noms  de  Saints ,  qui  paroifTent  éloignez  de 
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leur  origine.  Cet  ouvrage  a  été  imprimé 

avec  le  Di&ionaire  Etymologique  ou  les 

Origines  de  la  Langue  Françoife,  de  Gilles 

ménage. 

Il  faut  fçavoir  que  les  Chanoines  de 
cette  Eglife  fe  lèvent  tous  les  jours  à  mi- 
nuit pour  chanter  Matines,  fuivant  l'ancien- 
ne coutume  de  l'Eglife.  Une  chofe  tres- 
digne  de  louange ,  eft  que  parmi  eux  il  y 
en  a  plusieurs  qui  depuis  trente  ou  quaran- 
te ans  n'y  ont  pas  manqué  une  fois. 

L'Eglife  de  Nôtre-Dame  eft  prefquc  la 
feule  qui  ait  confervé  ce  pieux  ufage,  quel- 
que pénible  qu'il  foit  ,  particulièrement  en 
Hy  ver.  Les  Canonicats  ne  font  pasd'un  fort 
gros  revenu, cependant  ils  font  fort  courus,  à 
caufedu  rang  qu'ils  donnent  dans  le  monde. 

On  peut  voir  dans  cette  Eglife  les  jours  de 
Fêtes  des  ornemens  allez  beaux.  La  gran- 
de argenterie  eft  des  mieux  travaillée.  Elle 
eft  compofée  de  fix  grands  Chandeliers  de 
d'une  Croix  ,  de  l'Ouvrage  de  Claude 
JBaslin  excellent  Ouvrier  en  Orfèvrerie. 

Sur  les  colonnes  de  cuivre  ,  derrière  lé 
grand  Autel ,  eft  la  Châfte  de  S.  Marcel, 
un  des  premiers  Evêques  de  Paris.  Elle  eft 
de  vermeil  doré  ,  garnie  de  pierreries  Se 
d'émaux  d'une  tres-belle  couleur. 

Le  jour  de  la  Pentecôte  onexpole  un  or- 
nement de  fàtin  cramoifi,  dont  toute  la  bro- 
derie eft  de  perles,  parmi  lefquelles  il  y  en  a 
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cVafTexgroffes.  C'eftun  prefentde  la  Reine 
Ifabeau  de  Bavière,  femme  de  Charles  Vî» 
qui  le  fit  pour  obtenir  de  Dieu  la  guéri  foa. 
de  Ton  mari  ,  af&igé  pour  lors  d'une -;  fâ- 
cheuse maladie. 

La  belle  TapifTerie  que  l'on  tend  les 
jours  des  grandes  Fêtes ,•  qui  reprefente  la 
Vie  de  la  Sainte  Vierge  ,  eft  un  prefent  de 
Michel  le  M  a  s  l  e  Prieur  des  Proches;, 
Chantre  de  cette  Eglife ,  8c  Secrétaire  da 
Cardinal  de  Richelieu le  même  qui  a  don- 
ne fa  Bibliothèque  à  la  Sorbonne.  Cette 
Tapiflcrieeft  du  deflfern  de  Champagne. 
>h  La  S  tatue  que  l'on  voit  fur  un  pilier  à  côté 
du  grand  Autel  à  main  gauche,  eft  de  Philip- 
pe Auguste  ,qui  aimoit  tendrement  la  Vil- 
le de  Paris  &  qui  y  demeuroit  eontinuelle- 
ment.Ce  fut  fous  fon  règne  glorieux  que  l'on 
abolit  dans  cette  Eglrfe  la  Fête  des  foux  ,.  Fé- 
fium  fatHorum-jdont  Pierre  de  Blois  parle  dans 
les  Ouvrages  ,  qui  étoit  une  chofe  tres-ex- 
travagante que  Ton  pratiquoit  cependant 
depuis  plusieurs  fiecles.  La  Reine  fa  femme 
cft  enterrée  dans  le  Chœur  ,  aufli-bien 
qu'un  fils  de  Louis  le  Gros ,  qui  ne  voulue 
point  être  Evêque  de  cette  Eglife  ,  pour  ne 
point  empêcher  par  fa  promotion  que  le  fa- 
meux Pierre  Lombard  ne  fût  élu  e  n  fa  place. 

La  Tombe  de  cuivre  proche  la  porte  du 
Chœur,  élevée  environ  d'un  pié  ,  eft  d'un 
nommé  Oda  ds  ShIU  ,  Evêque  de  Paris,  qui 

P  y 
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mourut  en  tzoS.  pendant  le  Pontificat  du- 
quel l'Eglife  fut  achevée.  Cet  Evêque  vi- 
voit  fous  le  Règne  de  Philippes  Augufte. 

Dans  les  Chapelles  derrière  le  Chœur  , 
il  y  a  encore  quelques  Tombeaux  ,  dont  les- 
plus  considérables  font  des  Gondi  ,  origi- 
naires d'Italie,  qui  vinrent  en  France  avec 
Catherine  de  Medicis.  Jean-François  Paul 
de  Gondi  Cardinal  de  Rets  ,  Abbé  de  faint 
Denis,  qui  avoitefté  Archevêque  de  Paris, 
decedé  au  moisd'Aouft  1679.  étoit  le  troi- 
(iéme  Cardinal  de  cette  Maifon. 

La  Chapelle  de  la  Vierge  qui  eft  à  côté 
de  la  porte  du  Chœur,  eft  ornée  de  plu- 
fieurs  Lampes  d'argent,  Se  de  quantité  d'au- 
tres belles  offrandes  que  l'on  y  a  faites.  De- 
puis quelques  années  on  a  mis  dans  le 
Chœur  la  grofïe  Lampe  d'argent  que  la 
Reine  Anne  d'Autriche  a  donnée,  qui  péfe 
fix  vingts  Marcs.  Cette  Chapelle  de  la  Vier- 
ge étoit  autrefois  nommée  la  Chapelle  des 
parc#eux,à  caufe  que  l'on  y  difoit  des  Mef- 
fes  tort  tard ,  pour  la  commodité  de  ceux 
qui  ont  de  la  peine  à  fe  lever  matin  -,  elle 
étoit  la  feule  de  Paris  qui  eût  ce  privilège* 
contre  la  coutume  des  hécles  paflez,  qui  dé- 
fendoit  d'en  dire  après  dix  heures. 

Vis-à-vis  eft  la  Statue  à  cheval  de  Philip* 
pe  IV.  dit  le  Bel  ,  armé  &  caparaffonné  fé- 
lon la  manière  de  fon  temps ,  qui  eft  re- 
prefenté  tel  qu'il  étoit  iorfqu  il  entra  dans 
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Cette  Eglife  pour  y  venir  rendre  grâces  à  la 
Sainte  Vierge  du  fuccez  de  la  célèbre  Ba- 
taille de  Mons  en  Puelle,  qu'il  gagna  le  18. 
Aouft  1304.  contre  les  Flamans,  dont  il  en 
demeura  plus  de  vingt-cinq  mille  fur  la 
place. 

Le  grand  Tableau  tout  proche  qui  re« 
prefente  Louis  XIII.  à  genoux  en  Manteau 
Royal,  aux  pieds  d'un  Christ,  détache 
de  la  Croix  ,  eft  un  Vœu  que  ce  Roy  fie 
dans  une  dangereufe  maladie  qu'il  eut.  C'eft 
un  ouvrage  de  Champagne,  Peintre 
eftimé. 

On  ne  dira  rien  en  particulier  des  Cha- 
pelles qui  régnent  tout  au  tour  de  la  Nef, 
qui  font  toutes  tres-bien  boifées  &  aflez 
bien  peintes. 

Il  y  a  des  Tableaux  de  Poussin  dans 
deux  de  ces  Chapelles ,  dont  un  reprefente 
le  Trépas  de  la  Vierge ,  &  un  autre  Sainte 
Marie  Egyptienne  ,  qu'il  peignit  avant  que 
d'entreprendre  le  voïage  d'Italie. 

■Paul  JEMiLEy  fameux  Hiftorien  ,  eft  en- 
terré dans  cette  Eglife  du  côté  du  Septen- 
trion, mais  on  ne  içait  pas  précifement  l'en- 
droit de  fon  Tombeau. 
1  Voici  cependant  fon  Epitaphe  que  TocL 
pouvoit  lire  il  n'y  a  pas  long-temps. 

PAULUS  ./EmiLIUS  VeRONENSIS^ 

hujiis  EçcUJïa  Canonicus  y  qui  pmt 

f  vj 
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eximîam  vit*    fancJitatem  3  quanta 
quoque  doclrina  frœftiterit ,  judex  at- 
que  tefiis  erit  Hiftoria  de  rébus gefiis 
JFrancorum  >  fofieris  ab  eodem  édita, 

Obiit  A.  P.  die  y. 

mensis  Mail 

Dans  la  Sacriftie  on  voit  un  rres-beau 
Bufte  du  Cardinal  de  Richelieu ,  fait  par 
Varin,  que  la  Ducheife  d'Aiguillon  a 
donné  par  Ton  Teftamenr. 

Ou  y  conferve  des  Reliquaires  tres-pre- 
cieux  Se  tres-riches  ;  enrr'autres  le  Chef  de 
Saint  Philippe  qui  eft  d'or,  enrichi  de  plu- 
fieurs  Pierreries  tres-confiderables,  foûte- 
m*  par  des  Anges  de  vermeil  doré  j  c  eft  un 
p-refent  de  Philippe- Augufte ,  qui  le  donna: 
comme  une  marque  de  la  confideracion 
particulière  qu'il  avoir  pour  cette  Egiife. 

Dans  la  Chapelle  de  S.  Crefpin,  derrière 
le  Chœur  eft  le  Tombeau  de  Joaehim  d  u, 
Bellay,  Sieur  de  Lire,  Chanoine  de  la 
même  Eglife.  Il  éroit  de  rilluftre  Maifon  du 
Bellay,  originaire  d'Anjou  ;  $1  vivoit  fous* 
François  I.&  fous  Henri  II.  avec  réputation 
&  eft  mort  âgé  feulement  de  trente- cinq- 
ans  en  Tannée  1552.  De  Theu  êcde  Sa'mt& 
Marthe  font  fon  éloge. 
%  la  Palais  Archiepïscqpae  eft  ai* 
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coté  Méridional  de  l'Eglife  fur  le  bord  de 
la  Rivière.  En  l'année  1697 .  on  y  a  fait  des 
réparations  tres-eonfiderables  ,  de  des  au- 
gmentations qui  le  rendent  bien  plus  com- 
mode Se  bien  plus  logeable  qu'il  ne  l'étoit 
autrefois.  Les  veues  en  font  fort  étendues 
&c  fort  agréables. 

L'Archevêché  de  Paris  eft  lepluscond- 
derable  Bénéfice  du  Royaume  ,  non- feule- 
ment par  le  rang  qu'il  procure  à  ceux  qui  en 
font  pourvus  ,'mais  encore  par  les  gros  re- 
venus qui  y  font  attachez ,  qui  paffent  qua- 
rante mille  écus.  Il-a-éce  érigé  en  Duché  &€ 
Pairie  l'an  1674.  parle  RoyLoiïi  s  XIV. 
François  de  Harlay  de  Chanvalon  étant  alors 
Archevêque. 

L'Archevêque  d*aprefent  fe  nomme  Lo'ùir 
Antoine  de  Noailles  cy-devarât  Evêque 
de  Cahors,en  fuite  de  Châlons  eri  Champa- 
gne, où  il  s 'eft  acquis  une  grande  reputatioa 
par  fa  pieté  tout-â-fait  exemplaire; 

Derrière  l'Eglife  de  Nôtre-Dame  il  yen 
a  une  fort  ancienne  que  l'on  nomme  Sains 
Denir  du  Vas  \  à  eau  fe  du  premier  martyre 
que  l'on  y  fit  fouffrir  à  ce  Saint,  qui  fut 
mis  à  cet  endroit  dans  un  four  chaud ,  d'où' 
il  fortit  miraculeur  ment  fans  avoir  été  in- 
commodé. 

Le  Cloître  de  iNotre-Dame  où  demeu- 
rent les  Chanoines,  eft  enfermé  dans  une  en- 
ceinte d'anciennes  rauraillesioù  ils  ont  leurs 
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logemcns  particuliers.  Autrefois  lorfqueîes 
Chanoines  vivoient  en  communauté  com- 
me des  Religieux  ,  &  même  long-temps 
après ,  il  n'étoit  pas  permis  aux  femmes  d'y 
demeurer  ;  mais  ayant  été  logez  feparémentj, 
il  a  été  permis  à  ceux  qui  avoient  des  appar- 
tenons de  refte  d'en  louer,  ce  qui  a  intro- 
duit indifféremment  toutes  fortes  de  per- 
fonnes  dans  ce  lieu. 

A  côté  de  l'Eglife  de  Nôtre-Dame,  il  y 
en  a  encore  une  autre  tres-petite  fous  le  titre 
de  Saint  Jean  le  Rond,  où  eft  enterré 
le  Sçavant  Gilles  Minage  mort  le  zj. 
Juillet  1691.  âgé  de  7?.  ans.  Son  fçavoir 
&  le  grand  nombre  d'ouvrages  qu'il  a  mis 
au  jour,  avec  l'accueil  favorable  qu'il  fai- 
foit  aux  perfonnes  ftudieufes,  lui  avoient 
acquis  l'eftime  de  tous  les  Illuftres  de  fois 
temps. 

L'H  OTEL-DIEU. 

CEt  Hôpital  eft  le  premier  &  le  plus 
grand  de  tout  Paris.  On  y  reçoit  indif- 
féremment tous  les  pauvres  malades,  &  l'on 
en  a  compté  jufqu'à  quatre  mille,  qui  font 
traitez  &  nourris  avec  un  tres-grand  foin. 
Ils  font  fer  vis  par  des  Religieufes  de  l'Or- 
dre de  Saint  Auguftin  ,  dont  la  Règle  eft 
d'autant  plus  auftere ,  qu'elles  pafîènt  toute 
leur  vie  dans  cet  exercice ,  qui  ne  fe  peut 
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foûtenir  que  par  une  vertu  8c  par  une  pa- 
tience admirable,  à  caufe  de  toutes^  les  in- 
commoditez  qu'elles  font  obligées  d'efïuyer 
auprès  de  ces  malade-s^que  la  mifere  8c  les 
maux  rendent  également  insupportables  8C 
de  mauvaife  humeur.  Cet  Hôpital  poûedc 
de  tres-grands  revenus  ,  qui  augmentent 
tous  les  ans  à  caufe  des  dons  qu'on  y  fait. 

Le  bâtiment  n'a  rien  de  beau ,  8c  même 
il  eft  fort  incommode,  à  caufe  qu'il  eft  trop 
reflerré  ,  8c  que  Tefpace  où  il  fe  trouve ,  eft 
borné  de  rues  de  tous  les  côtez.  On  a  mê- 
me été  obligé  de  l'étendre  fur  la  Rivière  8c 
de  bâtir  une  grande  Salle  fur  une  Voûte 
fort  longue,  tous  laquelle  l'eau  coule. 

Quoiqu'il  y  ait  un  très- grand  nombre  de 
lits ,  ils  ne  fuffifent  pas  à  la  quantité  àes 
Malades  que  l'on  y  porte  tous  les  jours ,  8c 
fouvent  on  eft  obligé  d'en  mettre  trois  ou 
quatre  dans  un  même.  Il  y  a  des  Salles  fe- s 
parées ,  où  l'on  met  ceux  qui  font  attaquez 
de  pareilles  maladies,  afin  d'empêcher  que 
le  mal  ne  Ce  communique.  La  Salle  qui  eft 
du  côté  du  Petit- Pont ,  dont  le  dehors  eft 
orné  de  figures  ,  a  été  fondée  par  le  Cardi- 
nal Antoine  du  Prat  Chancelier  de 
France,  8c  Légat  du  Saint  Siège,  environ 
l'an  1535.  On  croit  que  la  première  fonda- 
tion de  ce  grand  Hôpital  a  été  faite  par 
Saint  Landry  vingt- huitième  Evêque  de 
Paris  >  qui  vivoit  fous  Clovis  fécond  m 
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l'année  66o.  Dans  les  premiers  fiecles  les* 
Evêques,par  une  louable  coutume,  bien 
différente  de  celle  qui  eft  pratiquée  aujour- 
d'hui ,  étoient  obligez  de  nourrir  &  de  lo- 
ger les  Pauvres,  comme  étant  les  difpenfa- 
teurs  &  les  depofitaires  de  leurs  biens  ;  c'eft 
pour  cecte  raiibn  que  l'on  bâtiflbit  les  Hô- 
pitaux proche  des  Eglifes  Cathédrales,  afin 
qu'ils  en  fulTent  les  principaux  Adminiftra* 
teurs  ;  même  encore  à  prefent  l'Archevêque 
de  Paris  eft  le  Chef  de  la  direction  de  l'Hô- 
tel-Dieu  avec  le  Premier  Prefident,  &  le' 
Procureur  General  ;  mais  les  Chanoines  de 
N  otre-Dame  en  ont  confervé  la  direction 
pour  le  fpirituel. 

Saint  Louis  ,  au  rapport  de  Guillaume 
j>e>N'a n  c is,  qui  a  compofé  une  Hiftoire  de 
France  que  l'on  eftime,  fit  de  tres-grands 
biens  à  cet  Hôpital ,  &  en  augmenta  confî- 
derabîement  les  revenus.  Henri  IV.  en  a: 
fait  auffi  beaucoup  ,  ayant  donné  dequoti 
bâtir  une  des  plus  belles  Salles,  qui  eft  cel- 
le de  Saint  Thomas ,  élevée  fur  un  Pont  de' 
pierres  tres-folide  ,  qui  fut  achevé  en  1601, 
C'eft  une  curioficé  très  édifiante  de  voir  de- 
quelle  manière  les  Pauvres  font  fervis.  On 
y  a  trouvé  quelquefois  des  Princefles  frire 
l'office  des  plus  viles  fervantes,  &  de  nos 
jours,  l'on  en  a  vu  une  *  mourir  d'une  mala- 

*  La  Ducheffe  de  Nemours  ,  Mere  de  Madame  Royale 
4e  J*' Reine  de  Eonu^l  défttiucj, 
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die  qu'elle  avoit  gagnée ,  en  donnant  un 
bouillon  à  un  pauvre  malade  attaqué  de  la 
petite  vérole. 

On  voit  vis-à-vis  la  principale  porte  de 
l'Hôtel-Dieu ,  à  l'entrée  du  Parvis  de  Nô- 
tre-Dame, une  grande  Statue  de  pierre  fort 
haute,  qui  reprefente  un  homme  tenant  une 
boëte  à  fa  main ,  &  un  Serpent  à  côré  de 
lui.  On  croit  que  c'eft  h  Statue'  d'Efculape, 
Dieu  des  Médecins,  que  l'on  prefume  avoir 
eu  quelque  Temple  en  cet  endroit. 

Sur  la  Fontaine  qui  eft  derrière  cette  Sta- 
tue, ces  Vers  font  gravez. 

Qui  sitis  ,  huc  tendas,  desunt  sj 

PORTE  IIQUORES, 
pROGREDERE,  iETERNAS  DÎVA  FA- 
RAVIT  AQUAS. 

Tout  ce  quartier  eft  rempli  d'Eglifes; 
iqut  à  la  vérité  font  petites ,  mais  tres-an- 
ciennes  ;  en  voici  les  noms. 

Saint' Jean  le  Rond  ,  à  côté  de 
l'Eg.life  de  Nôtre- Dame,  qui  eft  la  Paroifle 
du  Cloître. 

Saint  Christophe,,  vis-à-vis  la 
même  Eglife. 

Sainte  Genevie've  des  Ardens, 
que  Ton  nomme  ainfî,  à  caufe  d'un  miracle 
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fameux  qui  Ce  fit  par  l'interceflion  de  cette 
Sainte,  dans  une  Proceflion  ,  où  l'on  por- 
tent fa  ChâflTe  à  Nôtre- Dame ,  pour  obte- 
nir la  guérifon  d'une  maladie  épidemique  , 
que  l'on  nommoit  les  Ardens  \  parce  que 
ceux  qui  en  étoient  afïligez,fe  fentoient  d'u- 
ne ardeur  qu'aucun  remède  nepouvoit  étein- 
dre. Ce  miracle  arriva  pendant  le  Règne  de 
Louis  VI.  en  l'année  1130.  fous  le  Pontifi- 
cat du  Pape  Innocent  IL  Pour  en  conferver 
une  mémoire  perpétuelle  ,  on  bâtit  cette 
£glife»qui  n'étoit  au  commencement  qu'une 
fort  petite  Chapelle ,  &  qui  par  la  fuite  des 
temps  ell  devenue  une  Paroifle  ,  mais  de 
peu  d'étendue. 

Sainte  Marine  la  ParoiflTede  l'Ar- 
chevêché ,  au  Curé  de  laquelle  on  ren  voyé 
Jes  Mariages  ordonnez  par  Sentence  de 
rofficialité.  , 

François  Miron  Lieutenant  Civil  8c 
Prévôt  des  Marchands  ,  dont  on  a  parlé 
dans  l'article  de  l'Hôtel  de  Ville,  eft  enterré 
dans  cette  Eglife.  Cet  illuftre  Magiftrat  s. 
receu  des  Eloges  de  tous  ceux  qui  ont  écrit 
de  fort  temps ,  &  1er  Mémoires  parlent  de 
lui  comme  d'un  homme  tout  dévoué  au  fa- 
lut  &  à  la  gloire  de  Paris  fa  Patrie. 

Saint  Pierre  aux  Boeufs,  où  l'on 
fait  toucher  les  Bêtes  d'une  clef  ardente, 
pour  empêcher  qu'elles  ne  foient  attaquées 
de  la  rage. 
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Saint  Landri. 

Saint  SymphoRien. 

Saint  Dbnis  de  la  Chartre," 
où  ce  grand  Apôtre  de  la  France ,  félon 
quelque  opinion  particulière  ,  chargé  de 
chaînes,  rut  mis  autrefois  dans  un  cachot 
obfcur  ,  lorfqu'il  vint  apporter  la  Foy  &  la 
lumière  de  l'Evangile  en  France.  La  Reine- 
Mere  défunte ,  donc  la  pieté  s'étendoit  en 
divers  lieux  ,  en  a  fait  reparer  l'Autel ,  Se  a 
fait  mettre  les  figures  qui  y  font,  qui  re- 
prefencent  un  miracle  arrivé  à  ce  Saint,  lors 
qu'il  étoit  enfermé  dans  ce  lieu  -,  elles  font 
d'ANGuiERE.  Cette  Eglifè  eft  un  Prieuré 
de  l'Ordre  de  Saint  Benoift ,  polfedé  par 
I'Abbe5  Te stu  de  l'Académie  Françoife- 

Fort  proche  eft  l'Eglife  de 

Sainte  Madele  1  ne.  Onpretendquë 
cette  Eglife  eft  une  des  anciennes  de  Paris, 
&c  que  pour  cette  raifon  elle  eft  exempte  de 
faire  des  Procédions  comme  les  autres.  Il  y 
a  une  Confrérie  qui  étoit  autrefois  en  (î 
grande  réputation ,  que  les  plus  grands  Sei- 
gneurs s'en  mettoient  à  l'exemple  des  Roi§ 
ôc  des  Princes  du  Sang. 

Les  autres  Paroifles  font 

Sainte  Croix  de  la  Cite'. 

Saint  Pierre  des  Arcis. 

Saint  Marcial. 

Saint  Germain  le  Vieuxs 
^ont  le  grand  Autel  eft  d'une  belle  menui- 
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ferie  ornée  de  colonnes  Corinthiennes  de 
marbre  noir,  avec  un  Tableau  cfuireprefen- 
te  le  Baptême  de  Nôtre-Seigneur,  peint  par 
Stella.  Cette  Eglife  étoir  autrefois  dé- 
diée à  Saint  Jean  Baptifte  avant  que  l'on  y 
mît  en  dépôt  les  Reliques  de  Saint  Germain* 
fous  le  Règne  du  Roy  Pépin  ,  de  crainte 
qu'elles  ne  ftrflent  enlevées  par  les  Barbares 
dans  l'Abbaye  qui  porte  Ton  nom  ,  laquelle 
pour  lorsétoit  hors  la  Ville.  Ce  Roy  luv- 
même  aida  à  porter  fur  fes  épaules  la  Châfe 
de  ce  Saint,  depuis  cet  endroit  jufqu'à  l' Ab- 
baïe.  En  mémoire  d'un  miracle  qui  fe  fit  en 
partant  par  le  petit  Châtelet,  il  donna  à  faint 
Germain  la  terre  de  Palaifeau  à  lix  lieues 
<de  Paris. 
Plus  bas  proche  le  Palais  font 
Les  Ba  rn  abitis.  Ces  Religieux1 
font  de  la  Congrégation  de  Saint  Paul  3  ÔC 
ils  ont  été  nommez  Barnabites  ,  parce  que 
leur  General  a  toujours  demeuré  dans  le 
Collège  de  Saint  Barnabé  à  Milan,  depuis' 
qu'ils  s'y  établirent  en  1:531;  fous  François  I* 
Roy  de  France.  Cette  Maifon  où  ils  fe  fonc 
établis  à  Paris,  étoir  un  Prieuré  de  l'Ordre 
de  Saint  Benoift,  fous  le  titre  de  S.  Eloy, 
dont  les  revenus  en  ont  efté  réunis  à  ï Ar- 
chevêché de  Paris.  Leur  Eglife  eft  demeu- 
rée imparfaite.  La  maifon  qu'ils  ont  fait  éle- 
ver depuis  quatre  ou  cinq  ans  ,  leur  a  coûté 
plus  de  cinquante  mille  écusi  mais  e!?k  leur 
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étoit  ttes-neceflaire ,  -car  ils  n'avoient  pres- 
que point  de  logement. 

Saint  Barthélémy  ,  qui  eft  aura* 
vis-à-vis  le  Palais,  dont  elle  eft  la  Paroiflè, 
aufli-bien  que  de  tout  ce  Quartier,  éroit 
autrefois  de  même  un  Prieuré  de  l'Ordre 
de  Saint  Benoift,  dédié  à  faint  Magloire; 
que  les  Religieux  abandonnèrent  pour  évi- 
ter le  tumulte  8c  le  bruit  ,  &  s'allèrent  éta- 
blir au  Fauxbourg  Saint  Jacques ,  proche 
la  petite  Chapelle  de  Saint  George  qui  leur 
appartenoit.  Cette  Tranflation  fe  fit,  com- 
me on  a  déjà  dit,  fous  Louis  le  Jeune  en 
l'année  1 138.  Ce  Bénéfice  a  été  réuni  depuis 
à  T  Archevêché ,  &  l'Eglife  a  été  érigée  en 
Paroiflè  ;  dont  le  Territoire  s'étendoit  au- 
trefois jufques  dans  la  rue  Saint  Pcnis,  ôC 
Saint  Leu  &  Saint  Gilles  en  étoit  une  an- 
nexe. L'on  a  veu  un  Curé  Titulaire  de  ces 
deux  Bénéfices,  qui  depuis  ont  été  ieparez  à. 
caufe  de  la  grande  diftance. 

L'Eglife  eft  obfcure  &  mal  bâtie  ;  le 
grand  Auteleft  de  menuiferie  d'un  aflez  joli 
deiTein.  Il  y  a  une  Chapelle  à  main  droite 
où  l'on  voit  deux  Tableaux  de  Hérault, 
l'un  repreiente  Saint  Guillaume  ,  &  l'autre 
Saint  Charles  Borromée.  Celui  qui  eft  à 
l'Autel  eft  de  Loyr.  C'eft  une  Sainte  Ca- 
therine à  genoux  qui  reçoit  de  la  main  de 
VEnfant  Jésus  un  anneau  qu'il  lui  mec 
au  doigt.  Le  refte  eft  peu  remarquable. 
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Dans  cette  même  Chapelle  on  voit  une 
Epitaphe  en  marbre  blanc  d'une  beauté  ex- 
traordinaire. Il  y  a  une  grande  Figure  plus 
grande  que  nature  qui  reprefente  la  Reli- 
gion, aux  piez  de  laquelle  eft  un  petit  Génie 
entouré,  de  lunettes  cTaproches ,  d'inftru- 
mens  de  Mathématiques ,  8c  une  Sphère 
derrière  lui.  Il  tient  en  main  une  tête  de 
mort  qu'il  regarde  attentivement,  par  où 
l'on  a  voulu  taire  entendre  que  Clbr- 
ce  lier  ,  pour  qui  eft  cette  Epitaphe,  n'a 
pas  feulement  été  un  grand  Philofophe, 
mais  encore  un  très -bon  Chrétien  j  que 
fçachant  tout,  il  n'a  pas  ignoré  qu'il  falloir 
mourir ,  &  qu'il  a  fans  celTe  eu  la  mort  de- 
vant les  yeux  pour  fe  préparer  à  l'avoir  heu- 
reufe ,  ce  qui  luy  eft  arrivé  en  effet.  Il  y  a  un 
cartel  au  bas  où  font  ces  paroles  , 

Optima  Thilofofhia  ymorùs  méditation 

Voicy  l' Epitaphe  que  l'on  y  lit. 

Clarissimo  Viro 
Claudio  Clerselier  équité 

M  A  G  N  O 

Reip.  Christian.*  et  litterari^ 
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ÏLLAM     MORlBUS  ANTIQUÏS 
HANC     SCRIPTIS   E  LE  GANT  I SSI  MIS 
D  E  CO  RAVIT, 
0BIIT  HAUD    LAUS   UTRIUSQUE  DAMNO 
ANNO  Domini  1626, 

Êdibus  AprilisjJetatisSeptuagesimo. 

Petrus  de  la  Chambre 
hujus  Basilics  Recto  r, 
ad  grecis  exemplvm  et  incita- 

mentum  poni  guravit,.  , 

Louis  SirviNj  Avocat  General 
au  Parlement  de  Paris  a  eft  enterré  dans 
cette  Eglifè.  Il  s'étoit  acquis  par  Ion  mérite 
extraordinaire,  le  refpeâ:  &  l'amitié  de  tous 
ceux  qui  le  connoifîbient  ;  Se  fa  réputation 
étoit  Ci  grande  dans  toute  l'Europe  ,  que  les 
plus  illuftres  S  çavans  de  fbn  temps  le  fai- 
foient  une  tres-grande  gloire  d'avoir  com- 
merce de  Lettres  avec  lui,  comme  on  le  voit 
encore  dans  leurs  Ouvrages  ,  où  il  y  en  a 
quelques-unes  de  lui ,  qui  font  juger  de  fon 
génie  merveilleux.  Sa  fidélité  inviolable 
pour  le  bon  parti  lui  acquit  la  confiance  de 
Henry  III.  qui  le  choisit  pour  la  Charge 
cT Avocat  General,  après  la  demifilon  de 
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Meflire  Jacques  Faye  DefpejTes  ,  &  qu'il 
exerça  avec  une  intégrité  exemplaire,  juf- 
qu'en  l'année  1616.  qu'il  mourut  en  haran- 
guant Louis  XIII.  tenant  fon  Lit  de  Jufti- 
ce  au  Parlement.  L'Univerfité  à  qui  il  avoit 
rendu  de  grands  fervices ,  lui  fit  une  Pompe 
funèbre  aux  Mathurins,  où  fon  Elo"e  fut 
prononce  en  Latin. 

Voici  deux  Vers  qui  peuvent  lui  fervir 
d'Epitaphe. 

Est  satis  in  titulo  Sirvinus  prochJ 
jacet  ingens, 
în  mundo  sclvit  scibiie  quidquid 

E  R  A  T. 

Les  deux  figures  aux  côrez  de  la  Porte, 
qui  reprefentent  Saint  Banhelemi  &  Sainte 
Catherine  ,  font  d'une  très- bonne  main. 

Pendant  l'Oclave  de  la  Fête  du  Saint 
Sacrement,  onexpofedans  cette  Eglife  un 
grand  nombre  de  très  excellens  Tableaux, 
qui  font  fournis  par  quelques  curieux  de 
cette  ParoiiTe. 

Dans  la  rue  de  la  Savaterie  derrière  les 
Barnabites ,  on  va  voir  par  admiration  un 
morceau  d'Architecture  du  defTein  de  PhiU 
hert  de  Lorme ,  qui  fe  trouve  dans  un  coin, 
où  cet  excellent  Maître  a  fait  une  manière 

4e 
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-3e  trompe  fous  laquelle  il  a  pratiqué  deux 
Portes  qui  font  paroître  l'ouvrage  tout  en 
l'air. 

LE  PALAIS. 

SI  l'on  s'ctoit  engagé  dans  cette  descri- 
ption de  parler  de  l'Antiquité  des  cho- 
fes  qui  font  à  Paris,  on  auroit  occafion  de 
dire  ici  bien  des  particularitez  touchant  le 
Parlement ,  mais  après  tout  Ton  ne  feroit 
que  repeter  ce  que  plufieurs  Auteurs  ont  dé- 
jà dit.  Ceux  qui  auront  la  curiofité  de  les 
apprendre ,  pourront  confulrer  du  Tillet 
Cilles  Commet,  le  P ère  du  Bre'ùil  dans  fon 
Théâtre  des  Antiquités  des  Villes ,  &  quel. 
ques  autres  qui  ont  écrit  fur  l'Hiftoire  de 
France.  Je  dirai  feulement  à  l'honneur  de 
xeux  qui  compofent  ce  grand  Corps  ,  que 
Pépin  Pere  de  Charlemagne  a  été  le  pre- 
mier qui  l'a  inftitué  ,  &  qu'il  a  été  an> 
hulatoire  jufques  fous  le  Règne  de  Philippes 
le  Bel }  qui,  au  rapport  de  Belleforeft, com- 
mença à  le  rendre  fedentairc  ,  en  abandon- 
nant fon  propre  Palais  aux  Officiers  de 
Juftice.  Pour  lui  donner  plus  d'efpace  il 
ht  bâtir  la  plupart  des  Chambres.  &  tout 
I  ouvrage  fut  achevé  en  l'année  13 13.  Ce- 
pendant il  eft  certain  qu'il  y  avoit  de  grands 
banmens  avant  ce  temps-là ,  puifque  plu- 

IieULS  Rois  v  avni<>nr  ^Pmnn^Â  rM_   ■    r  a 


iieurs  Rois  y  avoient  demeuré.  Clovis  mê. 

Loii 
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me  y  a  tenu  fa  Cour ,  mais  Saint  Loîiis  y  Ht 
Tome  JJP 
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un  plus  long  féjour  que  les  autres  ;  car  trou-' 
vant  ce  lieu  commode  au  milieu  de  Paris  , 
il  y  fit  faire  de  grands  ouvrages ,  &  princi- 
palement la  Sainte  Chapelle,  comme  on  le 
dira  dans  la  fuite. 

ï$  Ce  qui  doit  çcre  remarqué  dans  ce  grand 
bâtiment,  eft  premièrement  la  grande  Salle, 
que  le  Cavalier  Bernin  admira  comme  une 
des  plus  belles  chofes  de  France.  Elle  eft 
bâtie  fur  le  plan  d'une  autre  très- ancien- 
ne ,  qui  fut  réduite  en  cendres  au  com- 
mencement de  ce  fiecle  ,  dans  laquelle  les 
Statues  des  Rois  de  grandeur  naturelle 
étoient  placées  tout  autour.  C'étoit  dans 
cette  Salle  que  les  Rois  recevoient  les  Am- 
baftadeuts  ,  qu'ils  donnoient  des  feftins  pu- 
blics à  certains  jours  de  l'année  ,  &  même 
les  Noces  des  Enfans  de  France  s'y  faifoient. 
Au  Mariage  d'ifabelle  de  France  avec  Ri- 
chard II.  Roy  d'Angleterre,  il  y  eut ,  félon 
le  rapport  d'un  Hiftorien  de  ce  temps-la, 
un  fi  grand  concours  de  peuple  ,  que  plu- 
fieurs  perfonnes  furent  étouffées ,  &  le  Roy 
Charles  VI.  pere  de  la  mariée  y  courut 
rifque  de  la  vie.  ; 

Cette  Sale  eft  toute- voutee  de  pierres  de 
taille ,  avec  une  fuite  d'arcades  au  milieu 
qui  font  foûtenuës  de  gros  piliers  ,  autour 
defqueis  il  y  a  des  Boutiques  occupées  par 
pluieurs  Marchands.  L'ordre  Dorique  rè- 
gne tout  autour  en  pilaftres,  A  un  des  bout! 
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il  y  a  une  Chapelle  où  1  on  dit  des  Meflès 
tous  les  jours.  Les  Procureurs  à  qui  elle  ap- 
partient,  on- fait  quarante  mille  livres  de 
dépenfe  pour  l'embellir  comme  elle  eft. 

Au  de  dus  eft  l'Horloge  fur  laquelle  on 
règle  les  Audiances ,  au  bas  du  Quadran 
on  a  mis  ce  beau  Vers  de  Montmort  , 
de  l'Académie  Françoiie  : 

Sacra  Themis  mores  ut  Pendula 
cirigit  hor  as. 


Les  environs  de  cette  Chapelle  font  or- 
nez de  dorures  ,  &  peints  en  marbre  de  di- 
verfes  couleurs,  ce  qui  diftingue  cet  endroit 
des  autres. 

Il  ne  faut  pas  manquer  d'aller  voir  les 
Chambres  particulières ,  dans  lelquelles  on 
plaide, 

La  grande  Chambre  eft  à  coté  de  la  gran- 
de Salle.  Elle  a  été  bâtie  fous  Saint  Louis, 
qui  y  donnoit  les  Audiances^publiques,  qÙ 
lui-même  avec  la  bonté  d'un'Pere  &  la  ma- 
iefté  d'un  grand  Roy  ,  travailloir  à  pacifier 
les  defordres  qui  naiflbient  entre  fes  Sujets, 
ou  à  recevoir  les  Ambaftadeurs  que  les 
Princes  fes  voifins  lui  envoïoient.  Louis 
XII.  l'a  fait  reparer  comme  elle  eft.  Le 
Plafon  cempofé  de  culs  de  Lampea.pafle- 
autrefois  pour  une  très- belle  chofe ,  mais 
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le  temps  lui  a  ôté  une  grande  partie 
de  ce  qui  le  faifoit  cftimer.  C'eft  dans  ce 
lieu  ou  tout  le  Parlement  s'affemble  ,  lors 
que  le  Roy  y  vient  tenir  Ton  lit  de  Juftice , 
ou  bien  lors  qu'il  y  a  quelque  grande  affai- 
re fur  laquelle  on  doit  délibérer.  C'eft  dans 
ce  même  lieu  où  les  Ducs  &  Pairs  de  Fran- 
ce viennent  demander  l'enregiftrement  des 
Lettres  d'ére&ion  de  leur  dignité  ,  que  le 
Roy  leur  donne.  Les  autres  Chambres  font 
beaucoup  plus  belles  ,  &c  même  dans  quel- 
ques-unes il  y  a  des  Plafonsdorez,  &  peints 
avec  beaucoup  de  dépenfe.  La  féconde  &  la 
troifiêmedes  Enquêtes  &  les  Chambres  des 
Requêtes  font  des  mieux  ornées. 
LA  COUR  DES  AIDES. 

C'Eft  une  Jurifdidion  feparée  du  Par- 
lement ,  qui  y  tient  fes  Séances  dans 
trois  Chambres  particulieres,lefquelles  font 
ornées  de  Plafonsqui  ont  beaucoup  coûté. 

La  face  du  bâtiment  qui  donne  du  côte 
du  Perron  du  May  ,  eft  d'une  Maçonnerie 
enrichie  de  Sculptures ,  d'un  affez  bon  def- 

jfcin.  .  i  n 

La  Ch  anc  bile  rie  ,  dont  1  entrée  eft 

fâans  la  Gallerie  des  Prifonniers ,  a  été  repa- 
rée depuis  quelques  années.  Le  petit  Ta- 
bleau que  l'on  voit  à  la  Chapelle  ,  lequel 
reprefente  une  Pentecôte  ,  eft  de  B  l  a 
j  h  àrd  Peintre  z$cz  eitiraé, 
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te  lendemain  de  la  Saine  Martin  ,  qui  eft 
le  jour  où  fe  fait  l'ouverture  du  Parlement  ^ 
il  y  a  une  cérémonie  que  les  Etrangers  ne 
doivent  pas  négliger  d'aller  voir.  Meffieurs 
I  du  Parlement  vêtus  de  Robes  rouges  aflîf- 
tent  ce  jour- là  à  une  MefTequi  fe  dit  folem- 
nellement  dans  la  grande  Salle.  Les  Prefi- 
|  dens  à  Mortier  font  diftinguez  par  leur  dou- 
.  blure  de  menu  vair  ^  qui  eft  une  efpece  de 
!  fourure  mouchetée.  Lors  que  ces  derniers 
vont  à  l'Offrande  i  ils  font  des  révérences 
que  l'on  faifôit  autrefois }  qui  ne  font  plus 
en  ufage  que  dans  cette  occafion.  Apres 
que  la  Mefle  eft  dite  s  on  va  entendre  les 
Harangues  qui  font  ordinairement  pronon- 
cées par  le  Premier  Prefident  3  par  le  Procu- 
reur General*  &  par  les  Avocats  Généraux  > 
.  qui  ne  fe  diftinguent  pas  moins  par  leur  élo- 
quence que  par  leurs  Dignitez. 

LA.  SAINTE  CHAPELLE. 

DE  tous  les  Monumens  de  pieté  que 
Saint  Loiiis  a  fait  élever,  il  n'en  eft 
point  de  plus  beau  ni  de  plus  magnifique 
que  celui-ci*  Comme  ce  Roy  faifoit  fa  de- 
meure ordinaire  dans  le  Palais  s  il  fit  bâtir 
cette  Chapelle  pour  fatisfaire  plus  commo- 
dément à  fa  dévotion.  Dans  le  lieu  où  elle 
eft  fituée  ,  il  y  avoit  auparavant  une  petite 
Ëglife  fondée  par  le  Roy  Hugues  Capet, 
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fous  le  titre  de  Y  Adoration  des  trois  Èois 
dans  laquelle  Robert  fon  Fils  inftitua  un 
Ordre  de  Chevaliers  3  nommez  les  Cheva- 
liers de  V Etoile. 

Cet  Ordre  é toit  fort  honorable  dans  le 
commencement  de  fon  inftitution ,  &  les 
plus  grands  Seigneurs  en  prirent  le  Collier  $ 
mais  par  fucceffion  de  temps  il  s'eft  avili  de 
telle  forre  qu'il  eft  demeuré  en  partage  au 
gens  du  Guet ,  qui  vont  la  nuit  par  la  Ville  , 
pour  empêcher  que  les  Voleurs  &  les  Fi- 
loux  ne  caufent  du  defordre  dans  les  rues. 
D'où  vient  que  l'on  nomme  encore  à  prefent 
le  Capitaine  qui  les  commande  ,  le  ChevA- 
herduGuet.  Cette  petite  Chapelle  demeura 
en  cet  état  jufquesfous  le  Règne  de  Saint 
Loiiis ,  qui  fit  élever  le  bel  édifice  que 
Ton  voit  3  qui  eft  d  une  delicatefTe  furpre- 
nante.  Les  Voûtes  en  font  tout-à-fait  éle- 
vées ,  &  les  vitraux  paflènt  pour  les  plus 
beaux  que  Ton  puifTe  voir  ,  à  caufe  de  leur 
grandeur  &  de  la  variété  prefque  infinie-des 
couleurs  qui  s'y  trouvent.  On  y  a  repre- 
ièntéen  particulier  quelque  Hiftoirede  l'an- 
cien &  du  nouveau  Teftament,  Se  le  verre 
en  eft  d  une  telle  force  qu'il  a  refifté  jufques 
à  prefent  à  toutes  les  injures  du  temps.  On 
ne  fut  que  cinq  ans  à  travailler  à  ce  bel  ouvra- 
ge, qui  fut  achevé  en  12.47.  fous  la  conduite 
&c  fur  les  defleins  dcPierre  deMontre  au. 
Peu  de  temps  après  on  y  apporta  les  Reli- 
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cjues  qui  y  font ,  que  ce  Saint  Roy  avoit  ti- 
rées des  mains  des  Vénitiens  ;  à  qui  Bau- 
douin Empereur  de  Conftantinople  les 
âvoit  engagées  pour  une  fomme  d'argent 
fort  conhderable ,  qu'il  leur  avoit  emprun- 
tée pour  faire  la  guerre  aux  Bulgares.  Ce 
fut  du  confentement  de  cet  Empereur  que 
faint  Loiiis  dégagea  ce  précieux  déport  ,  en 
rendant-aux  Vénitiens  l'argent  pour  lequel 
ces  faintes  Reliques  avoient  été  engagées. 
C'étoit 

Une  grande  portion  du  Bois  de  la  vraye 
Croix* 

La  Couronne  d'Epines  de  Nôtre  Sei- 
gneur, ôc  quelques  goûtes  de  fon  Sang  pré- 
cieux. 

Des  Drapeaux  de  fon  Enfance. 

One  autre  portion  de  la  vraïe  Croix  ; 

Du  S  ang  découlé  miraculeufement  d'une 
ïmage  de  Nôtre  Seigneur ,  frapée  par  un 
Infidèle* 

Un  anneau  de  fer  de  la  chaîne  doftt  il 
fut  lié. 

La  Nappe  ou  la  Serviette  dont  il  effuïa 
les  pieds  aux  Apôtres. 

Une  partie  de  la  pierre  de  fon  Sépulcre. 

Du  Lait  de  la  fainte  Vierge. 

Le  fer  de  la  Lance  dont  le  côté  de  N&- 
tre  Seigneur  fut  percé. 

La  Robe  de  Pourpre  dont  on  le  vêtir. 

Le  Rofeau  qu'oa  liai  mit  dans  la  main. 

QJiij 
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L'Eponge  dont  on  fe  fervk  pour  lui  faire 
boire  le  fiel  &  le  vinaigre. 

Unt  partie  du  Suaire  dans  lequel  il  rur 
enveloppé. 

Avec  ces  chofes  il  y  a  dans  le  même 
Trefor 

Une  Croix  que  nos  Ancêtres  portoient 
avec  l'oriflame  qui  étoit  à  Saint  Denis,  lors 
qu'ils  alloient  à  des  guerres  de  confequen- 
ce  3  on  la  nommoit  pour  ce  fujet  la  Croix 
des  Triomphes  3  &  plufieurs  autres  chofes, 
comme 

La  Verge  de  Moïfe. 

La  partie  fuperieure  du  Chef  de  S.  Jean 
Baptifte  ,  qui  toutes  font  enfermées  dans  la- 
grande  Châtie  de  cuivre  doré  ,  que  Ton  voit 
élevée  fur  quatre  piliers  s  qui  foûtiennent 
une  Voûte  Gotique  derrière  le  grand  Autel  : 
mais  on  ne  peut  fatisfaire  fa  curiofité  fur  ce 
fujet  ;  car  ces  precieufes  Reliques  ne  font 
prefque  jamais  expofées  ,  à  moins  que  quel- 
que Reine  ne  le  demande ,  ce  qui  n'arrive 
que  tres-rarement. 

Louis  XI.  en  1485.  fit  venir  la  plus  gran- 
de partie  de  ces  Reliques  au  Pleffis  du  Parc 
proche  la  Ville  de  Tours  ,  où  il  étoit  ma- 
lade. Il  nomma  pour  les  conduire  Claude 
de  Montfaucon  qui  étoit  allé  quérir  la 
fainre  Ampoule  à  Rheims,  Se  qui  arriva  à  la 
fainte  Chapelle  le  dernier  de  Juillet ,  &  dés 
le  lendemain  il  partit  pour  aller  trouver le 
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Roy  malade  qui  l'attendoit  avec  une  grande 
impatience ,  efperant  bien  du  fecoursde  ces 
faintes  Reliques  ,  comme  Philippe  de  Gami- 
nes le  rapporte. 

Sur  le  grand  Autel  dans  une  manière d'é- . 
tui  de  bois  doré ,  femé  de  Fleurs-de-Lis ,  eft 
le  modèle  de  la  fainte  Chapelle  en  petit  vo- 
lume de  vermeil  doré,  d'un  très- excellent 
travail,  5c  même  enrichi  de  pierreries  de  va- 
leur considérable.  On  le  découvre  feule- 
ment les  jours  de  Fêtes.  Il  y  a  encore  des 
chofes  dans  la  Sacriftie  qui  font  tres-curieu- 
Tes  à  voir  ,  fur  tout  un  grand  nombre  de 
Reliquaires  d'or  &  d'argent  \  une  grande 
Croix  toute  d'or  ,  dans  laquelle  eft  un  mor* 
ceau  du  Bois  de  la  vraie  Croix  ,  que  l'on  ex- 
pofe  tous  les  Vendredis  de  Carême.  On  y 
peut  voir  aufli  le  Bâton  du  Chantre,  au 
haut  duquel  eft  une  grofle  Agate  ,  qui  repre- 
fente  faint  Louis  à  demi-corps,  tenant  d'une 
main  une  petite  Croix  ,  Se  de  l'autre  la  Cou- 
ronne d'Epines  de  Nôtre  Seigneur.  Il  y 
a  avec  cela  des  Livres  dont  les  couvertures 
font  enrichies  degrofles  perles  &  de  pierres 
precieufes. 

Mais  ce  qui  eft  extraordinairement  rare» 
eft  une  grande  Agate  orientale  antique  très- 
fine  ,  de  figure  prefque  ovale  ,  un  peu  plus 
rande  qu'une  aifiette  ordinaire  ,  taillée  en 
as  relier ,  qui  reprefente  l'Apotheofe  d'Au- 
gufte,  d'un  travail  tout-à-fait  admirable , 
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caufe  des  couleurs  naturelles  de  la  pierre  y 
qui  fonr  confervées  dans  les  endroits  où  el- 
les dévoient  erre ,  de  qui  font  le  même  effet 
que  fi  elles  avoient  été  appliquées  au  pin- 
ceau. Tristan  de  Saint  Amant, 
fameux  Antiquaire  ,  a  expliqué  toutes  les 
figures  qui  y  font,  &  en  a  dit  des  chofes  tout- 
à-fait  curieufes ,  que  l'on  peut  lire  dansfon 
grand  Traité  des  MèddUes.  Cette  belle 
pièce  eft  un  prefent  fait  à  Charles  VI.  par  un 
Empereur  de  Conftantinople,  qui  la  lui  en- 
voïa  pour  obtenir  du  fecours  conitre  les 
Turcs  ,  qui  ne  lui  put  être  accordé  ,  à 
caufe  des  troubles  que  les  Anglois  & 
le  Duc  de  Bourgogne  caufoienc  dans  le 
Jloyaume. 

Les  Ornemens  d'Autel  de  cette  Eglife 
font  magnifiques  y  &  principalement  ceux 
que  l'on  expofe  à  la  Fête  de  Saint  Louis, 
dont  on  voit  dan,sle  Trefor  le  Chef  de  ver- 
meil doré,  fomenu  par  quatre  grands  Anges 
j  ~a  •  /    •    &     r  ■  »& 

de  même  matière,  qui  ecoit  autrefois  dans 

Je  Trefor  de  faine  Denis.  Il  faut  encore  re- 
marquer en  fortant  une  belle  figure  de  No* 
tre-  Dame  de  Pitié  ,  placée  fous  les  Orgues 
a.main  gauche  en  entrant.  C'eft  un  cuivrage 
du  fameux  Gtrmxin  Pilon,  que  I  on  efh- 
me  un  de  tes  plus  beaux.  Cette  figure  eft  de 
terre  cuite,  au/E  bien  que  celle  de  faint  Fran- 
çois des  grands  Augureras ,  moulées  l'une 
«cl  'sutre  fur  les  originaux  de  marbre  que 
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Von  conferve ,  qui  avoicnt  été  fuites  pour  î* 
Chapelle  du  Louvre.  Le  même  Germai» 
Pilon  eft  enterré  dans  la  baffe  fainte  Cha- 
pelle. 

Le  Chapitre  de  cette  Eglife  n'eft  pas  nom» 
breux  >  cependant  les  Canonicats  (ont  d'un 
allez  bon  revenu  s  &  ont  de  beaux  privi- 
lèges. Les  Chanoines  ont  pour  Chef  un 
Treforier ,  cjui  a  le  double  du  revenu  des 
Chanoines.  L'Abbaïe  de  Saint  Nicaife  à 
Rheims ,  de  neuf  mille  livres  de  rente 3  eft 
afFe&ée  à  ce  Chapitre ,  avec  pluficurs  mai- 
fons  qui  font  autour  du  Palais. 

Dans  la  cour  vis-à-vis  la  fainte  Cha- 
pelle, cft 

LA  CHAMBRE  DES  COMPTES. 

DAns  l'enclos  du  Palais  fe  trouve  en- 
core cette  Jurifdiclion  fouveraine,  oâ 
fe  rendent  les  Comptes  de  toutes  les  receptefc 
des  Finances  ,  &  où  ceux  qui  ont  eu  queU 
que  maniment  de  l'argent  du  Roy  ,  doivent 
juftifier  ce  qu'ils  en  ont  fair.  C'eft  auffi  où 
l'on  conferve  les  Archives  ,  &  les  anciennes 
Chartres  de  la  Couronne  ,  entre  lefquelles  il 
y  en  a  grand  nombre  qui  ont  fervi  à  nos 
Hiftoriens. 

Le  bâtiment  de  la  Chambre  des  Comptes 
a  été  eftimé  dans  fon  œmps  comme  un  édi- 
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fice  de  confequence.  Il  fut  élevé  par  les 
foins  du  Roy  Loiiis  XII.  dont  on  voit  la 
Devife  en  divers  endroits  >  qui  eft  un  Porc- 
Epie  avec  ces  paroles , 

CoMINUS  ET  EminuS, 

Dans  une  des  Chambres  il  y  a  quelques 
Tableaux  antiques  tres-curieux  ,  qui  repre- 
fentent  au  naturel  des  Princes  8c  des  Prin- 
cefTes  du  Sang  Royal  de  la  Cour  de  Char* 
les  V.  &  de  quelques  autres  Rois ,  dont 
on  ne  voit  point  ailleurs  les  Portraits.  Le 
Pere  Ménétrier  les  a  trouvez  Ci  curieux 
8c  fi  finguliers  qu'il  les  a  fait  graver  >  de 
l'on  voit  des  Eftampes  entre  les  mains 
de  quelques  perfonnes  avec  les  explica- 
tions Hiftoriques  que  ce  Pere  a  données, 
des  perfonnes  &  des  blafons  qui  y  font  re- 
prefentez. 

LaCourdes  M  o  n  o  y  e  s 
etoit  au  deflus  de  la  Chambre  des  Comptes, 
mais  on  l'a  placée  depuis  peu  au  bout  de  la 
nouvelle  Cour  du  Palais  qui  regarde  la 
Place  Dauphine.  Il  n'y  a  rien  de  fingulier  à 
y  remarquer. 

Lmis  Cousin  de  l'Académie  Fran- 
çoifejcftun  des  Prcfidens  ,  à  la  louange 
duquel  on  peut  dire  que  perfonne  n'a  tra- 
vaillé avec  plus  d'utilité  pour  la  Langue.  Il 
a  traduit  du  Grec  tous  les  Auteurs  qui  onc 
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écrit  l'Hiftoire  de  Conftantinople  >  au  com- 
mencement defquels  il  a  ajoûté  des  Préfaces 
tres-fçavantes,  pour  éclaircir  cesHiftoriensa 
qui  la  plûpart  font  fi  obfcurs  de  fi  embrouil- 
lez ,  que  l'on  auroit  de  la  peine  à  y  entendre 
quelque  chofe  fans  leur  fecours.  Perfonne 
n'avoit  encore  ofé  entreprendre  ce  grand 
ouvrage  à  caufe  de  la  difficulté  d'y  réuflira 
parce  que  l'on  a  voit  regardé  ces  Auteurs 
comme  à  demi  barbares  ;  mais  à  prefent  par 
le  fecours  de  ce  fçavant  homme  3  on  les 
peut  lire  en  nôtre  Langue  ,  rraduits  avec 
toute  la  delicatefle  &  toute  la  fidélité  que 
l'on  demanderait  dans  une  Pièce  faite  ex- 
près pour  le  beau  langage.  Ils  commencent 
à  l'ancien  Juftin  ,  &  continuent  jufques  a 
Conftantin  Paleologue*  fous  qui  l'Empire 
d'Orient  finit.  Ils  font  enfernble  neuf  Vo- 
lumes m  quarto. 

lia  auffi  traduit  l'Hiftoire  Romaine  de 
Xiphilin,  de  Zonare  ,  &deZofime. 

L'Hiftoire  de  l'Eglifed'Eufebe,  de  Socra- 
te  ,  de  Sozomene,  de  Theodoret  >  &  d'Eva- 
gre  en  quatre  volumes  in  quarto. 

Quelques  pratiques  de  «dévotion  du  Car- 
dinal Bona.  El  enfin  l'Hiftoire  de  l'Empire 
d'Occident,  d'Eginard,&  d'autres  Auteurs. 
Il  travaille  au  Journal  des  Sçavans,  qui  pa- 
roît  toutes  les  femaines^ont  le  public  reçoit 
beaucoup  d'utilité. 

L'Hôtel  du  Premier  Président 
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qui  ett  derrière  la  Chambre  des  Comptes 

n'a  rien  de  remarquable  pour  le  Bâtiment. 

On  y  conferve  une  Bibliothèque  des  plus 
belles  &  des  plus  curieufes  de  Paris ,  com- 
pofée  de  tour  ce  que  Ton  peut  defirer  de  plus 
rare  &  de  plus  nngulier. 

Avant  que  d'y  entrer  on  paflfe  fous  une 
arcade  qui  fert  de  communication  aux  ap- 
partemens  de  la  Chambre  des  Comptes. 
Cette  arcade  eft  fort  eftimée  ,  à  cauie  des 
lîiafques  qui  s'y  trouvent ,  lefquels  fonr  de 
l'ouvrage  de  Jean  Gouge  on  ,  copiez  la 
plupart  d'après  les  antiques  de  Rome  les 
plus  renommées. 

Comme  les  Ponts  de  Paris  font  une  par- 
tie confiderable  des  beautez  de  cette  gran- 
de Ville  ,  on  a  jugé  à  propos  de  faire  un  ar- 
ticle feparé  de  ceux  dont  on  a  pu  parler  dans 
la  fuite  de  cette  Defcription,  afin  de  ne  rien 
omettre  de  tout  ce  qui  peut  fervir  pour 
faire  connoîcrc  la  fplendeur  de  Paris ,  qui 
paroît  dans  la  ftrùéture  magnifique  de  fes 
Ponts  pour  lefquels  on  a  fait  des  dépenfes 
immenfes. 

LE  PONT  DE  NOTRE-DAME. 

LE  plus  ancien  &  le  premier  qui  ait  été 
bâti  de  pierres  eft  celui-ci.  Il  fut  achevé 
comme  on  le  voitàprefent  en  1507.  fur  lés 
delfeins  d'un  Coîdelier ,  originaire  de  Vè- 
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rènne,  qui  entreprit  l'ouvrage  aux  fraisée 
l'Hôtel  de  Ville.  Les  Hiftoriens  difent  qu'il 
fe  nommoic  Joannes  Jocundus  ^  & 
qu  il  étoit  d'une  grande  réputation,  à  cau- 
fé  de  Ton  merveilleux  fçavoir  dans  les  belles 
Lettres ,  &c  même  ils  ajoutent  encore,  qu'il 
fut  Maî:re  du  fameux  Jules  Scaliger. 
On  lit  ces  Vers  gravez  à  fa  louange  }  fur 
une  pierre  des  Arcades  : 

JUCUNDUS  GEMINUM    POSUIT    TIBI  Se- 
Q,U  AN  A    PONT!  M, 
HUNG  TU  JURE   POTES  r  IGERE  PON- 
T  I  Jf  1  C  E  M. 

Ce  Pont  eft  chargé  de  maifons  des  deux 
côreZ,  mais  qui  ne  font  pas  fi  élevées  que 
celles  des  autres  Ponts.  Elles  font  ornées 
fur  le  devant  de  grands  Termes  d'Hommes 
&  de  Femmes ,  qui  portent  des  Corbeilles 
pleines  de  fruits  fur  leurs têces.  Entre  deux 
il  y  a  des  Médailles,  où  font  reprefentez 
tous  les  Rois  de  France ,  qui  ont  chacun  un 
Vers  Latin  qui  leur  convient.  Mais  le  temps 
endommage  fort  ces  chofes  que  Ton  avoic 
tres-bien  reparées  pour  l'entrée  de  la  Rei- 
ne ,  qui  pa{îa  par  cet  endroit  pouf  aller  au 
Louvre.  Depuis  long-temps  ç'a  été  la  cou  - 
tume d'y  faire  palier  les  Reines  dans  leurs 
premières  entrées  à  Paris  î  pour  lors  on 
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l*ornoit  magnifiquement.  On  raconte  que 
quand  Ifat>eau  de  Bavière  fit  la  fienne,  on 
le  couvrit  d'un  bout  à  l'autre  d'une  efpece 
de  Pavillon  de  taffetas  bleu,  feméde  Fleurs 
de  Lis  d'or  >  8c  Ion  ajoute  que  par  le  moïen 
d'une  machine  tout-à-fait  furprenante ,  un 
Ange  lui  apporta  une  Couronne  d'or  fur  la 
tête  i  qui  avoir  pris  fon  vol  des  Tours  de 
l'Églife  de  Nôtre-Dame.  Mais  quoique  ce 
fait  foit  rapporté  par  un  Hifloricn  du  temps, 
il  me  femble  que  l'on  en  peut  douter  rai- 
fonnablement. 

Au  milieu  de  ce  Pont  on  a  élevé  deux  ma- 
chines.qui  élèvent  de  l'eau  de  la  Rivière , 

f>our  la  commodité  des  Quartiers  de  la  Vil- 
e  qui  en  font  éloignez.  La  porte  que  l'on 
a  bâtie  pour  y  aller  ,  eft  d'ordre  Ionique  , 
embellie  de  quelques  ornemens  qui  ne  font 
pas  un  méchant  effet. 
I  Ces  Vers  de  Sa  nt  euil  ,  dont  on  a  parlé 
fi  fouvenr ,  font  gravez  en  lettres  d'or  fur 
un  marbre  noir. 

Sequana  cum  primum  Ricins  al* 

T  A  îl  TU&  UR-Bl, 

Tardât  précipites  ambitiosus 
a  Q.U  a  s- 

Captus  amoreloci,  cursum  oblî- 
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<5U0D  FLUAT,  ET  DULCES  NECTIT  IM 
URBE   MOR AS, 

HlNC   VARÏOS    ÏMPLEN5   FLUCTU  SU-* 
BEUNTE  C AN  À  LES  , 
f  ON  S  FIE  RI  G  AUDE  T  3  QUI  MODO  F  LU- 
MEN   E  R  AT. 

AN N O  M.  DC.  LXXVI. 

Celle  de  ces  deux  machines  qui  donne 
quatre- vingt  ponces  d'eau,  eft  de  l'invention 
de  M  an  ce  ,  &  l'autre  qui  n'en  fournit  que 
la  moitié  ,  eft  de  J  o  l  i. 

A  côté  de  ce  Pont  &  fur  le  même  Canaî 
de  la  Rivière  3  on  trouve 

LE  PONT  AU  CHANGE. 

LE  premier  qui  fe  prefente  à  la  veuët 
après  le  Pont-Neuf  eft  celui-ci.  Il  eft 
ainlî  nommé  ,  à  caafe  qu'autrefois  il  y  avoit 
un  grand  nombre  de  Changes  ou  de  Chan- 
geurs, qui  habitoient  les  maifons  qui  étoienc 
deflus ,  S>c  qui  fatfoient  une  manière  de 
bourfe  en  cet  endroit.  Il  a  aufli  autrefois  été 
appelle  le  Pont  aux  Oifeaux ,  parce  que  fans 
doute  il  y  avoit  des  Oifeliers.  Mais  en  1639. 
aïant  été  confumé  par  un  embrafernent  ex*^ 
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traordinaire ,  de  bois  qu'il  étoit  auparavant 
ion  le  rebâtit  de  pierre  de  taille  ,  comme  il 
eft ,  avec  tant  de  folidité ,  que  l'on  éleva 
deffus  deux  rangs  de  maifons  doubles  à 
quatre  étages ,  dont  les  faces  font  de  pier- 
re de  taille  ,  qui  font  occupées  par  des  Mar- 
chands ,  qui  ont  leurs  Magazins  du  côté  de 
l'eau ,  &  le«rs  Boutiques  fur  le  devant.  Ce 
Pont  eft  un  des  plus  paffans  de  Paris/à  caufe 
du  Palais  qui  eft  à  l'extrémité; 

À  un  des  bouts  fur  une  maifon  qui  faif 
face  à  toute  la  route  du  Pont  *  l'on  voit  h 
Statue  du  Roy  environ  à  l'âge  de  dix  ans  $ 
Couronné  de  laurier  par  les  mains  d'une 
Victoire.  Cette  figure  eft  élevée  fur  un  pe- 
tit piédeftal ,  à  chaque  côté  duquel  Loiiis 
XIII.  &  Anne  d'Autriche  font  reprefentez 
en  bronze  de  grandeur  naturelle.  Ces  Sta- 
tues font  fort  bien  deflînées  Se  fort  reflem- 
blantes.  Elles  font  pofées  dans  une  Arcade  , 
fous  laquelle  il  y  a  des  Captifs  reprefentez  à* 
demi  relief.  Toutes  ces  pièces  font  de  Guf- 
Iin  ,  qui  a  palTé  pour  un  habile  Sculpteur 
L  e  Qu  aydeGesvres  conduit  à 
couvert  de  ce  Pont  au  Pont  Nôtre-Dame.  Il 
eft  foûtenu  fur  des  Voûtes  prifes  dans  le  lit 
de  la  Rivière ,  dont  le  trait  eft  d'une  har- 
diefle  extraordinaire.  Ceux  qui  aiment  ces 
fortes  d'ouvrages  ne  doivent  pas  négliger  de 
defeendre  pour  les  voir. 

A  l'autre  bout  du  Pane  au  Change  a  ait 
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coin  du  Quay  des  Morfondus ,  eft  l'Horlo- 
ge du  Palais  ,  dont  le  Cadran  eft  orjrté  de 
quelque  figure  de  terre  cuite  ,  de  l'ouvrage 
de  Germain  Pilon  ,  le  plus  fameux 
Sculpteur  du  fiecle  pane.  Comme  ce  fut  fous 
le  Règne  de  Henri  III.  que  ce  Cadran  fut 
embelli,  les  Armes  de  France  &C  de  Polo- 
gne font  au  demis  ,  avec  ce  Vers  que  Tort 
y  lit  encore ,  qui  fervoieht  de  Devife  à  ce 
Roy. 

QllI  DE  DIT     ANTE    DUAS  ,  TRlPLICE  Mi 
DABIïlLLE  CORONAH. 

Ce  fut  fur  le  fujet  de  cette  Devife  cV  à  cè 
tnème  endroit  que  les  ligueurs  eurent  l'in^ 
folence  de  mettre  une  lnfcription  tout-à- 
fait  choquante. 

C'eft  fur  cette  Horloge  que  l'on  règle  les 
Séances  du  Parlement  ,  &  lors  qu'il  v  â 
quelque  Réjoiïiflance  publique,  on  ne  man- 
que pas  de  fonner  la  grofTe  Cloche  pendant 
plufieurs  heures. 

Mezjeray  &  Varillas  rapportent  que  ce 
fut  au  fon  de  cette  même  Cloche  que  le  li- 
gnai fut  donné  pour  la  cruelle  exécution  de 
la  S.  Barthelemi  ,  qui  dura  autant  qu'elle 
fonna  celles  de  l'Hôtel  de  Ville  ôc  celle 
de  la  Samaritaine  fonnerent  de  même. 
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LE  PONT  SAINT  MICHEL 

ESt  aufli proche  le  Palais  ,  &  à  l'oppo^ 
fite  du  Pont  au  Change.  Il  prend  fort 
nom  de  la  petite  Eglifede  S.  Michel  qui  eft 
dans  l'Enclos  de  la  Cour  du  Palais,  ou  bien 
parce  qu'il  conduifoit  à  la  Porte  de  ce  nom  , 
au  haut  de  la  rue"  de  la  Harpe  s  abatuë  depuis 
peu  ,  comme  on  l'a  dit  dans  la  page  i6z.  de 
ce  fécond  Volume.  Il  eft  aufli  chargé  de 
maifons  bâties  de  Briques  ôc  de  pierres  de 
taille.  Autrefois  îl  n'étoit  que  de  bois  aufli 
bien  que  ceilx  dont  On  a  déjà  parlé  ;  mais 
aïant  été  emporté  par  un  débordement, 
au  commencement  du  Règne  de  Louis 
XIII.  on  le  rebâtit  peu  de  temps  après  *~ 
comme  l'on  le  voit  à  prefent* 

Le  Petit  Pont  ,  qui  eft  un  des  plus 
anciens  de  Paris  ,  eft  fur  le  même  Canal  de 
la  Rivière ,  qui  coule  fous  le  même  Pont 
S.  Michel.  Les  maifons  dont  il  eft  bordé  de 
chaque  côté  avec  le  petit  Châtelet  qui  eft  au 
bout ,  font  qu'il  eft  difficile  de  s'appercevoir 
que  l'on  a  l'eau  fous  les  pieds  ,  lorfque  l'on 
y  pafTe.  Il  a  été  bâti  dans  le  même  temps  que 
le  Pont  Nôtre-Dame  *  &  par  le  même  Ar- 
chitecte ,  comme  on  l'a  dit. 

Dans  l'enceinte  de  l'Hôtel-Dieu  l'on  eri 
a  bâti  deux ,  un  qui  eft  tout-à-fait  dans  l'in- 
térieur de  cet  Hôpital ,  &  un  autre  dontunç 
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partie  eft  refervée  pour  la  commodité  du 
partage  des  gens  de  pied  qui  vont  à  TEglile 
de  Nôtre- Dame,  qui  païent  un  double  pour 
y  palTer  ;  l'un  &  l'autre  font  de  pierre,  ôc 
allez  correctement  cpnftruits. 

On  ne  dira  rien  ici  du  Pont  Marie, 
ni.  du  Pont,  de  la  Tournelle  ,  parce 
que  l'on  en  a  déjà  parlé  dans  l'article  de 
l'Ifle  Nôtre-Dame  à  qui  ils  fervent  d  en- 
irée*,  de  même  que  du  Pont  de  bois  qui  joint 
cette  Ifleà  rifle  du  Palais  ,  fur  lequel  les 
paffanspaïentun  double,  dont  le  revenu  ap- 
partient à  l'Eglife  de  Paris. 

Toutes  ces  chofes  n'ont  rien  de  fingulieg 
tu  de  remarquable. 


Fin  du  fécond  Tome. 
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EXTRAIT  DV  PRIVILEGE 
du  Roy. 

PÀr  grâce  Se  Privilège  du  Roy  ,  donné 
à  Paris  le  ving- cinquième  jour  de  Sep- 
tembre 1^97.  Signé  Langlois.  Il  eft 
permis  à  Germain  Brice  de  faire  impri- 
mer un  Livre  intitulé ,  Defcripion  nouvelle 
de  la  Fille  de  Paris,  ou  Recherche  curieuji 
des  chofes  les  fins  fwgulieres  &  les  plus  r<~ 
masquables  qui  fe  trouvent  a  prefent  dam 
cette  grande  Fille  ,  en  un  ou  plufieurs  Vo- 
lumes ;  pendant  le  temps  &  elpace  de  douze 
années  confecutiveSjà  compter  du  jour  qu'il 
fera  achevé  d'imprimer  pour  la  première 
fois  j  avec  défenies  à  qui  que  ce  foit  d'im- 
primer ,  vendre  ni  débiter  ledit  Livre  fans 
fon  confentement ,  ou  de  ceux  qui  auront 
droit  de  lui  j  à  peine  de  trois  mille  livres 
d'amande  ,  de  de  tous  dépens ,  dommages 
&  interefts,  ainli  qu'il  eft  porté  plus  au 
long  par  ledit  Privilège. 


Et  ledit  Germain  Bric  ï  a  cédé  fou 
droit  de  Privilège  à  Nicolas  le  Gras  Mar- 
chand Libraire  à  Paris  >  lequel  a  aflbcié 
avec  lui  Nicolas  le  Clerc,  &  Barthelemi 


Girin  s  pour  la  moitié  3  fuivant  l'accord  faiÉ 
cnrr'eux. 


Regifirè  fur  le  Livre  de  la  Communauté 
des  Imprimeurs  &  Libraires  de  Paris  3le  ly 
Çftobre  i6?j. 

Signé  P.  Aubouin,  Syndic, 

-Achevé  d'imprimer  pour  la  première  fois 
le  ij.  Février  i6?S, 
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